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Da Mardi Premier Seprembre 1789 au matim. 


Procês-Verbaux des (ont lus. 
Extraits des Adreffes. de différentes Nilles, Diluiis Se 
¿Provinces, portant felicitation & hommages al 
Nar IONALE, & adhéfion à-fes Arrêrés ,, notamment a ceux 
“du 4 Aoúr dernier. Da nombre de ces. Villes, & Cantons, "E 
font Strasbourg , Autun , Bourbon - -Lancy, de, Bailliage 
d'Auxois, Selanne , , Befançon ,, Thiers em Auvergne , 
quarante quatre Bourgs de Provence ,. Bor 

On rapporte des traits de générolicó du Résimens de 
- Touraíne. Un Soldar avoit “obtenu une penkon de 300 liv. 
aprês fóixanre-quatorze ans de fervice. Wen fuir la 
million pour fobvenir aux “beloins de PEcar; pluficurs 
de ce régiment. imitent cet: exemple, 1 renoncent 
A penfions,, fe chargent, Seria aux. 
du généreux Soldar-Vétéran. 
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a ¿marqué fon. ces adtes de 


de Pouvertare. de PAC 
| à Hale "heures, pour donner plus de aux 
difcuíl ons. Ce qui eft adopté. 3 
prévient enfuite que les dentrée la. Tri- 
feront diftribués par MM, les Secréraires , fur des 
demandes. de MM, les Membtes de 'Alfemblée.. 


La célebre, queftion de la Sanction; ¡royale el mile en 


- On convient d'une lifte à trois colonnes; » pour tes 


AREA ceux qui voudront parler pour; contre . 
“ou fur la Sandtion. 
M.le Duc de Liancourt les du 
“veto royal “pour Pintérér même du Peuple & pour 
M. Salle admet le veto mais il sélêve 
besucoup de force contre le vero abfolu, qu'il regarde 
“comme contraire à la (ouveraineté connue de la Nation, — 
Lordre du jour. eft interrompu -par une motion três- 
ipdicieé de M. Rabaur de S.-Erienne. On ne peut, a-t-il 
“dit, Soccuper de la Sandtion avant la Légiflation, puilque 
la Sandtion eft comme la fignature,- qui eft toujours 


 abféquente à On ne peut admettre un des poids 


a l'équilibre politique, (1 les autres font inconnus. 


TÍ atraque le Sénat propofé par le Comité de Conftitu- 
| din: conta une ariftocratie pire que le defpotifme. On - 
êchappe, 'dit-il', au defpotilme , à la faveur des diftances; 
Yariftocratis immédiatement fur les hommes; fa 
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“11 demande qu'on ne point ta Sanétion rópale, 
“que Fon Wait décidé les queltions connexes de la per- 


manence ou périodicité de Palemblée Nationale, & de 
la formation d'une ou de deux Chambres, le contre-. 
de la Sandtion devant étre plus ou: moins fort, 
Íoivant que VAffemblée des hera. plas on 

“M. Goupil de Préfeln. que 
régia, aprês la dilcullion, par un arréré de lamedi der- 
mier; que la Sanétion royale fera examinée “préalablement 


Bo + , 
“aux autres articles de la Conftitution, 


"Mais pluficurs Membres, & entrautres. M. Daponit de 
Nemours, M. le Comte de Mirabéau,. & M. Piffom, 


Dépuré di Clergé, appuyent Popinion de. M. de S.-Etienne. 
M. de Clétmont - fair aut obferver que 


faria rovale nefoit | pas milé aux voix avant d avoir. 
réglé les autres articles de la. Conftitutión 1 qui patoiffente 
devoit êrre téglés avant la Sanétion toy 
“PAmemblée, fans prendre d'artéré. formel, 
réflesion de M. Rabaut, & la dilcuflion continue fur la 
Sandtion royale , "bien “enténdu. ¿qu elle ne fera décidée 
qu aprés les autres, “dont elle doicê la conféquence. 
La difcufi on fur la Sanétion tt reprile par M: Malouet.” 
confidére fous deux points-dê-vue, celúi de 
“da Rol, 8 celui” de Putilicé de Péliple, 1l conádere de 
attaché à la Monatchie, & & 
cómiime le préfervarif de Finftabilitéides Lois, de laquelle 


fuit Popprelhon, des Peuples. 
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pole: deux i-la-fois, $ 


M Périop de fair un, difcours d'abondance 


les. inconveniens du veto du Roi, & fur les. 


avantages dan. veto “Gmplement fulpenhif. ll ne péui 
abíolu, 2-1 


it » (ans violer les droits inaliénables 
imprelcripubles de Ja Nation. Li eft facile d'égarer les 


efprits, quand on s'Écarte des principes. Le abíolu,, 


en 'matiére politique , feroit peur-êrre la plus funefte des. 


inventions, On ne peut pas appuyer la néceflité de cer 


empêchement fur Feffence du Gouvernement Monar-. 


chique; lay a dautre différence entre la Monarehie SC. 
la Democratie, fi co mich que dans June la force. pus. 
blique eft dans les mains d'un feul, & que dans Vautre 


| elle el. dans les mains de 1eurs, Perlonne ne 


télte que route fouveraineré émane de la, Nation 5. 
donc à elle à régler les pouvoirs qui s'entrechoquent : 
mais elle, ne peu; aliéner la (ouveraineréé, qui leroit illu-, 


foire dans | hypotéfe. du veto ablolu, 


¿On apphyé,. at il ajouté , de la Confitution de, 


Y ngleterre. On vous. en a montré les avantages & non. 
les inconvéniebs, | La Chambre des Pairs Menace à esp 
inftane la liberté publique. Une grande partie eft vendue 
au, “Roi. On. a vu de NOUVEAUX Pairs. pour faire paífer. 


4.0 


| un Bill; il well “pas .étonnant. que le. Roi ne falle pas 
ulage du VELO.» puilqu' l fait paler tout ce quil veur, La, 
Chambre des Pais. toujours. royalifte, La puillance 


royale lime & ufe infeníiblement celle du Peuple, 


E) 


Chimbre des Communes avoir autrefois la reflource de, . 


faire paller un, Bill avec celui des fublides, cétoir Je. oro” 
vier pour obrenir À a, prélent il ef plas de 
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Jerez les yeux fur da ponvoies; fe 
gr. tous emparés des pouvoirs légiflacifs. Les Peuples Cont 
“obligés de combattre pour reconquérir l'exercice de leurs 
droits. La légiflation a éré ulurpée fur la France, Nous 
avions des Champs-de-Mars. Le veto du Roi étoit mul y; 

puifqu'il étoit Préfident de PAMemblée dans laquelle fe. | 
“faifoit la Lois il. fuivoit la majorté. Ob ast on vu des 
Peuples semparer du pouvoir exécutif quíils. ont deja 
conhé? Que feroit la fouveraineté dans la Nation , (1: elle: 
n'avoit le pouvoir de lever. un veto ? Les droits de la Nation' 
font inaliénables; & ce feroit les aliéner que d'enchainer- 
fa liberté pour Pavenir. Un veto fufpenfif ef contre, la 
des il avoir copendáns Favantago 


“cas il pourroit être utile. Voici le réfultar de fon Opinion.:: 
Si les, Mandaraires de la Nation fe prélententavec:unr 3 
Mandat abíolu, pour faire une Loi, le Roi ne peut.exercer; 
aucun veto; fi les. Mandataáires: ont fait une Loi-fans Man- 
dat, le Roi, aura un veto fulpenhf, julqu'a de. 
polfible de. regueallir dans une. prononciation aufli :rapide 
| qu'énergique, ont. artiré à M, Pétion des applaudiflemens. 
viés & réicérés'de la part de 'Afemblée, | 
¿M. le Comte. de Mirabeau a remplacé M. Péricn à la. 
Tribune. Son éloquence ordinaire a. pris en cerre occalion: 
un degré d'élévarion que nésellicoit le valte objer qu'il avoir 
o, à difeuter. Voici une idée de (es principales oblervations :. 
Jeme puis, asrril div, trairer la Sanétion royale, (ans 
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(6) 

- la de Narióñále ê 
“ préjugée par Pavis du Comitê de Conftitution. Th importe 
à rous qué le Roi foir protégé par la Eoi, contre ceux qui 
empécher fon poúvoir de proréger le Peuple. 
'Moharchie pas une invention de luxe 5 cell ua 
nécelfaire à un grand Empite. 
Les Repréfentans de la Nation ne peuveht rien babe, 
mi changer,'lans fe concerter avec le Roi, & réci; proque- 
ment.'Certe' prérogative pas le 'droít du Roi, mais 


“Je domaine du Peuple. y a de grandes: objeétións' 


le vero ; -cependant, en réfléchilane fur la force. 


des palhons. lodo x On conçoit que les Reprélentans « qui 
pourroient n'être pas toújouís bien  choifis', pourroient 
abuler. Le Parlement d'Angléterre chivita laliberté pu-" 


Elique en fe déclarant inamovible. Le Roi eft Repréfen= 
tant de la Nation comme  nous;-il fon ouvrage. Le” 


vero du autre droit du Peuple'confié 
au Prince; intéreflé à empécher le retour de'l'Afiftocratie. 
Le péto n'a pas la vertu de faire ceffer les Lois, mais 


“dempécher: ladmiffion: des nouvelles. Le vero fera rare=” 


ment hafardé, parce qu'il ne tiendroir. pas contre Popi- 
pub. ique manifeftós par de nouveaux mandats. 

temps fixe &cannvel des Seflions de 'Affemblée" 
dom étre fixé; (ins quoi on verroir bientór: rêvenir les” 
temps ou il Í. fifoit A des Miniftres de diré: Te Roi fair 
je dui ai tout “appris , € je mai cuté fes 


“ordres lá-deffus; ou bién * faudroit atmerrré une Com- 


million intérmédiajre qui sapproprieroit biéntór les pou- 
voirs. La dépenfe de P'Alffembiés annuélle né peut ttre” 
une é objedtion féricufe; St les Aflemblées Nationales 
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| toient depuis trente ans, 300 million impôts 
& 6co millions ne fufhíent pas aujourd”hui. a 
fon difcours par faire fentir que le veto ablolu ne pour- E 
roit tenir contre une Loi Íbllicitée par la volonté géné- E. 

“rale. Quand la Loi eft (ous la fauve-garde de Popinion | 
publique, elle eft impérieufe pour celui ' que la Nation a RA 
arme de la force publique. 

Le confentement du Roi n'eft que Pobligatión de faire 
exécuter la Loi par fa Sanétion: le Dépolitaire des forces o 
de PEmpire ne être méprifé, fans les plus grande 
dangers pour les Peuples. M. de Mirabeau a fair auf É 
quelques réflexions contre le Sénat propofé pas le Co- 
mité de Conftitution. 

Le Difcours a été fuivi de marques: éclatantes 
probarion , & PAflemblée en a ordonné limprellion & la 
diftribution à chacun des Membres. 

La Seance a éré remife à lept heures du foir; les 
Comités & les Bureaux convoqués pour fix heures. | 


VERSAILLES, “chez BAUDOUIN, de LASSEM- 
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17895 gi du Jairo: 


Un: de: MM. les: a. da 


rendant” compre des Pouvoirs, vérifiés de deux Su Suppléans 
qui, fur la démillion des, Dépurés.. -quiils rem 


da 


Séance commnniqué BA ercblée Adreífe > 


de la Province de Touraine, qui demandoit à ¿rre autorilée 


PA 


“A ouvriridass Pintéricur ide, la Province trois foulcriprions 


* patniotiques La premitre. pour, un, don à PErar., 


pour on recevroir: la fomme; de trois. livies au- 


La hise: pour Pavance à faire a. Pinftant du mon- 
tant des impofitions; pour les (ix derniers mois. de cette 


, année, au mois de Janyier: prochain pour Pavance des fix 
premiers mois dimpoúrions de 1790, & au mois de, Juiller 
pos Pavançe des fix derniets mois de la. même. année 4790 

La troifiême, pour Pavance ¡indéfnic. que xoudra. faire 
tout Citoyén, tant (ur (es impolitions que; Sur celle de 
fes Concitoyeñs qui 'ne. peuvent..pas, dans. Je. moment 
préfenty y: fatisfaire ; il feroitalloué aux Soufcripteurs de 


eme: dernibre avançe un intérêr de quatre pour cent. 
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Rey 
“Lesamen de Adrelle, une 
à LAflemblés: pour -ouyrir les foufcriptions 


patriotiques , avoit été renvoyé dánis lés Bureau; un 


de Touraine a propofé le projer” dun*Arréré à 


prendre , pdur Autorifer la Provihçes de - Touraine aux 
efforts qu'elle vouloit fairg en fayeur las 
“Lá a été demark far do 


tion préalable, M. Moreau, Député. de j'a obfervé 


que Vautorifation demandée par (a Province pour un atte 
patriotique devoit fans doute non-feulement erre foumife 
A la délibération ; mais même votée avec” empreTement; 


áutres Membtes“ánt- énoncé la opinion. | 


“Un autre. Dépuré de “Touraine”, “mais d'un Bailliage q 


différént, “a téclamé coritre” li demande de cétre autori- 


fation, en qué cetté propofition: , attribute" la 


entiéré n'étoit: cependant qué -Pouvrage parti- 


culier “du” Comité Permanent: “dela Ville de Tours; 
ajóuté quiil' devóit s'oppoler- 4: cette Autorifation au” 


fes Commettans qui de: da Pro- 


vince, n'avoit nullement contribué à ouvrir cette fouf- 


te' Duc de Luynes a que mal-à- 
propos “que le Préopinant donnoit ces offres ¡généreules 
“comme Touvrage du -feul Comité Permanent dela Ville 
“dê Tours, qu'il “connoiffoit plaficurs Villes “qui 's 'éroient 
pour. cet objer réunies à: la Ville de de il a ciré 


4 


“M. “Moreau a de 'mémeé- “répondu au que 
“R$ trois" fouferiptions étant purement volontaires:, per- 
ne tire contraint Pautorilation deman- 
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mandée on avoit tort des 'oppoler à un patriotique 
qui étoit libre, & qui pouvoit. devenir tres-urile, 

- Lasqueftion préalable ayant. été pofée, il: a: pros 
noncé qu'il y avoit lieu à. délibérer. Ea É: 
Dans. les -débats fur le fonds, on a 
voyer' certe demande au, Comité des Finances , qui en 
| conféreroit avec le: Miniftre. M. Tronchet a obfervé que 
la troiliême foulcription préfentoit un empruht à quatre 
pour: cent. Enfin, M. Dailly faififlant la propolitión de 
rehvoyer: au Comité des Finances,.a annoncé que Je 
“Comité des Douze chargés de cortefpondre ayec Ms.cle 
Premier Miniftré des Finances étoit, nommé,: $2 il a 
propofé de lui renvoyer la demande de la Province de 
Touraine; M. le«Préfident ayant pris les cette 
propolicion, elle a été prelque unanimement adoptée: 
«Grellet de: Beauregard , Membre. du Comité ¡des 
Vérificasions , a fait Je rapport de quelques. réclamacions 
faites pour demander la deftitution de deux Députés qu'on 

-accufoir d'avoir- altéré les -cahiers dont: ils. avoient: été 

-porteurs à leur Allemblée Bailliagere; M. le: Rapporteur 
ayant annoncé que ces accularions n'étoient ni prouyées 
ni érablics,. & que Pavis du Bureau étoit de n'y avoir 

aucun égard, Alffemblée a unaánimement en 

de Pavis du Bureau. | | 
M. PAbbé Grégoire a demandé une foir 

| our y faire le rapport des réclamations faives par les Juifs 

domiciliés en France; cette demande lui a été accordée. * > | 
Un Député d'Alíace a pris la parole pour expoler les 

“vexations qu'éprouvoit ía Province par le régime qui y | 

¿er pour empécher la fortie des grains hors du 
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| 4 
à de qui, au-lien cette forte, fa 
vorifoient la contrebande. Il-a propofé , en confequence 
dattribuer cette branche d'adminiftration aux Allemblées 
Provinciales 8 aux municipalités. 
M.Lavie, Député de la même Province; Y demandé 
quil fúr furús à faire droir fur cette. demande Júlqu'au 
“moment od 1'Affemblée Provinciale, quí n'avost nullement 
Alíace le des Peuples, eúr. éré formée d'apres la 
nouvelle organifation qu'on préparoit à ces établiflemens. 
- Un Député de Vermandois a dénoncé des exportatibns 
confidérables de grains qu'éprouvoit fa Province: dans le 
“moment prélent; plufieurs Députés des Provinces frontigres 
dénonçant le même fait, fe font tous plaint de Finfuflifance 
“du régime aétuel pour grains 
Ces, différentes réclamations ont: fair connoitto 
cellité urgente d'une Loi à cer égard;:8c il a érécarrétéque 
tous les Dépurés qui auroient des idées fur cer objeb;:lés 
-communiqueroient inceflamment au Comité des: Subfif- 
““tances; & qu'aprês les avoir examinées & comparées , le Co- 
“mité en feroir le rapport à PAflemblée ; pourcqu'elle púr 
Soccuper d'un Rêglement relatif Pexécurion. de Dé- 
Feret du 29 Aoút qui prohibe; avec la plus grande févériré, 
toute exportation de grains 82: de farines hors du Royaume. 
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UAPARIS, chez BAUDGUIN , Impriméur de  L'ASSEMBLÉE 
NATIONALE, rue du Foin 31. 
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DES DÉCRETS. 


Du Mercredi 2 Septembre 1789, du matin. 


L. CTURE des des Affem- 
blées, & des extraits d' Adreíles d'adhéfion. 
Surles repréfentations de quelques Membres , qu y 


auroit de l'inconvénient à faire imprimer le dies de. 
M. le Comte de Mirabeau , fans ordonner 'impreflion 


des autres, 'Allemblée arrére qu'aucnn de ces difcours 

ne fera imprimé. . 

On lit un Procês-verba! de PAMemblée de la Com- 
mune de Paris, du jour d'hier, par lequel. elle charge le 

- Commandant-général de la Milice Nationale de Paris » de 
déployer toutes les forces de la Commune, pour répri- 
mer les attroupemens féditieux, particuliérement ceux du 
Palais-Royal , qui tendent à répandre le trouble & Pin- 

furreétion dans le Royaume... 


_L'imprellion de ce Procês-verbal eft demandée ; mais - 


M. le Préfideur obferve qu'il ne Pa pas regu ofhciellement, 


qu'il lui a été feulement comartviqué par un des Membres 


del 'Alflemblée. 


La nomination des nouveaux Membres da Cariñió des 


rapports: et proclamé. Les débats fur la Sanétion Royale 


font repris. MM.d'Antráigues, de Landine , Angibaur de 
la Roche, Goupillzau , Briois de Baumerz,, Fédel , de 
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Leipand , Barnave , Target & Grégoire font entendus : 
nous allons donner une idéé de leurs opinions, & des 
motifs. 
Me. d'Antraigues demande le veto, même abfolu. Tl 
convient que route autorit: vient du Peuple.s quí dé- 
pend de lui de diftribuer les Pouvolrs y lutvant 1n3 
térers ; la liberté du Peuple n'exifte que par la feparation 
des Pouvoirs. Il a à redouter par cette, der , dans 
le Pouvoir légiflacif, la tyrarinie de plufieurs 5 dans le 
Pouvoir exécutif, la ryrannie d'un feul, 11 diffingue 
Paétion des Peuples par eux ou par leurs Repréfentans. 
Le Roi feroit coupable , s1l nº préféroit de defcendre du . 
Trône, que de renoncer à la Sandtiun royale, dont le 
Peuple Va revétu. Le Roi a intérêt à maintenir la Conf- 


tirution. Si le Roi elt injufte , nous pouvons le réduire à 


l'impuiffance, en tariflant le Tréfor public. La menace 
feule de ce moyen fufhe. Il dit que la Sanétión ef urile, 
les dangers nuls , & les moyens de 1emplacer cette 
Santtion , infufhíans. Le Roi céderoit fa prérogative ; mais 
le Peuple la réclameroit pour lui, il refpeéteroir les 
malheurs lun Prince naguétes trop puillant, & à 
prefent trop peu, ec 
M. de Landine fair valoir les dangers pour la liberté 


“ 


publique, de Padmifion du veto royal dans la Jégiflarion , 


avec toute l'énergie qu'une fi fainte caule peut infpirer. 
La Sanétion fignific attache; promulgation, & non ap- 
probarton. Loin de mon efprit, que ha volonté d'un feul 
uifle enchainer, même fufpendre la volonté de tous. 
Rois n'ont jamais eu le droit de la refufer. 

S1 le Sénat , a-t-1l ajouté , pouvoit germer parmi nous, 
je conçois le deípotifme fénatorial; mais des Repréfentans 
1folés , venus de toutes les parties du Royaume, changés 
tous les ans, auront-1ls des projets fuivis? Le bur du Pou- 


Noir arbitraire , elt conftamment de s'agrandir. Le Mo- 


narque fera-t-1l impafhble? Il répond à Pobjeétion des 
mandats qui demandent la Sanétion , que cette Sanétion 


“Wet pas dcfinie, & que ce qui prouve que les Provinces 
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ne tegardent pás cômnie nécelfaite à la légiflation , lé 
confentement du Roi, ceft qu'elles ont adhéré , avee 
empreflement , aux décrets de l'Allemblée non revêrus 
de cette condition. Le danger du veto feroit de réumt 
dans la même main les Pouvoirs légillacif & executif-, 
ce qui caractérife le defpotifme. 
- M. Góupilleau rejette le vero du Roi, même fufpenhf. 1 
rouve combien la reflource du refus des impórs ferorr une 
défaftreufe. Malheur aux Nations dont la 
titution ne laiíle d'autre moyen que l'infurreétion! Il con- 
clud que le Roi ne doit avoir d'autre obítacle à oppofet 
aux Repréfentans que Pappel au Peuple. Si le Peuple per» 
fifte , la Lot fera adoptée ; (1 les Repréfentans font défa- 
voués, la Loi n'aura pas leu. 
M. Treillard , votant pour le veto abíolu, dit que les 
deux pouvoirs exigés par la naturedu Gouvernement Mo- 
narchique, ne doivent jamais entreprendre P'un fur Vautres 
ue les hommes cherchent toujours à augmenter leur puif- 
lanos ; que le pouvoir légiflatif ufurperoit fur le pouvoir 
exécutif , fans le veto que forme le droit de la Sanétion 
Royale.... Que ce vero eft d'autant plus nécellatre en 
France , que les délibérarions les plus eMentielles s'ypren- 
nent comme par élan , & qu'il faut le dcher même de fon. 
ropre intéret... ln érend cependant pas le droit de la 
Sanfion aux articles de la Conftiturion; mais il foutient 
que le pouvoir exécutif ne pourroit fe maintenir fans un | 
veto armé , d'oú 1l conclud que ce peto doit être ablolu. 
M. de Beaume:z penfe qu'il eft indifpenfable que les 
Loix foient préfentées à la Sanétion royale, & que le Roi 
at un veto fufpenhif néceflaire pour éviter les effers de V'er- 
Teur ou de Pambirion quí pourroient déterminer des Loix.. . 
L'¿loquence des Orateurs peur,. comme la foiblefle des 
opinans , faire adopter des projets erronés , .& la nature 
ayantfair "homme avec des pafions , il peut fe livrer aux 
vues de l'ambition, même dans les fonétions de Repré- 
entans de la Nation... Le vero de la Nation eft de droit 
naturel; celui du Roi eli de droit poliif; la combinaifon 
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4 
de ces deux pouvoirs, edans la théorie, peut être 
três-dangereufe dans fon action. 1 faut craindre fur-rout 
les effers de Vinfúrreétion, & les malheurs de Panarchie.,. 1l 
faut prévenir les ulurpations du pouveir légiflatif,parcequ'il. 
- ne peut faire de conquête qu'au prejudice de la Nation... il 
convient donc de mettre Vintérêr de la Nation fous la garde 
-del'intérét même des pallions du Monarque. k faut réu- 
pir la vigilance du veto Royal aux lumiéres du veto Natio- 
nal... Pon pourra éviter plus facilement par-la les incon- 
véniens contre leíquels on a propofé le moyen violent de 
difoudre | Aflemblée des Reprefentans..La continuationde 
Vii lemblée donnera licu à l'examen des morifs , & pourra 
difluader ou convaincre , & former une feule opinion... 
Le Roi, refufant de fanétionner , expliquera fi c'eft parce 
- qu'il ne croit pas que ce foit la, volonté de la Nation , 
ou parce qu'il croit que la Loi propolée eft contraire à 
- la Conftiturion. . . . Dans le premier cas , fi les Repré- 
Íentans perliftent à propofer la Loi , le Roi, convaincu 
que c'elt la volonté genérale , la fanéhionnera. Dans le 
fecond Cas, les Bailliages enverront des pouvotrs explica- 
tifs , paruculicrement fur la Loi propofée ; & s'1is Padop- 
tents le Roi, afluré alors par la Nation même, que cette 
Loi.ne blefle pas la Conftiturion convenable à la Nation , 
accordera fa Sanétion ; fans pouvolr y faire jamais au- 
cun amendement, * 

M. Fedel fait leéture des difpofitions de fes Cahiersy 
fes Commettans ont chargé fon honneur & fa confcience 
de declarer que le Royaume de France eft monarchi- 
que de nature; que la Couronne eft héréditaire de mále 
en male, fuivant Pordre de primogéniture ; 8% qu'il ne 
pent y avoir de bonnes Loix que celles qui feront faites 
par l'AssempLiz NATIONALE, & confenties par le Roi... 
Ji rappelle la reneur d'une Adreífe faire en exécution | 
«dun Arreté du 17 Juin; mais ilomer d'obferver que cetre - 
“Adrefle ne fut pas adoptée , par la raifon qu'elle parloit 
ia de la Sanction royale , fur laquelle il n'avoit encore été 
“pais aucun parts... 1 conclur pour le pero abfolu. 
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coMudé qu'il ne peut y avoir qu'un vero 
Sufpenhif.... La Monarchie , dit-il, eftun Gouvernement 
“ou un feul eft charge de faire exécurer la volonté dé tous... 
11 prend cette définition pour bafe de les raionnemens , & 
il dit que c'eft aliéner la volonté générale de la Nation que”. 
de donner au pouvoir exécutrf le droit d'empécher Pexécu- 
tion de cette volonté.., Que moins il y a de complicarion | 
de volontés , plus le Gouvernement approche de l'unité , 
& devient meilleur... Il panche pour Pexécution provifoire 
des Loix, en atrendant le jugement de Pappelá la Nation... 
que le refus de fanétionner les Loix , & le vero qui réfulte 
“de ce refus , n'eft autre chofe qu'un appel à la Narion... IE | 
fairappercevoir "inexadtitude du paralléle du Roi de France 
avec le Monarque Anglois , en ce que le Roi d' Angleterre 
n'a pointautantde troupesa fa difpofition quele Monarque 
François, & que les troupes Angloifes font toujours hors- 
des Iíles Britanniques, 8 celles de France fe trouvent 
toujours dans Pintérieur: du Royaume. ..¿ Il ajoute que 
les moindres conno:fleurs fur Pétar aétuel de P Angleterre 
y voient des abus énormes à cóté du bien.... Qu'une | 
imitation fervile eft dangereufe, 
L'imitation eft dangertule, fur-tout lorfqu'il fe trouve, 
comme dans cette comparailon , des différences de loca- 
lités de caraétére. À | 
ll répond à argument que Pon tire des Cahiers, qu'i 
Pepoque de leur rédaétion nous ne faifions que concevoir 
Pefpérance de fortir de la fervitude; en étant aétuelle- 
ment délivrés ablólument , nous devons commenfurer 
tous nos droits. 
M. Barnave foutient le meme fyftéme, par le donble . 
“motif de la pureté des principes & des avantages de la 
Nation. . .. Il écarte d'abord les induétions des mandats, 
par la confidération qu'ils font fimplement inftruâtifs..... 
ll rejetre Papplication de Vexemple de PAngleterre, en” 
obfervant que la Conftiturion Angloife fut faire dans un 
temps de géne ; au milieu des troubles , & que 1'Allem- 
bléc Nationale a le temps de comparer , de réfléchir Se 
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de délibérer.... Que l'Angleterre eft 


libre; que le pouvoir exécurif y elt coujours fur la défen- 
five, au-lieu qu'en France il a toujours la facilité de 
'offenlive. ...; que la Nation ne peut donner au, Rot 
un veto abíolu dans le droit de Sanétion , parce que ce 
n'eft pas une force que la Nation entend lui confier , 
mais une ratlon dont clle veut être aidée. . .. Apres avolr 


+ osétabli que le vezo qui réfulte du droit de Sanétion ne peut 


étre qu un appel au Peuple, & que cer appel elt le feul 
"sde modifie , cependant , pour le cas des Loix urgentes... 
de laifler aux Repréflentans à juger li la Lo1 ef 
néceflaire d'une maniêre allez urgente pour qu'ils deman- 
dent eux+méme, la diflolurion de l'Aflemblée. ... Il finit 


par des oblervarions fur le danger d'un vero ablolu ; les 


Miniltres auroient ainfi la facilué de mettre le Roi en 
oppofirion avec le Peuple, quels que pullent en être les 
inconvéniens , +, 11 ne f2udroit pour cela qu'un Richelieu. 
M. Angibaur de la Roche a fair valor les inconvé- 


niens d'un vezo abíolu dans la períonne du Roi. ll a dif- 


tingué le pouvoir conftituant du pouvoir conftitué, Le 


E conftirué eft la fource des autres. Ses principales 


ranches font les pouvoirs legiflatif & exécutif. La volonté 
de celui qui gouverne ne peut balancer la volonté générale 
de toute la Nation. Elle na pas voulu créer un pouvoir 
fupérieur au fien. On dit que fans le veto le Roi ne feroit 
pas Roi; & je dis qu'avec le veto la Nation ne feroit 
pas libre. On a regretré la perre d'une partie de ce *dif- 
cours, que POrateur n'a pu faire parvenir dans toute 
'Allemblée , à caufe de la foible portée de fa voix. 
M. Target, reprenant ce qui a été dit par les Préopi- 


nans, adonné à la queítion un degré de clarté qui a 


entrainé les marques d'approbacion des deux parries, Voici 


le réfultar : aucun veto contre la Conftitution ni contre 


la volonté gencrale. Le veto Royal tombe devant la 
volonté exprelle de la Nation. 1 n'eft qu'un appel à la 
Narion , contre Paurorité dé laquelle il n'y a point d'op- 
polition ; la Nation abandonnera le Decrer ou le confiz- 
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“mera fuivant fes intérees. 89 veto doit être abíolu à 
Végard des Repréfentans, & fulpenhf à Végard de la 
Nation. Le chef-d'ceuvre de la fagelle elt de fecréer quel- 
ques obítacles à foi-même, La Narion ne peut érre fou- 
mife à aucún dos pouvoirs dont elle eft la fource. Le 
cotps légiflarif ni le Roi ne font point la Nation. Le 
veto Royal fe réfout en un appel au Peuple. 11 protege 

“Ja Conititution, & peur empécher des Loix mauvailes. 
Ajoutons à cette précaution la permanence de l'Affem- 
blée; la Nation jouira de la paix fans trouble, & de 
la paix fans efclavage. 

L'opinion de M. 'Abbé Grégoite a été developpée avec 
force. Pour donner , a-t-il dit, le veto abíolu au Roi, il E 
faut admettre qu'il eft plus infaillible que vingr-cinq mile | 
lions d'hommes. Les Rois font des hommes. ils ont des. 
pallions , & fur tout celle de dominer , de cónquérir, 

Le veto deviendroit celui des Miniftres. Ceux qui difent 
qu'on forcera le confentement du Roi par le refus des, 

“impóts , prétendent une chofe aufli abfurde que fi la 

Nation difoit au Rot : Nous vous donnons le droig.. 

d'empêcher notre volonté; mais nous faurons bien forcer  '- 

votre confentement, J'admets , a-t-1l ajouté , le vero 

penfif, en ce qu'il conferve les droits du Peuple. Je m'op. | 

pofe a Pabíolu, qui elt Parme la plus dangereufe du def- 

La Séance indiquée à ce foir fept heures, & les. Co- 
mités à fix. | | 


A VERSAIL LES, chez Bavp OVIN 
FASSEMBLEE NATION ALE , Avenue de Paris, N.º 
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Das la Séance du matin va fair de l'Ar- 
rêté vigoureux pris par les Repréfentans de la Commune 
de Paris, relativement aux derniers troubles qui mena- 
coient la eranquilliré publique, fi defirable, fi néceffaire 
“dans Vétar de crise oú fe trouve le Royaume: Mais la lec- 
ture en avoir été faite fans que ce même Arrêté eút en- 
core été envoyé officiellement à PAflemblée. MM: les Re- 
préfentans de la Commune de Paris ont justement penfé 
que cet acte patriotique devoit être infiniment agréable à 
1 Affemblée Nationale. En conféquence, ils lui ont adressé 
un certain nombre d 'exemplaires de leur Arrété, avec une 
letrre dont on a fait lecture. On a demandé une feconde 
lecture de l'Artété, et 1 Aflemblée a témoigné de nouveau 
la farisfaltion de la fermeté avec laquelle MM. les Repré-. 

fentans de la: 'Commune dé Paris annoncent , pour le réta- . 


Mliffement de Pordre dans Pintéricur de la Capitale , des 
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 mefures dont fera certainement fecondée par 
tous les bons Citoyens. -s 
M. le Vicomte de Mirabeau a. fair 3 'Affemblée le 
rapport d'une demande formée par riebf particuliers dé- 
tenus dans les prifons de la ville de Limoges, 82 qui y ont 
été conduits, comme ayant pris part aux troubles qui 
dans ces dérniers temps ont agité le; Royaume. 
M. le Vicomte de Mirabeau a réclamé justice. pour ces 
particuliers qui demandoient à être jugés légalemene 11 
à réclamé ensuite proteétion pour éuX, contre la fufeut 
populaire , fi leur jugement les déclaroit imnocens, - 
 Quelques Membres ont para défirer des détails plus 
circonitanciês fut la nature de cette affaire , mais d'autres 
ayant oblervé que, cette demande n'ayant d'autre but que 
celui d'accorder ce que tout citóyen à le droit d'exiger, 
il a été prefque unanimement arrêré que M. le Préfident 
écriróit à MM. les Officiers M Tanicipanx de lá ville dé 
Limoges, pour les invitér à folliciter um prompt jugément 
pour ces particuliers , et pour leur ordonner de les pró 
téger de toutes les forces . qui font en leur pouvoir, sils 
font déclarés innocens par le jugement qui iiterviendra 
fur Paccufátion intentéc contre eux. | 
Un Membre du Comité de la la vérification des potivoitê 
a fair le rapport de la difficuké que préfentois la fecondé 
du Bailliage d “Auxerre , nommée contre Y 
dif ion du Rêglement de convocation , quí n 
qu une feule Dépurarion à de Bajlliage. Suivant lés principes 
dde | Sir PA Memblée p pour de pareilles Dépurationsqu elle 


Depuesción d Auxerre a été annullée, 
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“M. PAbbé Grégoire, qui A veille avoit une | 
Séance pour Vaffaire importante de Vérar des Juifs en 
France , fe difpofoit à faire fon rapport, lorfqu'un Membre 
de 1 Affemblée a renouvelé une Motion qui déja avoit fou- 
vent été faite pour la nominarion d'un Comité de Commerce. 
La Motion a été appuyée par plufieurs Membres , qui ont 
demandé que ce Comité embrafsãt tout-d-la-fois Agricar 
ture & le Commerce. 

Cette Motion qui fembloit ne devoir éprouyer aucune 
contradiétion a été difcurés pendant tout le refte de la 
Séance; les uns vouloient féparer le Comité du Commerce 
de celui d' Agriculture ; ; les autres vouloient qu'il n'y eút 
que des Né égocians & des Agriculteurs dans ce Comité y 
“autres ont varié, & fur le nombre de Membres dont 
le Comité feroit compofé, & fur la maniêre de les nom- 
“mer; enfin aprês une difcuffion infiniment longue, Péta- 
bliflement de ce Comité a été arréré, & il a été décidé 
“qu'il embrafleroit tout-2-la-fois 1 Agriculture & le Com- 
merce, & qu'il feroit formé en choifillant 
un Membre par chaque Généralité. + 


La Séance a été levée à dix heures. 


“VERSAILLES, Chez de 


L'ASSEMB NATIONALE, Avenue 
-St-Cloud , Nº. A 
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ASSEMBLÉE NATIONAL 


Du Jeudi 3 Septembre 1789 , au matin. 


La nomination des Vistas qui doivent former te 
Comité des Droits Féodaux, eft proclamée. 

On lit les Adreífes de différentes villes, portant adhé: 
fion aux Arrétés de PAflemblée Nationale. Queiques-unes 
rendent compte du ferment préré par les troupes en leur 
 préfence: Le Préfident de Metz, ancien Intendant: de 
Saint-Domingue , renonce à une penfion de 8122 livres; 
fous la réferve de 800 livres, réveríibles fur fa mére 
agée de quatre-vingts ans. Les Gardes de la Prévóté de 
"Hôtel, formant la garde de P'AfMemblée, demandent une 
part à la diftribution de la médaille votée le 4 Aoút der- 
nier. M. Aubry ,'Médecin du Roi, demande le titre de 
Médecin de 'A/femblée; la Sénéchaullée de Bellac & 
de Dorat, en haute Marche, offrent de rendre la Juítice 
gratis. Malzieu, en Gévaudan, demande une Juítice 
Royale, Serment .prété par les Troupes à Montpellier, 
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2 
Bar-fur- Aube, en Poitou & Bretagne. Renonciation au 
dtoit d'aineíTfe , par M. de Marecombe, de Tours. Il offre, 
“dês-à-prélent, le partage à fes fréres & facurs. Renoncia- 
tion du Marquis de Villeneuve à fes droits de Baronnie 
aux Etars de Languedoc. ara 


“Ala leóture des Procês- verbaux , il iséléve plufieurs 
rêclamations contre la mention qui y elt faite des Jettres 
anonymes lues dans la Séance de Luñdi dernier, & des 
motions qui furent faites à Poccafion, de-ces letures. | 


MM. Démeunier, du Pont $ quelques-ántfes Mem- 
bres développent des opinions oppolées; la différence des 
avis détermine à aller aux voix: il eft arrêté que ces 
mentions feront confervées, & Pon reprend: de fuite la 
difcullion far la Sanétion Royale. 


M. Créniére dit que Pon a parlé. de toutes les Conf: 
titutions & de tous les Gouvernemens ; qu'on a rappelé 
toutes les Hiftoires & tous les (yítémes ; que tout a été 
dit, excepté la vérité; ... que la Sanétion ne peut former 
aucún droit de veto, ni abíolu ni fulpenkif ;..... que 
“Ja Nation ayant, de Paveu de tous, le Pouvoir légiflatif, 
il doit être reconnu qu'elle a Íeule le droit de faire les Loix, 


-M. Crénitre ajoute que le Roi n'a pas le droit de s'op- 
pofer au voeu de la Natión pour une Loi, puilqu'il ne 
peut pas géner Popinion d'un individu fur cette Loi ; que 
le Roi, Chef fuprême du Pouvoir exécurif, ne peut par- 
ticiper au Pouvoir légiflatif, puilqu'on en exclur ceux qui 
exercent même en (ous-ordre une partie du Ponvoir exé- | 
cutif,. . . que Pon ne peut admettre le vezo foit ablolu , foit 
lufpenhf, que par Peffer de Verreur, ou d'apres des inten- 
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tions fuípectes; .... qu 1 ne peut en être admis qu un pure- 
- ment conditionnel.... Si le Pouvoir légiflatif eft organifé de 
maniére que chaque Citoyen. ait la facilité de concourir, 
par lui ou fes Reprélentans à la formation de la Loi, il ne 
doit y avoir de veto... Si, au dontraire, on introduit en 
France l'Ariftocrarie életive, alors 11 faut créer les obf- 
tacles 8 multiplier les entraves ; alors, au-lieu d'un veto , 

il faut en admettre mille 8 même vingt-cing millions. 


M. Goupil de Préfeln, annonce, en commençant , qu'il 
va parler avec une confcience pure, mais avec un ref 
peét religieux...... Il applique à la Sanétion la définition 
de fanttum, fuivant le droir Romain; fuivant lui, la 
Sanétion eft le revétiflement d'antorité néceffaire pour ga- 
rantir la Loi de tout atrentar.... .. La Loi eft une con- 
dition de Pexiftence dans le Corps focial & politique... 
da Sanétion eft la garantie de cette condicio» ¿Le Mal 
it partie de ce Corps politique .. . . . . Seroit-il le feul 
“obligé d'exécuter des Loix qu'il n'auroit pas confentiest.. 
“Ia Conftitution doit être foumiíe à la Sanétion, puif- 
qu'elle n'eft qu'un enfemble de Loix dont il et auílh né- 
cellaire de garantir Pexécution. . . . . . La Conftitution eft 
une efpéce de contrat que Pon ne peut réformer fans le 
confentement de tous les contradtans. . . .. Au furplus, la 
Nation ne peut pas changer fa Conftitution, 


Cependant FOrateur revient à Popinion du veto abíolu 

contre PAfemblée légiflative ; & fufpenhf feulement 
“contre la Nation; il penfe que le Roi doit expliquer 
les caufes de fon refus; que PAMemblée légiflative doit 
(oumertre de nouveau la Loi à la difcullion, aprês le 
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| 
tefus de la Sandtion; & qu'au cas que l'Affemblée per- 
fifte à croire la Loi néceffaire, malgré les motifs du 
Roi pour la rejeter, les motifs refpedtifs foient envoyés 
aux Allemblées élémentaires, pour y être difcutés , & 

- que l'Affemblée Nationale ne puifle la préfenter de nou- 
>, veau au Roi, qu'au cas qu'elle [oir reconnue nécellaire 
par les trois quarts des opinions. 


M. de Jeffé improuve la diftinétion du Pouvoir confti- 
tuant & du Pouvoir conftitué dans PAflemblée Natio- 
nale.. .. Tl dit que le Pouvoir des Repréfentans eft fimple- 
ment conftitué , & qu'il faut renoncer à leurs Mandats, ou 
qu'iils en exécutent les conditions... Qu'il faut prendre 
garde que la Nation n'arrive à nous par une infurrection 
pour détruire Pédifice que nous n'aurons pas fondé (ur 
des bafes folides..... Que le vacu de tous les Commettans, 
pour la Sanétion Royale , eft un hommage rendu au Sou- 
verain..... Que le Régénérateur de la Liberté françoife né! 
refulera pas la Sanction à des Loix qui peuvent faire le 
bonheur de fes Peuples, qu'il nen a pas la volonté, & 
qu'il ne trouveroit “point dintérêr dans fes refus. ... 
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Le veto , a tilajouté, elt la feule barritre qu'on puille 
oppoler contre un Pouvoir légiflatif, dont Pimpétuolité 
forme le principal caradtere...... Quil faut affurer ainú 
Vexiftence des Loix , fans quoi nous aurions un gouverne- 
ment incertain ; & c'elt le plus mauvais de tous... Que le | 
pouvoir du Prince peut érre réduir à ne jamais ulurper ; 
qu'il fuftira de rendre permanente l'Affemblée Légiflative, 
& de réitérer fréquemment Lélection des Repréfentans | 
de la Nation. ' 
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Ma le Chevalier Alexandre de Lameth prend la parole: 
Quelques _Membres difent que la queftion eft affez difcu- 
tée. Aprês quelques débars fur ce point, il eft arréré que 


le refte de la Séance fera employé à parler (ur la Sanc- 
tion Royale, & que demain la diícuflion fera ouverte fur 


la permaaence ou la périodicité de 'Aflemblée , fur Péta- 


blifement d'une ou deux Chambres de légiflature , S£€ 
qu'en ágitant les queftioms, on pourra traiter celle de 
la Sanétion qui eft connexe. | 


La parole eft rendue à M. de Lameth. Tout ce que le do 


patriotifme , foutenu dans les temps les plus dificiles, peut 
inípirer d'éloquence , a été mis en ulage par cer Orateur, 
pour démontrer les dangers infinis, irrémédiables d'un 
veto abfolu qui leroir mis dans les mains d'un feul, armé 


du pouvoir exécutif. Il eft remonté au principe avoué par | 


tous, que dans la Nation feule réfide la Souveraineté ; que 
tous les pouvoirs émanent delle. Il en a conclu qu'elle ne 
peut aliéner la volonté, & ce feroit Paliéner que Yérablir 
une volonté (upérieure à la fienne. Il admet le droit de fuf- 
pendre les délibérations du Pouvoir. légilatif; mais il 
monrre Pabfurdité d'un abandon de la volonté générale 


“dans celle d'un Íeul: ce feroir retomber fous le delpotilme 


. des Miniftrés. Il combar les exemples tirés de la Légilla- 


tion d'Anglererre. Les pofitions ne font pas les mémes. . 
Le caradtáre de la Nation Angloife eft toujours [ur la défen- 


five pour fa Liberté. Les François, devenant libres dans un 
fitcle plus éclairé, doivent faire des Loix meilleures. 


Son avis eft, que loríque la Loi eft faite par les Repré- 


fentans , le- Roi ne peut la refuler que par un appel au 
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Peuplé; que fi par de nouvêaux Mandats le Peuple adopte 
la Loi propofée, le Roi ne pourra fe difpenter de la fanc- 
tionner. 


Un Membre des Colnitiúnes patle pour le veto abfolu ; É 
il pole ces principes: le Roi eft partie intégrante de la Na- 
tion ; il et Chef & indépendant de toute autorité autre 
que la Loi à laquelle il aura confenti ; il ef Dépofitaire 


— abfolu de tout Pouvoir exécutif. Entre le Roi & la Nation 


Hd n'elt d'aurre Juge que PEtre Suprême. L'appel au Peuple 
eft dangereux. C'eft un petit mal d'étre privé d'une boñne 
Loi. | 

- De telles maximes ont eu peu d'approbateurs dans ceux 


que le Peuple opprimé a plus (pécialement chargés de les 
Intérêts. 


M. de Caftellane appuye Pavis de M. de Beaumetz, avec 

- Pamendement de M. Barnave; il confent à un veto pure-. 
(ufpenfif. Loríque la Loi aura été propofée , le Roi 
pourra la refuler ; mais, en ce cas, le Roi ne pourra 
difloudre | Alfemblée, Le Corps légiflatif fera un appel au 
 Peuple; & loríque , tous les Bailliages , toutes les Munici- 
palués auront exprimé leur veu, le Roi ne pourra plus 


refuler la Sanétion. 


El e rallie au grand principe que tous les Pouvoirs 
émanent de la Nation, & doivent êrre diftribués pour 
fon utilité, La Nation, en fe donnant un Chef, n'a pas 
voulu [e donner un Maitre, Les Rois font pour les Peu- 
ples j & non les Peuples pour les Roís. Les droits de 
la Royauté ne peuvent fe (éparer de fes devoirs, Le Roi 
doit donner Pexemple de Pobéillance à la Conftitution 
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7 
qu'il doit 'maintenir. devons 'répondte à la: con» 
fiance de nos Commettans , en leur donnant la meilleure 
- Conftitution poflible. Elle nous. a ordonné de conferver 
la Monarchie : “nous Peuffions fait pour : fon propre in- 
térêr, mais ce feroit délobéir à Pefprit de nos Cahiers , 
d'en exécuter la lercre, parce qu'ils ont été faits dans un 
temps oú le rerour de la Liberté. ne pouvoit fe prévoir. 
Les entrepriles du Defpotifme nous ont placés dans une 
circonftance que nous ne pouvons laiíler échapper, fans trahie 
nos devoirs. Redoutons le (ommeil de la Nation fur les 
entreprifes formées contre la Liberté, Vous devez rendre 
une grande action au Pouvoir exécutif; fa puiffance 
augmentera par les intéréts particaliers que vous avez offen- 
(és. Si Parmée redevenoit un infttument docile entre les 
moins d'un Miniftre habile & mal intentionné , ajotitez-y | 
le vero ablolu, que deviendra la Liberté> + 


La fupprellion des Priviléges. des Provinces 8 “des 
Corps , donnera de nouvelles facilités au Delpotilme ; &, 
sil pouvoit renaitre , Pégaliré des Citoyens ne 
plus que.Pégalité de Pelclavage. On ne verroit plus én 
France qu'un Sultan, des Vifirs ; des Pachas , des Etclaves, 


Quon ne cite "plas: Pexemple de PAngleterre. Nois fe- 
rions coupables, fi nous n'évitions les 'inconvéniens dans 


lefquels ils font tombés. Ne copions pas juíques à leurs 


Cerre opinion, dont nous n'avohs pu donner qu'une 
foible elquifle, a été prononcée avec la vénémence des 
Orateurs de Pancienne Rome; elle a obrenu beaucoup de | 
fufftages ; mais d'autres étoient réfervés aux talens & à 
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a parlé un langage moins inconnu de la Cour. 


Voici quelques unes des maximes de cet Orateur : la 
Sanéticn vient de fancire ou confirmer. C'eft le droit de con- 
“fentit ou diffentir aux délibérations légales de la' Nation , 
de les fufpendre , même de les anéantir. Le Rola en France 
un droit abíolu de Sanétion Royale. Quelle teflource 
laiflez-vous au Roi, fi la Nation, par injultice « ou par 
vengeance , veut atraquer fon aurorité? | 


: À; combat -le «veto abfolu contre les Repréflentans , & 
fulpenkf feulement envers le Peuple. Le Peuple ne peut : 
, plus exercer (es droits quand une fois l les a diftribués. 

1 propole un Arréré. dont voici la iubftance : : PAlfTemblée 
reconnoit que le Roi eft partie intégrante & nécellaire 
du Corps légiflatif; que fa Puillance eft abíolue, qu'au- 
 cune Loi n'eft obligatoire A elle n'eft librement propofée 
par les de la Nation » & librement 


“connue Loi de Par, qu'elle n'ait été fandionnée par, le 
Roi Sc. - 


+. 


La Séance a été paa à ce foir, les Bureaux convoqués 
pour les heures ordinaires, | 


ly 


- 


A PARIS, chez BAUDOUIN, de L'ASSEMBLEE 
NATIONALE, rue du Foin St-Jacques , Nº. 31. 1790. | 
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E Séance a mid par la difcolñ ón de la quel 


tion importante concernant les fubliffances réclamées 
par les Députés de-Saint- Domingue. Elie a occupé une 
de la Séanee. 


. de Cocherel, [un des Députés q 


excellent Mémoire (ur le proviloire, dans lequel 


il a prouvé rigoureulement que les Ordonnances rendues : 


par le Marquis du Chilleau, Gouvefneur général 
de Saint Domingue, ont fauvé cette ifle précievle, mais 
éroie dans le plus grand danger d'effiiyer routes les 


horreurs de la famine, fi la dermitrê de ces Ordonnan- 


ces relative à Pintrodadiion des Farinés Errangtres , q 
n'étoit pas, par provifion, prorogée de fix mois. 
“Avant VPouverture de la difcullion, M. le Prefident a 
prévenu PAffemblée qu'elie ne pouvoir fe difpenler d'en- 
tendre des railons qui avoient dérerminé le Gouverne- 
ment caffer certe Osdonnance; & pour que PAfem- 
blée décider en connoiflance de caule;“il a obfervé 

quil avoir Paflurance du Secrétaire d'Etar de la Marine, 


il viendroit lui- même mettre fous“les yeux de lPAÑ 


mblée , motifs qui avoient décidé la caarion de 


A 
” 
| A 


- 
ho 
3 
| nf + 
* 
> 
- 
y 
R 
y 
Y 
am 
A 
a 3 y A 
Es y 
e, de R : 
. - » ! 
A 
. 
de Y 
e 
pos 
+. 
4 
4, 
» 
E 
| y 
E 
r 
.. 
a ç . 
E 
P - 
A 
” 
E) 
f q 
> 
A 
po 
73 
A 
- 
% 
$ 
y 
e 
los À 
À 
El 
Y 
ME 
e 
A 
> 
À ha 5 


POrdonnance du; de Saint-Do- 
mingue. 

M. PAbbé Maury a opiné pour que Pon accepíár 
Poffre faite par le Miniftre de la Marine, qui feul pou- 
voit répandre du jour dans une affaire auííi Importante y 
dans une affaire qui conduiloit à examen ¿de "i'inrérér 
que peur avoir la France à des Colonies qui: da nécelficent 
¿une dépenfe annuelle de trente quatre millions, y ape 
sélevent les frais de la Marine. . 

-M. le Duc du Cháreler a oblervé qué Pe une af | 
faire nullement prellée, il ne falloir pas abufer du grand 
moyen de faire venir dans l'Aflemblée um Minifire 
da Roi, quand bien même le Miniítre, comme dans le 
cas actuel, iroit au-devant de la demande. ll a donc 
“propofé qu'au-lica d'imviter le Miniftre à fe rendre dans 
PAllemblée, le Mémoire de Mellieurs les Députés de 
- Saint-Domingue fúct mis fur le Bureau, qu'il. fit com- 
muniqué au Miniftre &: au Commerce, Se quil fúr 
nommé un Comité de fix períonnes chargées d'examiner 
les dires relpectifs, pour faire du tout inceflamment 
leur rapport à PAllemblée. 

M. le Marquis de Gouy d'Atly, Dépuré de Saint- Do- 
mingue, s'eft élevé contre le moyen propolé par M. le. Duc 
du Chátelet ; il a repréfenté à PAMemblée avec beaucoup 
de lagefle, que déja depuis trois femaines (a Dépurarion 
- Jolliciroir une audience; que l'importance des. délibéra- 
rions de 1'Affemblée Narionale .avoit impolé filençe au 
ztle de fes Collêgues; qu'enfin'on avoit confacré une 
Séance à Pexamen de leur demande, & que ce foro 


leur enlever ce bienfair, que de remettre à une autre 


époque une décilion urgente; quê la vénté, cUomavoir 
+ jamais imaginé que la demande provifoire $e limitée que . 
- failoir la Colonie, púr entrainer une dilcufliton avec le 
— Miniftre & avec le Commerce, parce qu'il avoir penfé 
“que les Négocians ne mettroient jamais en balance un 
médiocre intérêr ipécuniaire avec leur exiftence, & que 


de de; Marie, défavorable qu le 
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fúr montré à leur égard, oublieroit toute. haine perfont. 
“nelle, quand. il sagiroir du falut d'une Me importante; 
mais enfin que, puilque cetre diículfion avoir lieu, & 


“que M. le Comte de la Luzerne. offroir lni-même de 
donner à Vinftant des explications relatives, ce: qui: ne 
pouvoit lailler aucun doute fur Vurgence d'une décilion, 
¡il ne pouvoit sempêcher de conjurer PAllemblée de - 
vouloir bien fonger dans fa fagefle, que les décrets pa- 
ternels qu'elle rendoir fur les befoins des Provinces du | 
Continent, parvenoient en peu de jours à leurs defti- 
nations refpeétives, randis que celui qu'il follicitoit de la 

_bienfallance de PAMemblée, Nationale ¡pont la ¿Colome 
de Saint-Domingue, ne pourroit pas confoler fes Habr . 
tans inforrunés avant Pelpace de deux mois; & que 
cetre confidérarion importante rendoit les momens fi chers, 
qu'il croyoir devoir infifter Pacceptation de Poffre da 
Secrétaire d'Erat de la Marine, dont:-la «comiparution 
dans P'Afemblée ne ¡pouyoit manquer d'étre accóm- : 

_pagriée de toutes les marques d'égard: qui font dues aux 
de Nérac.a foutenu , comme de: Duc du 
Cháteler, que, Paffure n'étoir- pas auf preflée ¡que 
noncojent MM, les Dépurés; de Saint: Domingue, Sz. 

al Va prouvé en diant que, POtdonnance de M. du 

- Chilleau éroit encore & feroit encore long-temps en 
pleine exécution, atrendu que PArrêr: di Confeil qui 
la calloit, porté par une Frégate qui devoit: paller à 

“Ja Martinique avant d'arriver -à «Saint -Domingue, | 
laifferoir encore long-remps la Colonie jouit dela liberté 
entiére d'imporrarion qui.lui ek accordée par: POrdon- 

Un Depuré de Saint-Domingue a demandé que, 
fi. Pon fe décidor à ne rien. prononcer dans cette 

Séance, PAllemblése entendit M. du Chilleau” qui avoir 


é 


rendu P'Ordonnance, pour connoirre de lui Pérat ou, 


à (on départ, il a laiffé Ta Colonie. 
IH eft rélulté de cerre difeulion propofitions - 
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(oumifes à b délibération. to Miniftre de la Marine 
fera-t-il cinvité fur-le-champ' à fé rendre dans Paffem- 
blée? ou le Comité propole Pout examiner cette affaire 
lera-t-il nommé? 

La premitre própofition en délibération 
a. été rejetée, & la feconde a enfuite éé accueillie 
preíque unanimement. 1! a éré décidé quil feroir nommé 
par lesComité de Commerce & d'Agriculture un Comité 
de fix perfonnes non-intérellées dans Vaffaire. Ce Comité. 
“fera chargé d'examiner la demande des Dépurés de Saint 
- Dómingue, d'entendre les objections du Commercé &. 
les obfervations du Miniftre de la Marine, pour du 
en faire luccellivement Ton 3 PAllem- 

te. 

Il avoir été propolé, la Séance du matin, 
fábio, dans la Salle, un certain nombre de travées aux 
- perfonnes qui'y. entreroient par des billets dont les Dé- 

—purés difpoleroient. 

Cette propofition avoit: été mal capas puilqu' on 
en a inféré qu'une exclufion abfolue du pubhc entroit 
dans les vues de la Nation. C'eft ainh que Fa jugé 
uh particulier'de Verfailles, qui s'eft plaint de cerre ex- 
clulion; dans : une'*lertre ¡qu'il a ecrite à un Depute; 
letere Sur le Buteau par ce Deputé, id dom on. 
a donné ledture à: 

Mg Guillotin a: pris la“párole, pour exp! iquer le fans 
véritableode la motion; ibiPa* rénouveléé” a propolé 
de prendrecan' Arréré en” conféguence. 

Quelquíás- Membrés avant: oblitvé” 
peuidigne» de Afemblés de Socenper de Pareils dé- 
tals, demandéla queftión lorfqu'elle 


a été pofée, il a été: - 


La Séince. a levés dix 


- 


q . $ + 


+ 
» 
, e . 
y 
hd 
- 
a 
q 
1 
31 
. 
é 
+, 
3 
+ 
y 
5 
. 
r 
4 
- 
q 
yo 
Y 
+ 
| 
tu 
$ 
¿ 
ES 
» » 
e 
3 » 
Y 
há 
à 
f 
A 
Pq 
» 
« y dá À 


A 


Du Septembre 1789 au matin 


la dés Proéês- des: précêdeno 
res Sémmices M M. les Sécréraires commitniquent un grand 
rómbred Adrefles qui contiennênt des ges - 
d'adhéñion aus Décrets de : cele du “Curé 
de des habitaris du Bourg 'd'Auciabat en Pétigórd, fe 
fait diflingute par la fondatión d'une Fête à célebrer le: 
chaque année, En mémoire dés preuves de pa 
“qui conduifirent aut du 
M. le prófidene n'órit 'pas 
encore inommé pour” le Comité du” Commérce & de 
de vaffembler dans le Jove' pour “cet 


moment dentamer ta des? nel: 


“tons qui doivent dere traitées fuivant Vordré ¡du ão 


s'élêve la quellión de Mávoir quelle lifte feta fuivie 


-Poráre “dela parole: il en exiftoir qui comprenóit 
“veux quivavólent demandé depuis plúñeors jours à parler 
fuc la Sanétion royale; il y en avoir une féconde dans 
fal infétite ler ceux qui véeulent parler 
da On la périódicióó, SE Punité on 
da 'divifion dec! Aêmblee Jégillarive; avoit été 
de cóuk. qui cróyant pasqu'on Sartére aux 
ont demandé de: rechef ta: 

Un Menibre a própofé de placer dans un va 
des 'Orátétirs qui ont demandé lá parole, pa de 


Paecorder à ceux doñt les noms (ortitóme | 


ar te forr. Mais il a été ja ¿plis convenable' de fi 


M. de Seze, le premier de cette lifte, fait dabord 


&. indique à chácune te Bureau op ele fe 
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dir, em: Forme, de prélude, 
sb E, par! CE. loríque l'9n ¿crolk, des 


temps, & quil- 


“ques oblervarions fat la nécellicé de confidérer à-la-fois , 


ou dans leur enfemble; lesstois-queftions de la Sanétion 
royale, de la permanence ou périodicité de 
légillinve, Se de da" formation en deux >Chimbees, 


en me feúle Afemblés... penfe que fi la Sanétion 


royaie, efl conttisués.de .magiêre am Souke- 
veto 
dommet; la. volonse indiyiduell 
volopté palagére : faut que, 
9 a. publique. Se so fille; 
davis. entre. la Narón Sacdon E 


y olongs 


es cela il fant que le Pouvoir forr mis 


Hop Fars les, 208, 9.030 
My, de. Saló, croit, quesita doir pendant 
trgis , mois chagque:: de que -la;; vaçantd 
feroit, de, nenf or pico la am 
refus du Roi, urement, & dé. sale 
il aropols, d'en, ¡charges le, Prélidens, qui 
à la, ciósure. de. Ja Solon précéde 
eu, par, la. nagjoritê, des, - 
némmoins, que, les; Cours E 


quedan 


dire mais. Lon mesi: Garras 
ger le temps, Parce¡gh 
«Ja, quejan». al quel 
cello de leurs | 

ut à. Paris: 


to 


tans étoient, permanens 


ut; les, ren 
puse “que da. 
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nité: de: RA Que la vEritable 
tion tde: quel. fera le rerme ou 

belciwoda fota Vestir dáhs> 4 
mento dahs “une premére, des Frinpo 
des Loix Que le Pouvoir léb; 
cer" pendant cermih tentps dé: thaque QUE 
Vunité de la Leg Mature: weft pas morts y 

que + da hávtlodifer pit fotme 

“quit wéiller váutous de Liberte, doit 


vient de frre la conquéie... Que 0 
-petdre “tout de” fruit de” o a 


à * 
vi 


fare 
Quiun gránd “Royaume ¿que da “France, - 
¿ere du * gouvernement de 
hoimmesi... Quiik y aura: a écguter des 
*ebrriger' une "QU da 
'conrinuelle ahprês “di 
done: HA a ébranté: ley” es 
techerches: “a faites “pour les 
Que. FAMemblée «légiflitivo * doit être “mai 
que de la précipiratios, 
de créér. un Tribunal dont les Membres' (eiónt' 
par les AlTemblées Proviriciales, se” qui fera charge de 
vériñier les Loik, “de -COnmoltre- des attentás Contte 
que on de la Conflicatión: Arghife; 
—Fiíancé, Tb divoque pour ne pas rompre les réllbres lors 
dela Anglale, on (e conterira deles 
Que, pour ménager la 'Noblefe & le Peuple; on “fit 
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“ne epopére pas à 
| + execurer Ja par- 
des, articles de Conftitution. A 


a 
| 8. 


hit. une diftinfion, entre S 
bue ce poúyoir à. la Nation, & Pautorté) aux formes lé-. 


royale , mais par danes” morife, 


qua, ce jour,. la. fonde fur Vinftab: 

bue "Monarques Se pour. rétablir cette infaillibilice 

Pon ne pas facilement, ¿l dit qu'eile con-. 
fte en. 


LIVE, judicianes. ll a la Sanctron 


lité+quiil attri- 


ce Roi ne -pourra point fe trómper; sil 
la formation de la: Lois 8e-s'il fe borne. 


“M, du difcure enfemble. re» 

hríves 3; la Sanétion.; royaléós de 

des démontré la des regles 

qui doivent. affurer la marericé dans. lus déibérations fáns 
romertre, la le iberté publique». fe de 

bérations qui fafvent 

Añemblee. Nationale aura lieu 

“éleBtion de ¡nouveanx . | 

des entans, Ja ;feconde, du; Sénat.; 

compoíées de.. trois: perfongles., 

de rang mi de naillance. Les: 


“termineçons celui des quidevra entrer daré: la Chan 


bre da 4 o. Auçun. pouvoir nedurera plus. d'un an. 
Toutes les “Loik Teront propoféés par la Chambie 


feront. portés au-Sé 


Loi qu'apres trois 89. Si de Sómal mapprouve 


Leza: porsés à-la-Chambresdes Reptéléntans dpour 
“exminée, Loi 


trois. ba la Chambte 


es. 22, - Elle fera di- 


de Reprélentans. 6%, Les Projers: par les Re- 
Se exâmiinéso 7º. 
mblée Nationale ne pousa: adáper Projer de. 


pas la propolte, il expofera fes motifs, Loi 


epr élentans pelle, um 


que ceux. déveloprés 


aprês avoir, comme | 


fera - eeportés au Sénar 
trois fois, mais il fesa tenia de s'expli- 
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Alffemblée génétale : trois Membres de, chaque Chambre 


- Milcuteront la Loi, les avantages fes inconvéniens , 


Se la décilion définitive fera portée -par Pappel nominal 
des Membres des deux Chambres. 10. Aucun Décret 
n'aura force de Loi que par la fanétion. 11%. Si le Roi 
refulé la Loi, les Eleóteurs pour la prochaine Seflion, 
exprimieront leur avis par Vaffirmative, la négative ou le 
filence. 12%. Si la pluralité n'exprime pas fon vaca, pour 
Vaffirmative, le projer de Loi. ne fera plus propolé. 
13. Si la pluralité des Mandats demande la Loi, elle 


“Sera difcutée de nouveau à la Chambre des Reprefnrans, 
mo au Sénar, enfin foumife à la fanétion royale, & 


Roi ne pourra la refuler. . 


«“M. le Vicomte de Mirabeau “préfente les dangers da 
plan du Comité de Conftiturion: fur le Sénar, fur des 


deux Chambres, rejerte la permanence de PAllemblce, 


“en admer, d'aprês fes cahiers, la périodicité tous les trois 
, ans, & le rend à Pavis de M. Target [ur la (anétion royale, 


ceft-a-dire, le veto ablolu contre les Reprélentans, & 
fufpenhf vis à-vis de la Nation. 


M. de Clermont - Tonnerre agite les trois grandes . 
queftions : permanence ou périodicité de l'Allemblée: 
Nationale, Chambre unique ou divifée en deux; la . 


fanétion royale abíolue ou définirive. 


Il dit, fur la premitre, que P'Affemblée doit êrre per- 
manente, c'eft-à-dire, à- époque fizxa & rapprochées fans 


quoi la France ne feroit ni hbre ni tranquille; : 


: Sur la leconde, qu'une Aflemblée confervatrice de la 
Conftitunon doit êre modérée par des contrepoids qui 


garantillént les Lois faites. Il admer un Sénat éle&tif, 


fouvent renouvelé, & dont les places ne feroient mi. 
héréditaires, ni même à vie. Il demande qu'il ne foit 


point diltingué par le tang & la naiffance de les Membres; 
que la renovation foir entiére; qu'il n'y refte pas des 


Membres qui puillent y laifler Pefprir de Corps. Il con-- . 
vient, comme; tous les Opinans , que le veto du Roi 
elt- nal contre la «Nation. ne penfe cependant pas 
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limiter ce vero, quil comme 
garde de la” Conftitution, contre Pelprir din- 
novation des nouveaux Reprélentans. 


M. Legrand a potté la parole, 'Alffemblée 


sole déja fariguée : il a répéré beaucoup, de choles déja 
- dites par les Orateurs qui avoient parlé avant lui, Il a 


combartu Vidée du Sénar, admis les Chambres & la 
Santtion royale, avec le veto fulpenhf ,. pendant deux 


Sefh 1011S 


-Alffemblée des “india 3 la fuite dé h 


| pour nommer des Commillairês au Burçau de 


Commerce. 
Le Comité des Douze, indiqué à cing heurês 8 dose; ; 


celui des Finances, à 'heure otdinaite, 
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VERSAILLES, chez. ] yAmprimeur de 
“fe MBLRE «NAFIONALE Avenue Clouds, 
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NATIONALE. 
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De Samedi 5 au matin. 


mentales de la permanence ou périodicité de l'Alfemblée.: 


Nationale, Punité ou divifion des Chambres du Pouvoit. 
légillarif, & la Sanétion Royale. | 


'M. de Rouffemart a fait valoir les avantages de la peb- E 


- manence d'une Chambre unique , veto ablolu dans la 


“M. Glezen, Député de Bretagne, à lite le” 
mandat nouveau & expres de fes Commettans de Rennes, > E 
fur Pétendue de cette Sanétion. L' Affemblée juge qu'il ne 
devoit pasla lire avant que fontout, pour la parole, far arrivé. * 


Armand admet une feulc Chambre, la 
& le veto. fufpenhf. do 


M.: Thouret, de Rouen, “pente quê on 
être permanente & exercée par une Aflemblée unique ; 


q les Loix doivent êrre foumifes à = Sanétion , & qu il 
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donner' ano: le plus grand droit fue ce point , fans 
expliquer dans l2"Conftitution sil pourra en réfulter un 
“veto fufpenhf ou ablolu; qu'il faut sen rapporter à cet 
“égard à la mature des chofes. 

La permanence doit entrer dans la compofition de la 
Conftitution , elle doit la confolider Se. la. maintenir; 


Le Pouvoit légitlarif ne peut être fupplégi, 
tion de fon exercice Oteroit la vie Goófps National. +; 


La Conftitution ne pourra s'établir fans obftacle; il 
dra la coñfolider & recourir à de nouvellés-Loix pour 


- sontenir les efprits inquiers & pour foutenir les foibles. 
Ia permanence eft néceflaire enfin pour maintenir la 

Conftitution par: les réformes & “les  améliorations dont 

“la nécefhité fe déconyrira dans as de 


L'unité de PAlfemblés peut. átneher 


“à des rélultars qui foient Peffer dela volonté commung; 
le Sénat féparé , ou différent de Afemblée des Repté= 
fentans-, ne produiroit aucun | avantage , occafionneroit. 
Sénat propofé | par les | projets comnus né poufroit 
“point avoir en France la même inflience que la En, 


La Chambre des Lords tient au par r.des difiniticos 
& des avantages hérédiraires, & elle tiént aux 'Communes, 


par la néceflité d'une cohérence politique: elle soppolerã 
done toujours, aux entreprifes de Pautorité du Roi fut la 


Nation , & aux Entrepriles. du poúyoir des Communes 
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Le Sénat deváne fire Guiné de Membres pris 
dans la Légiflature, il ne pourroit avoir qu'un intérêrde 
même elpêce que PAfMémblée légiflative; il ne pourroit 
être porté à (outenir le Roi contre la Nation. Sa 


- Dailleurs, fi le veto du Sénat étoit abfolu, il s'intro- 
duiroit deux pouvoirs indépendans dans une même Na- 
tion, outre le troifitme qui feroit exercé par le Roi. 


“Avec un veto purement (ufpenhf, 1 Alfemblée des Re- 
préfentans hafarderoit plus librement , & perfifteroit plus 
conftamment , bien convaincue qu elle parviendroit à fes Rr 
fins par Finfilance. 
“Le Sénat fachant que fon jugement pourroit être mé- E 
prifé, & fe voyant dépourvu de la force néceflaire pour 
le faire exécuter définitivement, feroit plus circonípedt à 
contrarier les vues des Repréfentans. 


Par un autre inconvénient du Sénar, le huitiênie des > 
voix pourroit avoir la prépondétance fur les fept huitibmes 
des fuffrages, ce qui arriveroit toutes les fois que le Sénat, 
que le Comité , porté à deux cents Membres, décideroit ¿ 
à la fimple majorité , le rejet- d'une Loi que 'Affemblés 
des Reprélentans auroit voté à Punanimité. | 


Cependant la furprife elt praticable ; la feduGion fa 
difie de tanr de maniéres différentes , ladularion 
julqu'a la. Técompenfe pécuniaire. . 


Pallant de ces deux quettions à à celle de la Sandtion 
¿Royale, POrateur fair remarquer que le Pouvoir légif- 
“Jatif doit avoir un contrepoids; que ce contrepoids ne 
peut fe trouver que dans la Sanétion Royale; il faut 
donc action tout le degré do 
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force convenable pour former un jufte balancertent. 


Si Vexercice du Pouvoir légiflatif par un feul homme 
“ef dangereux , celt parce que l'homme eft lujer à des 
mépriles; mais une Aflemblée même nombreufe n'a-t-elle 
pas au fes paflions? La précipitation peut lui faire 


“manquer fon but; un fyftéme ingénieux peut' la féduire ; 


“fon zêle même Pégare , lorfqu'il et exagéré. ......... il 


“faut donc un contrepoids, ..... 


faut munit le Roi d'un veto ;... ce n'eít pas une 


-Conftitution idéale & platonique que nous devons 


mer, il faut la rendre utle dans la pratique ;.... Pex- 


—preflion du veto ablolu ou elt fans idée & fera 


“toujours fans application ;.......... il faut ftipuler la 
“Sanétion Royale pure & fes & en foumettre la dé- 
rermination & Peffer à la force naturelle des chofes & 
Popinion publique. 


“Mais fi le Roi ne refpeéte pas “Fojeniih publique : > 
«Celt une hypothéfe hors des régles dé la probabilité mo- 
rale ; fi le Roi mépriloit Popinion générale, il feroit dé- 
terminé à abufer de tout; la déclaration des droits four- 
niroit le reméde , favoir, la réfiftance à Popprellion. 


Enfin POrateur rétorque contre tous les autres fyftémes 


Vinconvénient qu'on lui oppole, fi dans le cas d'un veto 


déclacé fimplement (ufpenhf, le Roi perfiftoir à refufer 


da Sanétion, aprês une feconde demande votée dans une 


nouvelle feflion: Que refteroit-il à lui oppofer > que le 


«terrible, mais effectif remede de Pinfurreétion. 


Aprês quelques autres obleevations, POpinant le tend au 
(ufpentif; mais il de n'bliger le Roi a la 
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qu la demande 8 Pintervalle 
“de deux fellions. 


M. Lapoulle admet & indivilibilité de PAL 
(emblée, la permanence , & la Sandtion Royale avec veto 
purement fufpenhf. Une de fes principales objeétions 


“ contre le veto abíolu eft qu'il faudra que le corps lé- 
gillatif fafle des Loix pour développer la Conftitution; que - 


fi elles déplaifent aux Courtifans qui profitent des abus; 


le veto fera oppolé parce que POpinion du Roi eft formés | 


de lOpinion la plus commune de ceux,qui Venvironnent. 
En cela le Roi fera Légiflateur , puifqu'en empéchant la 
ceffation d'une Loi abulive, par cela (cul en 


“ou fixera Pexercice. 


M. Pétion de Villeneuve combat le cota de la plu= | 
ralité des Chambres , admer la permanence 'des AE 
“femblées Nationales par des Membres fouvent élus ; 
fouvent changés; mais il atraque le yezo abíolu comme 
Parme la plus dangereufe du deípotifme. Il admer la 
Sanétion Royale avec appel au Peuple, afin que la plu- 


ralité des mandats décide fur le veto du Roi. La derniêre 
analyle de tout veto fufpenkif elt un appel au Peuple. - 


-M. Mounier défend le Plan du Comité de Conftitution. 


Y défend , au nom de ce Comité, la pluralité des Cham- 
bres, le Sénat à vie, & la Sanétion Royale avec le veto ab-. 


folu. Le Comité ne peníe cependant pas que, quoique le veto 
abfolu du Roi ait lieu, il faille Pexprimer. 


M. le Comte de Montmorency foutient Punité de PAC 


la permanence , & Purilité d'un vezo purement 


(alpenúf dans les mains du Roi. La britveré , Pordre de 
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h ont carai difcoue En voici de 


 Unité & permanence de PAffemblés des Re- 
] 
“Cette Chambre fouvent 
- Elle propolera & décrétera les Lois & les Impôts. 


3, Création d'un Confeil de révilion qui. n aura aucun 
| 
“Te Roi fandtipnnera les. Lois, ou nal. au: Peuple, 
«dent la volonté , Une fois connue , nécellicera la Sanc-. . 
| M Daport 4º. la permanence de Aemblée 
Megiflarive dans: le lens que le caradtére des Députés (era 
permanent, & les feífions de P'Allemblée annuelles. 


“4º, Un Cohfeil de cbc compofé de Membres àgés de 
“40 ans, élus deux fois par les 'Aflemblées Nationales ou 
Provinciales , & dont les fonétions dureront cing ans. 1ls 

feront dépofiraires de la Conftitution ; ils avertiront le Mo- 
“marque des abus de Pouvoir du Corps légiflatif, jugeront 
les crimes de haute trahifon contre la liberté nationale, & 
nulle Loi ne pourra êrre exécutée, qu'elle n'ait été foumife 


Le veto fufpenhf dá Roi, le veto ablolu 
l'empéchement du Roi juíquía la troifieme (eion, 
afin que la dignité du Roi foit confervée- en même temps 
que la liberté nationale fera hors de toute arteinte. 1] regarde 
Yappel au Peuple comme três dangereux, parce que les Lois 
- ne peuvent fe propoler par oui ou par non, & que fi la Loi. 
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Éroit foumife à chaque Diftri&: , il feroit difficile de recueil= 
lir la pluralité des voix par des Mandats, atrendu qu us 
préfenteroient des amendemens à Pinfini. 
Le Difcours a été terminé par un commencement de 
lecture d'un plan d'ordre de matitre dans la Conftitution, 
Mais on ne Ia pas entendu en entier , parce que Pordre 
du jour exige que la diícuflion ne sécarte pas des trois 
points, de Punité , la permanence de | Aflemblée légifla- 
tive, & du veto fafpenhif ou abíolu du Roi. 
"a Séance a été renvoyée à ce foir fix heures. fai 


Bureaux & les Comités ont été convoqués pour les heures 


À Paris, chez BA U DO Imprimeur de L'ASSEMBLÉE 
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$T “DES DÉCRETS: 


Samedi 5 Septembre 1784, sept heures du soir. 


Ir n est personne dans la Capitale etilans les environs 
qui mait été instruit des soupçons injustes conçus 
contre M. le Marquis de, la Salle, parce quil avoit 
ordonne le transport d une certaine quantité de maus 
- vaise poudre de traite, qui, inutile au service de Paris, 
ermbarrassoit le magasin de | Arsenal. | 
“Usen est peu fallu que ce citoyen, qui s est distin- 
gué dans la révolution de Paris par son zéle pour le 
retablissement de l'ordre, ne soit devenu la victime de 
la fureur populaire, dans ce premier úoment d effer- 
vescence ou le peuple n 'Bbute rien, n entend rien, 


et se livre aveuglement au premier mouvement qui 
lagite. 
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Oblige de se cacher pour se soustraire aux suites 


funestes que pouvoit avoir un moment d erreur, M. le 
Marquis de la Salle a laisse múrir sa justification avant 


“de reparoitre. 11 s'est montré dans la Capitale , lorsque 


les procês-verbaux , dressés pour constater les faits 
de laccusation intentée contre ont sa 
justification la” plus complête et lorsquê;ces.mêmes 


procés-verbaux ont produit dans le public efe qu ils 


“Cependant, pour ne rien a desirgr é public, 
relativement a la justification. dee le Marquis de la 
Salle, 1l a ete, des le moment oú il a paru a Paris, 


“constitue prisonnier a 1'Abbaye ; et c'est de cette pri- 
son quila sollicite de la justice de VAssemble natio- 


nale son elargiffement. 
M. Populus, Membre des Comité des Rapports, a 


VAssemblee le rapport de cette demande. la dit 


que M. le Marquis de la Salle étamt plemement justi-. 
fie de Paccusation a laquelié unesgrande précipitation 
avoit donne de la consistance,- 11 ny avoit, aucun 
motif pour ¡prolonger sa detention, 
_MM. le baron -de Marguerite et Frétead ont 
appuyé le rapport par des observations qui prou- 
voient , de la maniére la plus positive, l'innocence de 
M. le Marquis de la Salléfller, à lunanimité absolue,, 
| Assemblee a adopté l avis du comité des Rapports , 


qui a propose de charger M, le President d'ecrire à . 
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MM. les ibpiieniid de la Commune de Paris, que 
M. de la Salle n etant prevenu d'aucun délit, on ne. 


pouvoit pas prolonger plus long-temps sa detention. 
“Sans avoir des ingutetudes bien pressantes sur les 
subsistantes de la ville de Paris ' 1l est dans l' ordre que 


le Comité des Représentans de la Commune, chargé 


deggctte partie, porte un ceil tres-vigilant sur lappro- 
do AER nécessaire à une cité aussi immense. Get 
approvisionnement presente, dáns le moment présent, 

quelques dificultes, soit parce quíl n'existe plus de 
bleds de lannée precedente , soit parce quan milicu 
“de lPabondance que promet la récolte de lannée pre- 


sente, 1l est difficile de déterminer les Fermiersa faire 


battre leur recolte dans le moment actuel, totalement 
consacre aux travaux qu exigent les semailles , et con- 
séquemment À earnir les marchés. 


Ces considerations avoient détermine la Commune 


de Paris à donner un Mémoire a PAssemblée, pour 


obtenir delle une ampliation au Decret rendu le 29 


Aoút pour la libre circulation des grains dans línté- 


rieur du Royaume. 


Un Membre du Comite des Subsistances a faitlerap- 


port dece Memoire; plusicurs Membres ont demande 
s que | Assemblee, ne se bornant pas a lapprovisiónne- 
“ment de Paris, s 'occupát encore des movens de faire 
executer le Décret du 29 Aoút dans tout le Royaume. 

Sur cette demande, le meme Membre du Comité des 
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| Subsistances a fait a lAssemblee un nouveau rapport, 
pour lui soumettre les moyens qui avoient paru au 


“Comité des Subsistances devoir assurer dans tout le 


Royaume l'exécution du Decret du 29 Aoút. 
On adiscuté ces differens moyens; maisla discussion - 


se prolongeant, il a été arrété finalement par | Assem- 


bléc que sa décision, a cetégard, seroit renvoyédãs la 
prochaine séance du soir; et pour ce qui regarde lap- 
provisionnement de la vilie de Paris, elle a arréte de 
sen rapporter provisoirement au Pouvolr exécutif La 
Séa ance a eté terminée à onze heures. | 
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adi Septeimbre 9, au matin: 


bl des Procês-verbáux des Séances dis $ de cé mois; 3 
matin 

Le Bureau 29 ef de 'affembler : Piffue de la Séance 3 
jon affaires importarites. | 

-M. le Préfident demande à PAleimblés qu veuille 
bien recevoir des Citoyennes de Paris qui viendront; dans 
le cours dé la Séance , offrir aux befoins de la Partie le faz 
trificé de leurs Bijoux, Joyáux $ Ornemens. L'approbation 
de l'Allembléé fe manifefte par des applaudiffemens: 
“M. Lanjuinais prend la parole fur les queftions fónda- 
inentales de de l'Aflemblée Sc 
la Sanétion Royale. - 

Ger Orateur nes point à la de lá pêttia: 
nence des Aflemblées Nationales : il la regarde comme dé: 
cidée; palle: aux du Sénat de ka 


Royalê, 5023019 | 
Il trouve de divilica de PArembiés 


Vegiflaciv e en pluficurs pottioiis formées par 
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4 
Terutin, pourvu qu 'aubun rélultat ne puile dans 
les divifions, & qu'elles fe réuniflent toutes pout recueillir 
les opinions en Affemblée générale. . 
Maisfi on veut admettre une Chatmbre habite; moih- 
dres inconvéniens leront que la minorité ferala loi à la plu- 
ralicé , & pourra paralyfer. LAflemblée des Reprélentans. 
“Ce fera tine ariltocrarie nouvelle , pire que Pancienne, & 
auíli funelte au Prince qu'à la liberté publique. 
Il combat les Sectareurs du Gouvernement Anglois, 
ce que ce Peuple manque de plufieurs'bonnes loix , à caufe 
- des obítacles de la féodalité : P Amérique.a perfedtionné chez 
- elle ce Gouvernement ; & ces exemples, que nous ne de-. 
vons pas luivre fervilement, peuvent nous fervir à perfec- 
tionner le nótre, en y.évitant les défauts que nous yoyons 
dans les autres. 
Le fyftême du veto royal ablolu ef, tous. lesp points 
de vue, intolérable; 'Hiftoire & la railon le prouvent. La 
Sanction eft Pate: par lequel le Roi ordonne que: la. Loi 
lera exécutée. Il: ne peut y:avoir en France deux Pouvoirs 
légiflatifs, & il y en auroit deux, fi le Roi ayoit part à la, 
_Légiflation. C'eft une grande :erreur de dire que les Rois 
de France ont toujours eu un vero abíolu. Les Lois faliques 
& ripuaires , les plus anciennes de celles que nous connoif- 
tons, ne font pas même intitulées du nom du Roi. Ceft 
un padre National ; pactus legis falice. Aimoin a confervé 
la forme des Lois dans la premiére race. Sedebar Rex; in 
 Jcellã Regiá , circumftante: omni exercitu prácipiedas 
quidquid à Francis libitum erat, Le Roi, aílis fon tróne , 
au milieu de Parmée, les Lois les Francs 


Sous- la feconde. race, sides Lois é éxoient  confencos par 
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“Je Peuple, & fandtionnées: par le Roi Mais il pás 
d'exemple que cette ait volonté de 


Ja: Nation. 


> 


. U refute Pargument tiré des Cahiers, fur la Sandtion 
nai. Ceux des Communes (ont, pour la plupart , muets, 
d'autres admerrent.le veto fulpenfif : mais aucuns ne font 
E iopératifs, ni déterminés, (ur le veto royal. L' Allemblée 
a prouvé fur la queftion de Pemprunt » que les Cahiers 


5 'interprêtent par Vintention préfumés des Commettans 3 
par les : circonftances. 


& 
bd 


Les Cahiers de la Noble & du ha ne peuvent de 
-terminer la yolonté générale , puifque les Cominertans, quí 
“leur ont prefcrit lé veto ablolu , ne forment pas la quatre . 
“céntiéme partie du Peuple François. Si le Pouvoir légilla- | 
tlf fe trouve dans les mémes mains que le Pouvoir exécu- 
“UF, il n'ya plus de liberté. En effer, rejeter la Loi qui (a 
prime des abus , c'eft faire la mêmé chofe que confacrer = 
abus. Empécher ce qui doit affurer la liberté , la sáreté , 
Pégalité, c'eft confacrer le contraire. Le veto ablolu du Roi 
feroit celui dont nous armerions les Miniltres S les Courgi- 
* fans. Ce feroit river les fers de Pelclavage, tandis que n nous 
“fommes appelés pour confolider la liberté de la Nation. 


| “Fa entendu , a-t-il dit, murmurer dans PAlemblée que 


par le veto abfolu , , On le flatte de conferver les Droits Féo- 


une. (ario contre les expé- 


| diens du refus d'impór & de linfurrection-que les par- 


tifans du veto ablolu ont fait valoir,. il a, terminé (on 
Difcours par ces paroles : : Le veto abíolu. donneroir aux 
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homes corrompas qui environment le Tróne les droits de 
la Nation. Ce pas Pintention de nos Cahiers. Fopine 
pour la révifion de laConftitution dans vingt ans, &: eiii 
rs les cinquante- ans. | 
“M. de Viriéu' foutient la pluralité se | 
Le veto toyal non “abfolu , mais inidéfini. Il meénice la 
“France d'uné divifion (1 le veto met pas 
admis; dit avoir à ce la lertre d'une Pró- 
* yince. Cette aflertion excite du murmure, on demande 
nom de la Province; on lui allégue que le ne 
être tenu pour vrai, Sil n'eft“avéré. M.leé' préfi- 
dent rappelle POrateur à Pordre de la queltions 
demande deux Chambres Pouvojrs . diftinês 
furveillantes Pune. de Paurre, eraint les dangers. d'un 
a “Hop, grand Pouvoir dans les Reprélentans de la Nariop» 
 quil ls ne s approprient le Pouvoir ,. comme le Parlement 
Apglois, quand il fe déclara inamovible. doure -que 
la jeune: fagetíe jeune liberté , Françoife. 
Sor. Pancienne liberté Angloile. E 


6% 


¿Ma Malouer débute par le récit des menaces qui : lui 
“ent été faites fur fes Opinions, & qu'il brave autant que 
favcurs de la Cour. demande la Sanétion indéfinie 
“toujours fondé (ur les craintes des malheurs que peut 
= entrainer.. la. liberté, Il demande que les Allemblées 
| | “Provinciales foient [antes pendant les. Alfemblées Na- 


AG 


tionales , quit y ait deux Chambres , “Tune, appelée des 
-Repréfentans ; ; Fautre Confeil ou Ta révilion. des 
“décrets fufpentión au Sénar contre les Repréfentans. 
- Permanéfice des Sénareuts pendant' ans;' éledtion 
des Repréfentans. miolos Our 
Me de la Sándtion- indi (: cele Pex- 
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preflion moinssdure- qu'on donne an velo 
abfolu ). Son Difcowrs-tend à prouver qu'il elt plas facilé 
au pouvoir légillatif d'opprimer le Pouvoir exécutif, qua 
celui-ci d'opprimer Pautre. Il rejetre Pidée de Sénar, cite 
les exemples des dangers d'une pareille infticutionodans. 
plufieurs Empires, & ,conclud pour la permanence dá, 
Corps légiflatif fouvent ¿lu $ renouvelé. 


Les vertucules Citoyennes, annoncées par M. le piel 
dent , au commencement de la Séance , ont été intródúltes 
& il Pê a été préfenté des fauteuils. Leur Difcours a “ee 
lu par M. Bouche. Ce Dilcouts, rempli de fentiment & de 
patriotifine , a, tónché 'vivement, Alemblée. On y teonve 
Vimitarion du: généreux lacrifice que les: Dames' Romainés 
vinrent offrirau Sénat pour Paider: à-remplir un veu 
«avoit fair dans. un péril de. la Patrie, M. le:Prélident a 


-«L'Aflemblée «a: leo noms:. del ces 
, &esqu'ils fulfent tranfimis dla poltéritó: Hen a 
“fait lecture “y a trouvé les Sé des 
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| Dé Vida: 
Belle. 

“David. 
Vernet, la jeune 
 Corne de Cerf, Negociante. 


Les applaudiflemens de 8 affiftans ont 
ué wifs & réitéres. Ces Dames ont à allifter 
de la Séance. | 

M. PAbbé Syeyes a parlé les 
“avec une logique & une niéthode qui lui font propres. 
“Toujours appuyé fur les principes ,il a érabli la mécellité 
por” la; permanence ou ftabilité de PAfMemblée, de fon unité 
Sapf à la divifer en trois feétions pour une triple difcuflion 
mariéres , & de la néceflité de la Sanétion fans 
aucun veto, pas même fufpenhif. | 

Au-lieu de craindre , comme les partifans du veto al. 
““queles Repréfentans de la Nation puillent empiéter fur le 
Ponvoir exécutif, ila dit que lexpérience de tous les fiécles 
8 de tous les Empires prouve que le: Pouvoir exécutif a 
toujours lurré contre la, Puiflance légiflative des Peuples, 
Sc) fr. par s'en emparer. | 

M. le: Marquis de Sillery prend enfuite la parole, 
Il retrace avec force "la nullité des Etars=Généraux de 
Paffânt fur les époques différentes depuis certe an- 

, À parle de Pafcendant de Richelieu pou. bouleveríer 
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qu'elle a faite de fon influence en Europe: 


feroir compolée d'une ou deux Chambres, & celle des la 


- la “¿Loi refufé par le Roi. 


tion d'une Loi refulée par le Roi à la Seflion précédente, 


cas, refuler fa Sanétion Royale. 


de Pépuifement & des malheurs de la France (ous le po 
nier rêgne ; de Paviliflemene dans lequel les manceuvres 
miniftérielles viennent de plonger la France , & la perte 


Aprés avoir difcuté ka queftion de. la: 
PAMemblée Nationale , la queftion de favoir fi 


Sanction .royale , M. le Marquis de Sillery propofé , 


1º. La permanence de Afemblée. Seffion pendant quatre 
mois de Pannée à une époque fixée: potit recevoir les comptes 
des Agens de Autorité. 


2º, Une Chambre unique, Affemblées 
ne feront convoquées que tous les trois ans, temps auquel 


les Peuples auront droit de nommer de: nouveaux Re- E 
préfentans. 


3º. Les Lois nouvelles n 'aurónt fotce de Loi , que Jor 
qu elles auront été fan&tionnéés par le Roi. 


4º. Les Lois auxquelles le Roi accordera fa Sandtion fe- 
ront exécutées fur-le-champ , & feront Lois du Royaume, 


5%. Les Lois que le Roi refufera de (anétionner de- 


meureront fans force , juíqu'à ce que les Peuples , con- 
voqués de nouveau, aient manifefté leur veu politif fur 


6%, Dans le cas oú les Peuples demanderoient la Sanc= 


le Roi, fur le vou réitéré des Peuples, ne Pourra, dans 


M. Réwbell le préfente enfuite pour pares, bos 
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pour Hárér le travail de la Conftitution, mianifelte le 
alter atix voix fur Tes queftions difcutées. 


(ur les de M. Bouchette ; 


“M. Réwbell repréfente qu'ayant cédé la paróle M. 


PAbbé Syeyes, il defire être entendu. 


L'Affemblée' perlifte dans fon | 
“Mode Vicómite de Toulongeon. demande a difeurer la | 


de M. Bouchette. 
Qn repréfente que cette difcuflion eft 


Alors M. le Préfident demande à connoitre le vocu de 


PAllemblée d'une manitre légále, pour favoir fila difeuthon 


des. queftions. foumiles A Vexamen de l'Affemblée feroit 
continuée ou terminée. Il eft décidé à la majorité que la 


difcuílion lerá terminée: 


La Séance eli remife fepe heures. de foir, 
ga 
$ - e ed “as * e 
adas A q 
4 
€ É: 


APARIS, chez BAUDOUIN , Imprimeur de L'ASSEMBLÉE | 
NATIONALE, ré de Foin St-Jacques ; Nº, 31: 17 789: 
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Du Lundi 7 Septembre 1789, fepe h 


Ñ 
E 


eures du foir, 


ouverture de la“ Séaice un de MM: les 


turez il a fair enfuite mérntion de plofeúrs Adrefles de 
Félicivarion & d'adhéfion envoyées par les Habitans céu- 
-nis.de “plufieurs Villes. 32 Conimunaurés, 


- Prélident avoit annoncé , dans la Séánce du 
celle du foir feroit confacrée à des tapports inré- 


- tin ¿ que 
oque devoit faire l'Aflemblée le Comité des 
-Finatces. En effer y M. Anton, Membre de ce Comité, a 
rappelé dans un premier Rapport, Vinvirarion faire par 
-M, le premier Minifire des Finances à P'Aféemblée, de 
 Soccuper incellamment d'un adouciffemene dans Pimpór 
 délaftreux' de la Gabelle , adouciflement defiré depuis 
longatemps par les Peuples ; qui dailleurs étoit im- 
pericufemenr: commanidé. 
pas priver le tréfor public du produit total de cer im- 
põe En parrant de cérre. premiére donnée , ablolument 
conforme aux renfeignemens que le Comité des Finances 


a pu fe procurer; M. le Rapporteur a pr Cur cer 
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4 
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- 


a proclamé les Membres élus' dans chaque Céneraliré , 
pour former le Comité du Commerce 82 de PAgricul- 


par les circonftances , pour ne | 
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objet, un projet d'Arrêté qui ,idans les Provinces foumiles 

| “aux gtandes Gabelles , rédúir contfidérablement le prix du 
ti fel; qui convertit en amendes toutes les peines afli&ives 


ononetes-contre-le faux-faunage; 87 Gui enfin conhe aux 
Allemblees Provinciales, aux Municipalités de ¿uy Milices 
-  Nationales le (om de yeiller perception de cer 


ons , 
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Goneralicás , 

| | | tãox, parunr 

“Buables que pour les Privilégiés ,; ne 


impolitigas à payer. julquan 
tpoque à laquelle. on ;que + Afleimbilée; - 
tionale pourvu 4. uns aso Se 
_maniére dimpofer, uniformepou; sous les 
On ecanvenu de diícurer, 
projersd Arrecês als ant. pau 
“préfenter dallezahanes intérees snsioyés 
à Pexameh des Burcaux, pen(é quiamanc ade 
renvorer gut Bureanx, ,slans cetre Séanos , vribda 
difcufion à ceux. qui antojensalfea de dans 
partio, pour a e mblee des: premibresno 


- 
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>. M, le Marquis de Membre du 
| Comité des Finances, a fait'un fecond Rapport du même 
Comité, a êxpolgr'a hécélicé prellante 
quil y Y socchper des Waflurer la rentréc 
des' impolitions direétes unée prélente ¿ qui éprouve 
MM de celles que les Privilégies doivent Tupporter paur les fix 
derniets mois de de P'Arréré 
du 4 Aoúr, foir de cellés que tous les Ciroyens, fins au- 
| aunteprochaine 
Í Il a, en conféquence, propofé de la part du Comité des | 
yprojer di Arreré. quis en ka 
Nationale, y ile au 
mporsexiltans ; ordonye la fumigs 
| A 


- 


le Comité des Finances. Certe maniére (ur laquelle-l, 
Temblte confultée; a éréadoprés par. elle. 2:01 


09Quelques Membres oe prisdapabolelur le projer 


- 
. 


; propofé rélativement 'aux>Gabelles. sá 
Mº ler "Marquis de Gowy: d'Arfy; Gómité 
- des Finances y. le premier oppolé à lávis propolé; 
dit qué devañt hommage de fon opinion individuelig 


y 


“a obfervé que le: Projet: de | Décrer la; Gabelle 
(hr? les bates (uivantes 1 *augrpncacion sda débje 
u Tel ¡de la contrebande ,'diminurion:: des 

frais de perception'y la proúvé la :fau deces trois allé- 
*gations pardes' taifons forr détaillóes.s 
de” fubftituêr aw projeo dá Comité 

ablolue' de la Gatielle-en Franceá 


dir per: cole de Roja 
furplus de ce que rapportoir la Gabelle, diminué de maidid, 


4 réparti fur les róles des impoftrions de chaque Province E” 


onça à cequ'elle payoir, de manjére que les 


rovinces de grande & petite Gabelles ne fupporteroient . 


“chacune que la meitié de ce que leur coútoit Fimpor du 
“fel, & que les Provinces qui nont point de Gabellés ne 
paleroient ren de tout, 


de Gouy a conclu pour lPadmillion d'un projet qui 


- réuniloje au -bienfair de Pabolition ablolue du' défaf- 


treux impôr de. la Gabelle, Pavantage de ne point léler 


les intéréts des Provinces, de lupprimer les frais de per- 
ceprion, d'abolir la contrebande, & d'affurer au moins 
& incellâmment , au Tréfor public, la perception certaine 
de la moitié de ce que rapporte aujourd hui la Gabelle , 

dont le furplus tourneroit en entier au foulagement des 


ey de À Anjou a foutenu énergie la meme 


concly de méme pour une preftarjgn 


TA(Mémblée "Nationale"; “il "ne: pouvoir :sempécher de 
réflexions Sur: Pobjer important qui 
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ton faire du & du montant des fais dep per 

“Tone ces Membres “ont penfê que ce 
pas un adouciflement que les Peuples demandoient 
dans la perception de cet impôt .,. mais une. abolition 
totale), remplacer: dans chaque . Province - de. 
Grande» Gabelle , la fomme que cet impót produir net 
au Trélor public, une preftation pécuniaire ; que 
“terte converlion feroit vraiment un bienfait pour. toutes 
les Provinces vexées | par le régime opprefleur. de la Grande- 
Gabelle, 
Mole Vicomte de Mirabeau a oblervé que 
“cette preftation pécuniaire, fi on: le décidoit à la: fable 
tituer; ne devoit nullement porter fur: les, Proyinces ou 
rédimées , ot non allujéries à l'impór du Sel. 
Cetre difcuílion a éré terminée + dix heures & demo. 
Mide Piélidene a levé.la Séance, en invitant les. Membrés 
à fe réunir demain en Bureaux , pour. examiner les deux 
projets d'Arrété ; três-nrgeêns de leur nature , afin de pou- 
voir les difcutes' de: nouveau dans la Séanse de 
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“Dá Mercredi 9 Septembr 1789. 9, qu main, 


la Séance de Lundi dernier. 


do de aux far les trois grandes | 


tions de la Permanence ou Périodicité de "Alemblee, de 


PUnité ou de la Pluralité des Chambres, & du Vero me. 
defini ou fuípenhf dans la Sanétion royale » M.le Pré. 


“fident lit 'un rélultar des divers avis ouverts dans les, 
 précédentes Séances, duquel il fait réfulter environ trente 


a > à 


Comte de Mirabeau propolent différens modes poler | 


la queftion, 
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2. 
tionale >» ou bériodiquel y aura-t-il 
“ou non deux Chambres ?. La Sanétion aura-t-elle lieu ou 


mon ? fera-t-elle ive, OU 8 imple? 


NE 


“On vient aúx opinions ur cétte maniêre de pofer les 


queltions. Elle adoptée la majorité. 


avoir été arrété dans une des précédenteé Séances, 
qu'on viendroit aux voix par appel nominal fut lestrois 
queftions; máis, comme perlonne nés'crort élevé contre 
la Permanence de PAffemblés , 
de décider fi onopinera par : aífis 8 leve. Exe 


Cette propofítion a été adopta. po. la emajoricé, 


“Os ceprend la difeuífion lur la maniére de e pola la quer. 


de de la Permanence: | 


Mounier qu'il fois exprime que le Corps 
aura des Sellions annuelles toujours exiftantes. 


M. du Galland Particle ainí : p Affemblée 


“Nationale fera permanente , fauf à régler fes Seflions an= 


huelles le de fes Membres.. 


Merábies difent le mot Permanente: ne 


“da pas allez clairement Pidée de 'AlfTemblée; que le 
Public poutroit croire que actuelle veur fe 
rendre permanente. M. de Beauharnois demande qu'on 
La fera permanente. 


14 + 


1 eft par MM. Voley, Mounier & Clermont 

“M.le Vicomte de Noailles pofe ainfi Particle: dá 
Jégillarif fera $ les senouvelés 4 
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= aúrre vetfion eft propofée par M. Rabaut de Saint-. 
Etienne, ences termes e La ation áura toujours un Corps. sá 
permanent de Repréfentans , & NATIONALE 


- de fes Repréfentans fe tiendra une fois chaque année, 


4 


_M. de la Rechefoucauld , . M. Guillotin & M. Blin 
propofent desamendemens. L' Aflemblée a arreré qu'il n'y 
a pas lieu à délibérer fur les amendemens , & que la 
_propolition faite par M.le Camus, fera foumife aux opi» 


ES » 
+ 


| De fuite il eft décrété que PASSEMBLÉE NATIONALE 
permanente, 3 3 | 2 | E 


ES 


- 


- Le fens de «ce décret eft que la Nation ne fera 
jamais fans Repréfentans , & que les fonétions des an 
“ciens ne cefleront que par Péleótion des nouveaux , qui 

| as faite aux époques qui feron: déterminces par la 


La deuxiême queftion ef mile en délibération: Y aura- E 
tl une ou deux Chambres ? . | 


M. de Mirabeau dit que depuis la premiêre queftion e E: 
il n'ya liceu à délibérer fur la feconde. Pos 


MM. de Landine , du Pont & Clermont-Tonnerre fou- 
tiennene qu'il y a liceu de délibérer. 11 s'élêve des débats 
fur quelques expreflions échappées par M. de Virieu dans 
da diia fur cer objer, On vient aux voix, 11 eft décréré 
quil y a liceu à délibérer fur Punité ou la pluralicé des 
Chambres. 


de Lally-Tolendal prend la parole fur la manitre 
de pofer la queftion mais pluficurs del'Allem= 

blée Linterrompent, & demandent qu'on vienne aux voir 
par appel nominal, fans entendre ancuné difeullion, ainÃ 


qu'ila óréarreró dansla précédente Séance, 
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sélêve da murmure fur Pinfiftence:de M. de Lally: 
Imparience d'une part, d'aller rapidement à la Conítitu- 
tion, & de ne pas perdre un temps précieux; de l'autre a 

* crainte que laffaire ne foit pas allez éclaircie : Pordre fe 


—Meltadrele à M. le Préfident quelques paroles, réful- 
tar de limpatience, M, le Préfidenr ne pouvant fuffire à 
fe faire entendre, demande que PF Alemblés fe fépare en 
- Bureaux, pour procéder à la nomination d'un autre Préfi-. 


dent, & le retire, 


4 


M. de Clermont-Tonnerre, dernier 


de remettre la Séance à lept heures du fois, cequieft 


28 
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& Panrs, chez Biunov1N, Imprimeur 
rue du Foin Saint-Jacques, Nº.31,1789. 
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ASSEMBLÉE. NATIONALE. 


Mercredi 9 Septembre 1789. , au foir. 


M. Clermont-Tonnerre, ex-Préfident, onvre la Séance | 
par la lefture d'une lettre de M. PEvêque de Langres , 
Préfident, par laquelle il prie Aflemblée d'agréer fa 
démiílion de la Préfidence qu'il ne lui eft plus pofhble | 
d'exercer. 

L'Aflemblée eft price par M. de 
de fe divifer en Bureaux , pour procéder à une autre 
éle&tion , attendu la démiffion formelle de M. PEvéque 
de Langres. Mais un Membre obferve que la démifhion 
nétant pas acceptee , la Préfidence ef dévolue à M. de 
Cletmont-Tonnerre jufqu'au terme fixé par le renouvel- 


Jément de la Préfidence. Et il eft prié de faire part à 


M. PEvéque de Langres que (a démifhion n'eft pas .ac- 
ceptée, & qu'il fera toujours regardé comme Préfident 


juíqu'a Pépoque fixe de la rééleâion , indiquée le 
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Une députation de la commune de Paris, qui n'a pa 
être reçué le matin, eft annoncée pour le foir. L"A£ 
femblée arréte qu'elle la recevra; mais on apprend 
qu 'elle eft retournée à Paris. 
Leâure d'une lettre de M. d' André qui É , chargé par 
le Roi d'une commiffon en Proyence, en prévient 


La difcuffion fur la rédu&ion du prix du fel A fix fols 
dans les pays de graude Gabelle y. al reprifo par M. 


PEvéque d'Autun. 


Ce Prélar fait le tableau de I injuftice dans la répar- 
“tition, & des vexations -qui accompagnent le régime 
de la Gabelle $ 1) fait voir les inconvéniens d'un fyf- 


téme de fimple adouciflement dans cet impót defaf- 
treux. Il réfute les moyens propofés tant par M. de 


Calonne que par M. Necker. « Diminuer les abus, 
ditil , c'eft les confolider. On ne peut faire un facri- 
fice de moitié fur la Gabelle, fans un remplacement , 
fans quoi nous altérerions les súretés dues aux 
«créanciers de PEtat. On ne feroit pas plus súr de la 
_rentrée de l'impót aprês fa rédu&tion. La réforme des 


impôts ne doit pas fe faire par des opérations partielles 


& ineohérentes ; ¡l faut un Plan uniforme & appro- 


fondi S fans quoi on ne fait ou on va. - k 


» 1] faut, avant tour, réduire les dépenfes publiques 
juíqu au plus ftriB neceffaire : c'eft lá quedoivent fe porter 
18 travaux du comité des Finances. Il nous eft enjoint, 
par nos mandats, de porter une réforme fidéle & inéxo- 
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rable dans toutes les parties de 1º Adminifiration. C'eft 
le moment de pass pour toujours les inquiétudes 
fondées qu'a fait naitre le mélange des dépenfes royales 
& des dépenfes publiques. Vous n'aurez pas à hurter 
avec le Roi dur la rigidité de fes principes; vous voudrez. 
qu'il foit le plus grand ,-le plus heureux, le plus magni- 
fique des monarques; vous éleverez l'impór par une 
meilleure répartition. En fupprimantla Gabelle, vous 
la remplacerez fur des objets de luxe; vous chercherez 
des moyens de niveau entre la recette & la depente y 
fans furcharge pour le penple, & de maniére é a former 
une caifle ». 

M. 1 Evéque d'Autun demande quil pr décrété que 
Aflemblée perfifte dans fes décrets ; quelle déciare qu'il 
ny a lieu de délibérer fur la AS du comité ; 
qu'elle ordonne que+le comité s'occúpera fans reláche 
des moyens de réduire au plus rigoureux nécefíaire les 
depentes publiques, & préfente, avant tout, à VAÍ- 
femblée le travail quivdoit précéder toute réforme fur 
les 

La difeulhon eft interrompue un inftant pour régler 
Vordre dans lequel la parole fera accordée. Il eft dé- 
cidé en thêfe générale, que quand la difcufñon fur 
une méme queftion n'eft pas terminée dans la méme 
féance, on doit fuivre la lite faite au commencement 
de la difcufhion, jufqu'a ce qu'elle fot épuifée. 

On revient à Vexamen de la queftion relative aux 
Gabelles Divers plans $ avis font p: fur le 
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mode de remplacement des Gabelles; quelques membres 
demandent que cet impót foit remplace par une ca- 


pitation , en proportion des fortunes, pour que les 


pauvres foient moims grévés. D'autres demandent que 


Vimpôt foit perçu aux marais falans. Tous les avis 


s'accordent à faire cefler fur-tout l'imégalité & Pop- 
preílion de cet impôt, en le faifant fupporter par les 
* perfonnes aiíées, en plus forte proportion que par 
les pauvres. 
La difeuffion ayant été continuée jufqu'á onze heures , 
a été renvoyce à demain fept heures du foir. 


“ - 


4 VERSAILLES, chez Bauno1n, Imprimeur de 


FASSEMBLÉE NATIONALE , Avenue de Saint-Cleud, 
69. | | 
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ASSEMB LÉE NATIO 


20 o Seprembre 1789 , au martin. 


de h r la Lettre de M. le Comité” 
d Eftaing , Commandant de la: Milice Bourgeoise de, 
Versailles, par laquelle 11 1 à PAssemmblée quil a 
“toutes ls mesures pour procurer à cette, Ville & à 
'Assemblée Nationale la tranquillité & la sureté. > 

 —L'Assemblée N charge M. le Préfident de. ré- * 

| pondre à M. le Comte d'Eftamg; 8 le remercier 

de fes foins. 

- deux lettres ; ; de M. PEvéque de 
qui demande un congé pour rétabhr Pantre de 
M. Rouflier, Député de Márlcille ; pour la même | 
caule, fa démilhon';'& prie PAMemblée d'agrécer 

EM Phoús , fon , dont les ont 

= E déja vérifiés. | 

-MM. les Secrétaires lifene eb Ne otices de 

Adrefles, préfentées à 1'Aflemblée par plifieurs Villes de: 

Provence, qui demandent la pad 1on de la Noblefle hé- 

1 rédligaire & des Droits Féodayx. Villes de Saint-Jean- | 
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d'Angely, Lizieux, Chinon, & autfes villes & cantons ; 
préfentent 4 VAssemBrke NATIONALE des félicitations. La 


“ville d'Ambert, capitale du Livradois en Auvergne, pré- 


lente une Adrefle d'adhéfion-& remerciemens avec plu= 
fieurs Municipalitésde ce canton, qui demandenti érabliMe- 
Autres Adrefles de différentes Villes- d-Agenois , Eor= 
raine, Quercy & Diouze, de Nafbonne! Un, Officier de 


Moret en Montagne fait-à 1,AMémblée le fácrífice gratuit 


de deux Charges, Le figur del Bazé-Villê fait hommage à 
VAflemblée d'un Livre intitulér Examen des Droits du 


Les Procês-Verbaux des Séances di S dé ce mois, matin 


8 for, font lus. 


Sur la lecture d'une Adrefle des Villes de Rennes & de 
Dinan en Bretagne, relarive a-la queftion aQuelle-du vero 
royal, M. Garat demande que cette Adrefle fort réproy-, 
vée , comme atrentaroire a¡la hberté nationale, .-..-, 

_Cette motion eft: foutenue par, M. LAbbé Maury, qui 
demande, que A loit réprouvée avec improbations 

Certo Adrelle étoir en conçue em termes. três-, 
exaltés, fur, les ¡dangers pour la liberté publique , d'un 
vero, qui feroit accordé, au- Roi ; & elle portoit , que ceux 


qui; favorifergiens ce vero, des ennemis de. la. 


M.:de Mirabeau ajdit qu'il ne pas qu'une. erreur 
de la Municipalité de Rennes pút.exciter la colêre de NAL- 
femblée. Si 1: Allemblée. marquoit trop. de fenfibiliré dans . 
cette circonítance , je croirois a-t-1l dit, voir un.géánr qui 


fe leve fur Ja, polnte des, preds., pour, paroitre grand. 


appuie Pavis de M. le Comte de Roftaing, qui avoit dit. 


auparavant que l' Adrefle devo érre renvoyée, fans aucune 
note, à fes autents. 


¡Landis quon vient aux opimons tur Pun ou Pautre 
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des, deux partis ou de renvoyer PA dreffe purément 
fimplement , ou dela -renvoyer avec improbation le-Dés 
uté de Dinan , qui avoit prélenté P Adrefle, eft: monté à 
Il a dit quíil avoit rempl les veux de fes Commier 
en conmoitre: leurs “opinions à PAflemblée ; 
que! le fond: des -chofes-devoit- importer: “plus. que: “les 
expteflions, qu'il ¡eúr reriré PAdrefte, eur: pentó 
quielle. :eúr pu déplaire à PAMembléeo: 
_M. Chapelier, Député de Rennes ,: avoir dit , avant 
luz, que: que cette Adrefle avoit été 
taxée: d'itrefpettueulé d'ablurde; que les Commertano 
&-tous Ciioyens: avoiênt droit “de tranfmertre leurs: 
_nions à l¡Aflemblée'> lur lefquellos elle pouvoit avoir: teb 
égard qu'elle :jugeroit "Ac propos ; que ¿les féntimens: pas 
trioriques de allez comtius , pour 
Cette queftion: réfblue par la «remo qui-a été 
faire au Député de Dinan , de TAdrefle, du confente- 
ment de PAflemblée. 
Un Membre de PA flemblée demande qu'il foit exprimé 
que Aflemblée a traité les Députés de Dindá & Rennes 
avec indulgence; M. Dufraifne 8: quelques autres fe 
lévent pour appuyer la Motion , mais FAfemblée la 
On revient à Pordre du jour. M. de Crillon veut 
parler ; M. Camus obferve qu'il ne refte qu'a faire Pap- 
pel, pour .partir du point ou 'Aflemblée étoit hier ,-lors 


de la clóture de la Séance, 

— L'Aflemblée déclare qu'il n'y a plus lieu à difcuter, & la 
queltion eft pofée en ces termes : y aura-t-1l une ou deux 

On vient «aux, voix par: appel nominal) 85 il téfultedo- 

Tecenfement que, fur mulle fofxante Députéspréfens, quarte- 


vingt-neuf opinent pour deux Chambres, cent vingt-denx 
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_Héclarent 1 n'avoir pas ueftiom, & huit cent quas 
rante-nenf font pour une feule io, 
-M. le Préfident prononce le Décrer en ces termes: AL. 
“Semblée Nationale a arréte qu A n Y aura pa une feule 
Chambre 
Qp oblerve ue cette décifion- n texelud pas la quilllon 
de fi Nationale ou légiflative fe divifera 
en deux Seétions pour les difcuflions:; mais il elt formelle- 
ment décidé que toutes réfolutions (erónt prifes dans 
femblée énérale des Repréfentans de la Nat ations ' 
— M.lePréfident lit à Afemblée le Projet dela 
en réponle à celle de M. le Comte d Pain. Lur les foins 
“qu'il a pris poúr procurer le repos à Verfailles, Be le relpet 
au licu des Séances de On'y“remarque cette 
phrafe : «Il eft bean d'érre craint pár les ennémis de | ad 
& d:étre loué par Aflemblée Nationalé 
_L'Allemblée fe fépare à trois heures, Les. Gomitéy du 
Commerce, des Finances & de Judicature font aj is a 
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VERSAILLES, chez: Baup: OUIN , Imprimeur A 
N ALE, Avenue de: q. - Cloud, 
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Jeudi 20 Septembre 1789, 7 heures du foir. 


M. us Présrpent a rendu compte à l'Afemblée de 


PAdrefle qui lui a été portée par deux Habitans du lien de 
Champeuille, au nom: de tous les Habitans de ce petit Vil- 


lage, fitué dans le Diocéfe de Sens. Ces dignes Citoyens, 


.empreflés de venir au fecours de la Parrie; serao! dans 


leur Adreffe, A femblée Narionale de vouloir len agréer 


“une fomíme de 800 liv. qua produit une contribution vo- 


lontaire qui a été ouverte dans leur Village. o 

Cet aíte de parriotifme a regu dans VAflemblée, des ap- 
plaudiflemens univerfels, M. le Baron de Marguéritte a de- 
mandé que les Députés, envoyés par ce Village à 'Allem- 


blée Nationale, fuflent reçus dans la falle pour y recevoir 


les juítes éloges qu'ils méritoient. Tls ont, en effet, été in- 
troduits hors de la barre dans l'intérieur de la falle. 
Voici le Difcours que leur a adreflé M. le Préfidenr. 


+ 
ad 
” 


« Mefieurs , j'ar rendu compre a 1'Aflemblée Nationale. .. 


» de Poffre patriorique que vous venez de dépofer dans fon 


» fem ; elle la recoit avec fenfibilité , & vons-accorde Phon- 
» neur d afliíter a fa Séance. 

-» Vous retournerez , Mefhienrs, vers ceux quí vous ont 
» envoyés.: Vous leur direz que 1'Aflemblée a ationale a 
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» vu avec plaifir , mais farisétonnement , les Habitans de 
» la Campagne, qui donnent depuis fi long-temps aux au- 
» trés claflés Pexemple des vertus utiles, leur donner au- 
» jourd'hui celui des facrifices généreux ». 
L'Aflemblée a décerné à ces deux Députés Phonneur 
d'alhifter, dans Pintérieur de la falle, à la Séance-- 
M. Mercier, Membre du Comité des Rapports , a fait 
enfuite à 1'Aflemblée le Rapport d'une demande faite par 
les Repréfentans de la Commune de Paris. > 
Depuis long-temps "opinion publique s'éft élevée contre 
les formes clandeftines & rigoureufes uriiprudence 
criminelle , qui ne préfentent pas a Pinnocence*tous les 
moyens quelle devroit avoir pour fe défendre. Les derniers 
troubles de Paris ont rempli YES Priflons de“cerre Ville de 
Citoyens accufés d'y ayoir contribué. Il eft queftion de les 
fare juger, & , pour leur Jugemeênt , la Commiihe de 
Paris a Tarta à PAflemblée N ationale, qu'en dérogeant 
à l'Ordonnance de 1670, par un Décret provifoire, elle 
autorisãt à donner un Confeil aux Accufés, à rendre pu- 
«blique Vinftruétion, à admettre en tout état les faies juftifi- 
catifs que les Accufés pourront propofer, & à exiger, pour 
“Ja peine de mort, les Eve tiers des voix des Juges qui pro- 
noncent la condamnation. 
- -Certe demande a été faite à la follicitation de M. le 
- Marquis de la Fayerte, Commandant - Général de la 
Milice Bourgeoife de. Paris; il-eft dans Pordre qu'un zélé 
Défenfeur de la liberté le foie au de tout ce que 
réclame Phumanité. 
Le Comité des Rapports avoit penfé que la demande 
de la Commune- de Paris devoit être renvoyée au Co- 
mité de Conftitution ; le grand nombre de Membres de 
A flemblée qui ont volé à la Tribune, pour parler fur 
_ “cette demande, a fait connoltre combien elle eft impa- 


rienté de faire jouir la Nation de-cette amélioration dans 


la Jurifprudence criminelle , amélioration fur laquelle elle 
a énoncé fon va le plus formel. po 

o M. le Duc: du Cháteler & «quelques autres ont penfé 
quil falloit, fur-le-champ , donner. un Décrey qui con» 
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facrãt les changemens follicités par les Repréfentans de la 


Commune de Paris dans la Jurifprudence criminelle, | 
- -M. le Vicomte de . Mirabeau a dit que ces changemens 
deyojent être múrement examinés , & qu'ils ne devotent 
pas être adoptés fur la fimple demande d'une Munic | 
palité; que ce feroit inviter toutes les Municipalítês du 
à envoyer fans. cele a VAflemblée des projets 
-M. le Bois des Guays a propofé, en admettant pour tout 
le Royaume les changemens propolés par la Commune de 
Paris à notre Code criminel , que le Confeil ne fút donné à 
Yaccufé qu'apres le récolement & la confrontation. + 
--M. le Comte de Mirabeau '& M. Garat Painé, ont 
obfervé qu'il étoit étonnant que Pon, ne s'empreflãr pas, 
Íur-le-champ, a rendre un Décret conforme au vosu pro- 
noncé de tous les cahiers , & que Pon différar un infant à 
faire un aéte d humanuté dans lequel la France avoit été pré- 
venue par toutes les autres Nations de "Europe. EN 
M. VAbbé Maury a prétendu que les changemens 
propofés tenoient à l'enfemble de la Législation criminelle, 
&-qu'on ne pouvoit les adopter fans tomber dans Fin- 
convénient de la bouleverfer en fon entter , & confégucm- 
ment qu'il falloir ne pas fe décider avec précipitaton, 
- M. le Duc dé la Rochefoucauld a combattu lopinion 
de M. PAbbé Maury, en difant quil falloit faire cefler 
un abus grave , dês le moment oú Pon voyoit la poflibiiré 
de le détruire. | | 
-M. de Béaumetz a. de même combattu Popinion de 
M. VAbbé Maury , mais il eft allé plus lom; il a dé- 
montré que les changemens propofés par les Repréfentans 
de la Commune de Paris pouvoient être adoptés , fans 
changer en fon entier le plan de notre Légiflation crimi- 
nélle. ll a donc propofé qu'un Comité peu nombreux fút 
-"nomimé -pour soccuper d'un projet de 
déclaration qui confacrár ces changemens. 
Cette opinion a éré foutenue par M. Target & par 
M. Reubell. Ce dernier a obfervé que, par um Décret 
précédent , LAfemblée avoir déja décide que pour les 
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Crimes de lefe-Narion , Finftruction 'feroit faire publique- 
- M. Emmery a appuyé cette opinion, en obfervant 
qu'il feroit tres-polirique, dans la circonftance , de rendre 


publique l'inftruétion des procés criminels ; que ce feroit 


un moyen de rérablir la confiance du Peuple pour les 


“Tribunaux adtuellement exiftans. 


M. Gauthier de Biauzat a vu, au contraire , des dangers 


pour le moment préfent , dans la publicité de Finftruétion 


des procédures criminelles. 
““Enfin, Popinion pour la nomination d'un Comité a 
été adoptés par PA flemblée ; 1l a été arrété que ce Co- 
mité feroit compofé de fept perfonnes , & qu'il s'occupe- 
roit de mettre , dans trois jours, fous les yeux de 1'Aflem- 
blée , un projet de déclaration , qui confacrerort les chan- 
cemens propofés dans la légiflation criminelle par les 
Repréfentans de la Commune de Paris, & tous autres 
changemens qui paroitroient urgens dans cette partie. - 
Affemblés eft revenue enfuite au Projer d'Arrété pro- 
polé par le Comité des Subliftances , dans une Séance pré- 
cédente , pour Fampliation du Décrer du 29 Aoút , donné 
pour la circulation des grains & farines dans Pintériéur 
du Royaume, & la défenfe de Pexportation à PEtranger.- * - 


|, Onena fait leCture ; pluficurs amendemens ont été pro- 
- pofés; on en a commencé la difcuílion, mais 1'Allemblée 


selt féparée à dix heures & demie, en renvoyant cetré 
difcuffion à la prochaine Séance. 
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A VERSAILLES, C ez BAUDOUIN, | mprimeur de 
ASSEMBLEE NATIONALE, Avenue de 
St-Cloud, N%. 69... .- 
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Du Y, 1 11 Seprembre 173 9 > matin Sir. 


| / 
D ANS cette Séance célebre de a duré depuis neuf heures 
du matin jufqu'a huir du foir , fans interruption, ont été 
“agitées ces deux grandes queftions : - 

Le Roi peut-il refuler fon confentement aux ads du 
Corps légidlacif 


Dans les cas od le Roi refulera de conlentément , le é 


refus fera-t-il fufpenfif. ou indéfini? 
Avant de décider ces deux queftions 


de la Conftitution, il a éré faw leéture du Procés-verbal 
de la Séanced'hier Jeudi; il a éré fair une correétion , dans 
la rédaction de PArrété, des mots Corps légiflacif'en 


A/femblée Nationale. 

Enfuite il a été lu Adreffes d'adhéfion 

tres de. félicitation ; les Prélidiaux de Bourbon y Pina 

& Condom déclarent qu'ils rendent déja la pe Egg gra- 


tuite, Le Diftriã des Blancs- Manteaux de Paris donne 


avis d'une foufcription patriotique qu'ila ouverte pour les 


beloins de VEtar. Le Régiment de Turenne fair hommage 


à PAMemblée d'un (acrifice que les Soldats & Officiers 
ont fait aux beloius de VErar, une lomme de mille écus, 
fur leurs fubfiltances du prélent mois. 


L'Aflemblée décrite que M. le Préfident écrira à ce 


Corps pour lui marquer fa (atisfactión far fon patriotifme , 
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& qu'il fera fait regiftre de tous les facrifices qui férone 
faits en faveur de la Patrie, & que les noms de ceux qui les 
ont fais ou feront , feront rendus publics par Pimprellion. 
- On. annonce des facrifices pareils de la part de femmes 
d'Arriftes & Négocians de Paris, à Pimitation de ceux 
faits dans la Séance 'de Mercredi dernier. 


Au moment ow Pon alloit prendre les voixfur la troiliéme 
queftion propolée par” M. Camus: La Sanétion Royale 
aura-t-elle lieu ou non? M. le Préfident annonce qu'il a 
recu une lettre de M. le premier Miniftre des Finances, & 
un Rapport fait au Confeil du Roi, relativement à la 
queftion aétuelle de la Sanétion Royale. | 

Aprês la leéture de la lertre, plufteurs Membres s'oppo- 
fent à la leture du Rapport, fondés (ur ce que influence 
de Pautorité Royale, qui eft três grande dans PAfem- 
blée , en railon des vertus perlonnelles & du patriotiíme 
du Roi, pourroit gêner les [uffrages. Il a été gblervé au 
qu'il feroit de dangereule conféguence que le Confeil púr 
inflaer far les décilions de FAMemblée. | 

- La Jeéture du Rapport, a-t on dit , influera ou non fur 
la décifion : fi elle ne doit pas influer , elle elt inutile; fi 
elle doit influer , elle eft dangerenfe. . 

* Quelques Membres ont dit. que le Roi ne pouvoit pas 
être érranger À la Conftitution, puifque fon autorité dont y 
re déteriminés, & qu'il leroit jufte d'entendre fon vasu 
vant de délibérer; que cela doit d'autant moins erre refufé, 
que nous avons le bonheur de vivre lous un Monarque 


- 


+ 


Régénérateur de lá liberré francoile. 


- 


e 


On a répliqué que la difcullion érant finie par un Décrer 
de PAfemblée, fi on lifoii le Rappore fair au Confeil, il 
faudroit owvrir de nouveau la difcuflion; qu'il feroir d'un 
dangereux exemple pour Pavenir qu'une minifté- 
rielle púr changer le cours des délibérations ; que ce feroir 
donner Pinitiative au Confeil que de poler des points de 
Conftitution [ur fes demandes; que quand le Roi voudroit 
renoncer à la Sanétion Royale, il pourroit érre utile de 
la lui conferver pour Pintérêr de la liberré públique , fauf 


- La queftion -eft polée en ces termes : Le Mémoire fera- 
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t-il lu ou non 2... L'Affemblée a déclaré qu'il ne fera pas lu 
M. le Prélident pole de nouveau la queftion : La Sanêtion 
Royale aura-t-elle lieu on non? 
Plufieurs avis Sélevent contre les termes de la queftion ; 
pluieurs demandent qu'on dife : La Sanétion aura-r- elle lieu Y 
pour les Loix, afin de deftinguer la Conftitution de la o 
| | 4 
-—Quelques períonnes demandent qu'on falle précéder la 
queftion : La Sanétion Royale eft-elle nécellaire à la Confti= 
Tous conviennent que le Roi ne peut refuler d'accepter 
la Conftiturion; qu'elle ne peut pas dépendre de fa llano- 
tion : mais il paroit en général que cette régle ne doir pas 
être exprimée fans nécehré , & qu'il fufiroir de la pofer au 
cas que le Roi refusar d'acceprer la Conftitution; mais que 
Pintention de Sa Majelté étoir três-éloignée de la refuler. 
Pluheurs rédactions font propofées, entre autres celle de 
-M. de Mirabeau, en ces termes : La Sanétion Royale 
fera-t-elle néceflaire pour la validité des actes légiflatifs? 
L'Aflemblée décrête que quant à prélent il me fera point 
“délibéré fur la queftion de favoir fi la Sanétion Royale 
ef néceflaire à la Conftitution. 
E - Enfuite la préférence eft accordée à la férie des queftions 
E propoíées par M. Guillotin. 1%. Le Roi peut-il refufer fon 
confentement aux actes du Corps légillatif> 22. Dans les 
cas ou le Roi refufera fon confentement , le refus fera-t-il 
indéfini? Sil ef fufpenhf, pendant quel temps 
ll séleve de rrês-longs débars fur Vordre dans lequel les; 
queftions feront miles aux opinions. Plulieurs demandent 
qu'on opine en rétrogradant de la troifliéme à la premiére, 
parce que plulieurs pourroient être embarrallés lo la pre- 
miére , fans être aTurés du fort des deux autres. En effer, 
pinlieurs pencheroient pour un empéchement purement 
“Aufpenhf, & qui a Pavanrage d'affurer la maturité dans les 
Loix; mais ils préféreroient que le Roi n'en pút oppofer 
aucun, plutôr.que de pouvolr..eu-o cun iódébni. 
¿Une partis de 1'Aflemblée demande qu'on prenne les 
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“lêve dans une minorité de l'Alemblée de três-vives récla- 
mations contre les dangers de cetté maniére d'opiner 
fur une queftion ou il y a une grande diverhté d'avis; & 
fur ces réclamarions, | Aflemblée décrete que les voix fetont 
¡prifes par appel nominal fur la premitre queltion, & qu'elle 
ne le léparera pas qu'elle n'ait pris auíli les avis par appel 
noininal (ur la feconde. 

On vient aux opinions par appel (ur la premiere queftion , 
& ¡left décrété à la pluraliré des: vox: « que le Roi 
» » pourra refufer fon confentement a aux actes du Corps Lé> 
gallatif ». | 
cer apres on commence un autre appel (ur 
cette queftion : Dans le cas od le Roi réfufera (on confen- 
tement , le refus fera-t:il (ufpenfif ou indéfini. 
Par. le rélultar des voix, il seft trouvé (yr mille neuf 
voix , fix cent foixante-treize pour le refus (eulement fuf 
penhf, trois cent vingt-cing pour le refus indéfini , & onze 
voix perdues : ainíi PAllemblée a décréré que, « dans le 
“»cas oú le Roi refulera fon confentement, le refus fera 


fuípe nfif o 
Lar eft terminés à heures du (oir, remife 


%-demain neuf henres du matin pour opiner fur cette troi- 


Quel terme du refus de la | 


a Paris , chez BAUDOVIN, Imprimeur de L ASSEMBLÉE 
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- Samedi 12 Septembre 1789 , du matin. 


verbal du Jeudi 10 de ce mois. Un lit enfuite Pextrait de 
différentes: Adrefles : une feule étonne par fa fingularité : 


ceft celle du petit canton de Laboner en Béarn , qui de=". 


mande que fes priviléges lui loient confervés; arrendu que ' 
fon exiftence en dépend. Le Dépuré de la Nobleffe de' 


ce cantob- le leve pour oblerver qu'il a: une: milhon coh- 


traire de la de: fes Commettans.-Les villes: de “Saintes” 
& Chalons-fur-Marne adreflent à 'Allemblés des Adrelles> 


"de félicitarion adhélion -4 fes Décrets. Un Député: de: 


Sarguemines en Lorraine , offre , au nom-Y' un: Curé:,. fan: 
confrere, à la Patrie'; la contribution d'une: double impo-' 


fition¡pour lannée prélente & la. prochaine. «Deux Demoi- 


felles font offrir à | Alfémblée des bijouxpour les beloins: 
de PEtar, & ne veulent pas: étre: nbmamées. Un Gemil=- 
homme du Charolois faic.offrir , pour M, de la Cofte', une: 
lómme de :douze mille livtes pour les befoins- de PEtar. 

Un Député fait la motion de P'établiflement' d'une Caiffe- 
parriotique; peut recevoir les dons fairs & à faire à la Parrie.. 


pour ne pas isiterrompre Pordre/du sA 


A 


t 
t 


eft commencée par la leéture du Procês- 


L'examen de la motion eft renvoyé aux Séances du foir;3 
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-M. le Cardinal Prince de Rohan, qui fiége pour la 
—premiére fois dans l'Allemblée , lui adrefle un compliment 
& fes remerciemens fur fon admillion , & expofe les rai- 
fons de lantéqui ne lui ont pas permis de fe rendre plus 
tór au milieu d'elle. L Aflemblée témoigne à ce Piélar fa 
(atisfiétion par des applaudillemens. 
M. le Prelident annonce Pordre du jour ; de venir 
aux opinions 4ur certe queftion: Das les cas oú le Roi 
—refulerá fon confentement asx Loix, ce” refus fuí- 
penhf, pendant combien de temps pourra ducer ce refus? 
Sera ce pendant une ou pluficurs Legilintures? 
M. de Saint-Fargeau demande qu'on determine, avant 
cette queftion , la durée de chaque Légiflature, 

“M. de Richier demande qu'on difcute en méme-temps 
la queltion qui elt dans Lordre du jour , celle propolé: par 
M. de Sunt'Faigeau, & une troifieme qui et: À les Mem- 
bres de la Légiflature leront tous renouvelés, ou s'ils pour- 


> 


ront êrre rééius. | 


On vient aux voix fur cetre motion, & 1'Afemblés 
décrérte que les: trois queftions feront dilcutées 
nément comme connexes , & quelles leront décidees: 
¡Mo de Saint Fargeau dit que les pouvoirs. des Députés E 
ne doivent'pas durer awdela d'un ai; que le Corpsléz Min 
doit érre renouvelé en entier chaque année, (ans qual (oir 
joterdit: aux Diltricts de - conflerver leurs Reprélentans 
mais pár nouvelle election, Il érablir les differences entre 
le Corps legiflatif., & les Corps:d'Adminiftrareurs ou judi- 
ciaires: L'étude des Loix eft une ícience de dérail; “fi on 
renouveloit' fouvent les Corps" judiciaires , on pourroit 
écarter Vexpérience. Il en eft de même pour les Alfem- É 
- blées Provinciales ,'ã canfe des détails de localiré & du 
(y des impões qui doir êrre fuivi avec conftance quand. 
un bon plan a été adopré. EP." 
Mais le Corps légiflacif n'a à faire que des Loix ifolées ; 
& 1] ne doit pas en pourfujvre Pexécution: Il doit recevoir. 
les comptes des Agéns de Adminiftration afltoir & faire 
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lever les impôts , acculer les Miniftres s'ils font coúpables; 
Pour ces objers , il faut de la fermeté, de la juftice , & 


non de Facquir, Semblable Minetvé le | 
doit naltre tout armé. 


Differens motifs peuvent fire referrer à 


an les fonétions du Corps legiflanif. Les dangers de la.cor- 


ruprion & de la féduction, les faures & les erreurs d'un e 


Corps fonvent renouvelé , (e roieiit moins funeftes. 
Ce Corps peur devenir dangereux & empiérer fur les 


autres pcuvoirs, li les fiens (ont prolongés. Ce danger fera 


moins à craindre quand les éleótrions feront plus fréquentes. 
ll aura plus de force dans opinion. Si la durée elt longue, 
les jaloulies & les iniuutiês pourront nuire à fa force dans 
Fopinion. = 


Si les Légiflarures font de plufieurs années, Pempéche- 


- ment du Roi fera trop long à des Loix nécelaires, h on le 


prelonge à plus d'une Lég:flature. 


On ne peut pas accorder le droit de les 
blées légiflatives, parce que ce feroit admetire des inter- 


valles pendant le(quels la Nation feroit fans Reprélentans. 


Jl faut que "Allemblée fubhite toujours, & ne varie que 
dans les individus qui la compoferonr. La rénovation A 
nuelle donne à PAllemblés une fuite continue , & la p 

ferve de linertie momentanée qui a perdu. les précedentes 


Allembliées de la Nation. 


On ne doit pas craindre la perte de temps pour les élec- q 
tions , parce qu elles feront plis ficiles; & , par une bonne 
difribution des Provincées & des Diftridts é des 


feroni plus rapprochées, | 


1 feroit bon aulli -de faire précéder le Décret 
nuité des éleétions , par celui dans lequel "Allemblée dé- 
clareroit qu'elle fe fera avant le Mai 


M. Robefpierre , appuyant certe opinion,, a ajeiaré: que, 
le Peuple ne pouvant faire fes Loix par lui même) ;  eft 
juíte de lui donner fouvent l'exercice de (on 5 celt 
le plus ferme appui dé (a liberté politique. 
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+ M. Maury demande que la rénovation des Membres ne 
Toit faite que tous les quatre ans. Ses morifs font , que 
- Pannée de finance elt de vingr-un mois; qu'il faut ce temps. 
pour fuivre l'emploi des fonds, &: au moins un temps 
pareil pour examiner les vices des impóts; qu'il y aura plus 
“de Íuite dans les Loix; que (1 la Légiflature ne dure qu'un 
an, elle ne fera pas plas tór en étar de porter une Loi, 
que le terme de fa difolution arrivera, & que nous nau- 
rons rien de parfair, & que les Miniítres échappetont à 


“des homimes peu expérimentés. 


Buzot appuie M. de Saint“ Fargeau réfute 
Mauty. Il dit que la rénovation fréquente de - 
-—femblée Narionale , [ur tout dans ces premiers temps 
de la Liberré , les rendra meilleures par Pintroduttion des 
Membres- qui leront tirés des Alfemblées Provinciales; 
- que fila Légillature doit durer quatre ans, & fi le droit 
du Roi de [o[pendre eft de trois Légiflatures , de bonnes 
Loix folicitées, par la Nation avec perfévérance , pour- 
| rojent n'étre vas établies de douze ans. Les Loix font né- 
“ceflaires. Dans un moment oú tout élt dérruir, il elt indif- 
“penfable de réédifier ; & il vaudroit mieux parmi plulicurs 
| dida Loix, en faire quelques-unes qui autoient beloin 
- d'étre réparées , que de laifler le Royaume dans une três- 
“a longue diflolution, Nous n'avons pas de mecurs appropriées 
la liberté ; & les fréquentes élections les formeront, en 
22 excitant Pémulation des Eligibles pour le bien public, feul 
-cmoyen de parvenir à la dignité des Repréflentans , & en 
rappelant louvent au Peuple fon droir. 11 faut aux Peuples 
“la paix, mais non du repos fur Vidée de la liberté. La"sor- 
ruption eft plus difficile dans les éleétions fréquentes que 
- dans celles qui le font rarement. | 
_. Une confidération digne de Patrention de P'Aflemblée, 
“eft que les Peuples [eroient privés de Repréfentans d'une 
fortune médiocre , qui peuvent , Íans perdre leur étar , s'ab- 
| Aemer un ou deux ans, mais ne peuvent s'ablenter plus 
| - Aong-temps. Ces hommes refufant les éleétions, les riches 
»  «Leuls sen empareroient, & nous aurions Pariftocratie des 
o. Riches à la place de celle des Nobles. 
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Ces riches refuleroient les impóts qui grévent le tiche 
au profic du pauvre , & tendent à détruire peu-a-peu la 
“trop grande & funefte inégalité des fortunes. Ou bier, 
fi les perfonnes de fortune médiocre acceptoient, elles pour- 
roient > dans la certitude de perdre leur état par une trop 
longue abfence , chercher à Sen faire un nouveau ; ce qui 
feroit une grande difpofition à la corruption. 


La fréquence des éleétions préfervera la France des fu- 

neftes effers d'une mauvaile Légiflature. Elle formera Pefprit 

ublic & les macurs du Peuple ; on parviendra à avoir des 
sia libres, jaloux de maintenir leur liberté, & dignes 

de la polléder. y 

M. Démeunier combat Pun & Pautre fyftême , & propofe 

la durée de la Légiflature à deux ans, renouvelée en enter, 

-& non partiellement. Il trouve dans ce parti moyen tout 


ce quil faut pour que les éleétions aflez fréquentes em- 
| péchent les entreprifes du Miniftére par la féduétion ou 
“Ja corruption, & un terme allez long pour que les Mem- 
bres puillent acquérir les connoiflances fuffifantes en fi- 
, nance & en légiflation , & en falfent Pulage le plus: utile | 
5 pour la chofe publique. Il remarque qu'apres les (fecouífes 
1 dont le Royaume a été agité, il faut un grand Calme; que . 
y fans le calme il n'y- aura point de foumifhon aux Loix, & 
qu'une éleétion annuelle occafionneroir dês commotions 
A “La Motion de M, Démeunier eft appuyée par M. Targer. 
es o M. de Virieu pole pour terme de la rénovation des 
Ea -Allemblées celui de trois ans. Il eft appuyé par M. de. 
1€ Mirabeau. | 


M. de Landine demande que la décilion de la queítion 
foit remile au lendemain. 
M. le Préfident obíerve qu'elle a été loumile depuis 
plufieurs jours à la difcullhon”, & que rien n'empéche de 
“ M. Dubois de Crancé. demande qu'avant de ftarner fur 
la durée de chaque-Légiflature , | Aflemblée ffatue qu'elle 
demandera fon remplacement avant Pannée révolue. ' 
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- Un grand nombre de Membres appuie cette motion. 
M. Target obferve que | Aflemblée ayant fait le ferment 


de ne pas fe léparer avant que la Conftirution air été 
êtablie, on ne peut prende, par un Decrer, Pengage- 


ment de fe feparer à une epoque à laquelle il fetoit pol- 
fible qu'il reftãr encore quelqúe chofe à faire pour achever 
de la milhon dont PAlflemblee a été chargée , & 
que cette decifion leroit mieux placée pour le dernier at- 


ticle de la Conftitution. 


On revient aux queftions propoftes : plufieurs pérfonnes | 


«demandent qu'on al'e aux voix par aílis & Jevé , pour 


économifer de temps; d'autres difent que la queftion et 
trop importame , $. qu'il faut recucillir les voix par 
appel, 

M. Maury ayant retiré fa motion pour la duréo de 
quatre ans, il reftoir trois alternatives : une , deux ou trois 


années. Il étoit difficile de les faire entrer toutes dans un 
feul appel. 


M. le Préfident propofe d alter aux voix par aflis & levé 


Lur la queítion de favoir À on ira aux voix fur une ou 


Pluficurs gnnées ; il ell décidé qu on opinera (ur 


| années. 


La motion de M. de Saint-Fargeau fe trouvant jeráa. 
on vient aux voix par appel nominal, (ur P'alternative de 


cetre queftion: La durée de chaque Légullature lera-c-elle 
de deux ans ou de trois ans. 


Il eft réiulté de ce recenfement des voix, que chaque 


Légiflarure durera deux ans? 


La Séance a été levée à trois heures, & remile à ce 


foir fept heures. 


| 


Paris, chez Im rimeur de. 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE, rue 
Foin-Saint- Jacques y Nº, 3 Le 1791. eS 
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$: B. TS: T DES DÉCRETS. 


Dans le Journal“de ce matin 12 Septembre, page 8, ligne 2; 
au-lieu des mots trois ans, lifez: DEUX ANS. 
Page 4, ligne 4; au-lieu du mot préfence, lilez : preferve. 


Samedi 12 Septembre 1789 , 7 heures du foir. 


Desa depuis long -temps M. le Vicomte de Noailles 


avoit propolé à [Aflemblée de s'occuper de la Conftitu- 


tion Militaire. M. le Baron de Wimphen a aujourd'hui 
pensá la même propofition, comme étant de la plus. 


aute importance. Aprés'avoir développé les motifs qui exi- 
geoient qu'on ne perdit pas un moment pour sen occu- 
per, il a loumis à PAfemblée un projer d'arrêré, por- 
tant nomination d'un Comité chargé de préparer un tra- 
wail [ur” cer objer. Ce Comité, compofé d'un certain 
“nombre de Membres de P'Aflemblée, & d'un pareil 
nombre d'étrangers, ayant des connoillances dans cerre 


partie, travailieroit lous les yeux du Miniftre de la Guerre. | 


L'auteur de la Motion en a lui-même demandé le ren- 
voi dans les Bureaux, & conformément à fes intentions, 
elle y a été renvoyée pour y être examinée. 

M. Dufraille, Membré du Comité de Judicature, a fait 


“un Rapport de ce Comité, dans lequel il a expolé à PAR 


lemblée la nécellité toujours urgente de prendre de” nou- 
, Ycaux moyens pour donner à la Juítice, dans toute P'éren- 
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due du Royaume, Paltivité qu'elle doit avoir pour y rame- 
ner Pordre & la tranquillité; il a donc propofé un Projet 
d'Arréré, pour enjoindre à tous les Juges, tant Royaux que 
“ Sejgneuriaux, de continuer Pexercice de leurs fonétions, 
julqu'2 Porganiflation du nouvel ordre judiciaire, pour ot- 
donner que les Lois & les Ordonnances du Royaume conti- 
nueroient d'¿tre rigourenlement exécurécs, julqu'a ce qu'elles 
eullent été remplacées par de nouvelles Loix; pour ordon- 
ner que les infraéteurs de ces mémes Loix lerojent.pourfui- 
vis, punis, fuivant Vexigence des cas, & les Troupes, les 
Milices Nationales obligées de prérer main-forre pour Pexé- 

“cution' de tous: les Jugemens rendus. par les tribunaux; 

pour ordonner enfin que -cet Arrêté ferdir prélenté au Roi 
pour le prier de le faire exécuter, 82, à cet effer, Padrefler 
à tous les Tribunaux de Juftice, afin qu'il y fúr lu, publié, 
affiché, & inforit dans les Regiítres. 

La propofition de ce projet d'Arréré a fait revenir fur 

tous les aétes émanés de l'Aflemblée, pour rappeler le 
Peuple à la loumillion, aux loix &- à Pordre; & natu- 
rellement les idées devoient fe fixer, (ur-tour, (ur le cé- 
Jébre Arrété du 4 Aoút & des jcurs fuivans, 


Plolieurs Membres de P'Allemblée fe font réunis pour 
-demander que cer Arrêré, qui n'avoit pas pu être pré 
enté à la fanêtion royale avant qu'il y eút rien d'amêré 
(ur cet article important de la Conítitution, le fút au- 
jourd'hui qu'il eft définitivement réglé. 
—M. le Duc de. Mortemarr, Membre du Comité de 
- Judicarure, a obferye que le Comité avoit regardé comme 
infiniment preflant de propofer le projet d'Arréré [ur le: 
quel la difcuflion étoit ouverte, artendu qu'il éroit arrivé 
- des Provinces plufieurs plaintes (ur Vinterruption totale qe 
«Ja: Juítice. | 
M. Target, infiltans fur la nécellité de prendre l'Arrété 
“propofe pour” affures Padtivité des Tribunaux, a ajouté 
qu'un des grands moyens pour parvenir à ce but, étoit 
“de préfenter PArréré du 4 Aout à la Sanétion royale, afin 
“que cet Arréré, ayant recu le complément de la Loi, fut 
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envoyé en même temps que celui propofé par le Comité de 


M. Populus & quelques autres Membres ont Etioncé la 


même opinion; ils ont dit que les mouvemens qui femani- . 
feltoient dans les Provinces,provenoient fur-tout des inquié- 
tudes que le Peuple commençoit à avoir fur Pexécution de 
J'Arréte du 4 Aoúr; que les facrifices généreux qu'il con- 
tenoit avoient, dans le moment d'une fermentation extréme,. 


appailé les troubles; qu'il y avoit, en conféquence, tout | 


par lui, en difiipant toutes les inquiétudes, rendroit le 
calme aux Provinces. o ON 


M, Lavie a dit que les inquiétudes que témoignoit le 


Peuple fur PArréré du 4 étoient d'autant mieux fondées, 
qu'il étoit fâr que dans plufieurs endroirs on avoir refulé de 
faire chanter le Te Deum ordonné par cer Arrêré, lous le 
prérexte que les Décrers qu'il portoient n'étoient pas encore 
définitivement arrétrés. 


M. Dupont a alluré qu'il avoit entendu dire dans la 
Campagne, qu'on ne croiroit à la réalité des facrifices, 
que loríque l'Arréré, qui n'éteit figné que de M. le Cha- 
pelier, le feroir par le Rot. 


M. le Marquis de Sillery & M. le Duc du Cháreler 


ont fuccellivement oblervé qu'il feroit érrange qu'il s'éle= 


var dans |'Allemblée des difhicultés, pour empécher que le 


-Peuple ne jouit à Pinftant des bienfaits qu'on s'étoir em- 


prellé de lui annoncer, & qu'il falloit demander (ur-le- 
champ la (anétion royale,- non: feulement (ur 'Arréré du 


4 Aoút, mais encore fur celui qui allure la libre circu-. 


lation des Grains dans Vintéricur du Royaume, & défend 
Vexportation à PErranger | 


M, Reubell a dir, qu'il étoit affuré qu'on avoit fair cir- 


cerre méfiance entretenoit le Peuple dans le trouble, & 
que, fi Pon aimoit la tranquillicé publique autant qu'on 
failoit lemblant de Paimer, on n'héliteroit pas à demander 


d'eflpérer que Penvoi fait par le Roi, de cet Arrété landtionné 


“culer dans PaAlflace des Imprimés qui annonçoient qu'il 
impollible que PArrété du..4 Aoút fur exécuré; que 
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r 
y fanétion du Roi pour un Arrêté qui peut feul ramener 
ordre. |. | | | 
M. Emmery a demandé la queftion préalable fur le Projet 
d'Arrété propolé par le Comité de Judicature; il a -appuyé 
fon avis de tous les motifs qui faifloient une. nécellité, avant 
de prendre cet Arrété, de demander la fanétion royale [ur 
MM. Gaar & Tuikeim ont combattu la queftion 
préalable , en foutenant qu'on ne pouvoit demander la 
fanétion royale fur P'Arrété du 4, que loríque les Ré- 
-glemens qui doivent le développer auront été arrétés dans 
'Allemblée. 
M. Girol de Poufol a défendu la queftiorr préalable, 
M. de Clermont-Lodéve a propofé , en prenant P Arrêté 
propofé par le Comité de Judicature, d'annoncer quon 
alloir s'oceuper des moyens de faire exécuter les Décrets 
de PArréré du 4. . 
. M. le Préfident ayant pris les voix fur la queftion préa- 
lable, il a été décidé qu'il n'y avoit pas lieu, quant à pré, 
fent, à délibérer lur le Projet d Arrêré propolé pat le Co- 
mité de Judicature. 
Certe premitre queftion décidée, on a demandé l'ajour- 
- nement Íur la demande faite pour préfenter PArrêté du 4 
à la fanétion royale : la demande a été (outenue par 
M. PAbbé Maury & par M, PAbbé d'Eymards mais 
“Pajournement a été rejeré , & la queítion principale polée, 
il a été arréré que l'Arrété du 4 Aoúr, & jours lira, 
& Y Arréré qui ordonne la libre circulation des grains dans 
Pintéricur du Royaume, & Pexporration à VPEtranger, 
feroient incellamment préfentés au Roi pour obtenir (a 
fanétion. | 
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A VERSAILLES , Chez Bavpovin , Imprimeur de L'ASSEM» de 
: BLEE NATIONALE , Avenue de Saint-Cloud, Nº, 69. pes 
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Du indi" 14 1789, , au 


La a; par. Je recenfemenr , desinoin 


tur Pélection d'un À 4 la place de M. 
Eangres. M, de: | téuni ta: 


» marque" réitérée ud pplaudi de | 
voir commencer fonétiotis - par Pénoncê de p 


é, oupildug 
n Mem PA memblés air ofre. d'une, for n 


1408 Livres à la caiffe patriotique. Le fieur rines 
de nation -; de 600 liv. Le 
vacation graruites p bout la vente! de ts & bijoux 

é a fera fait' aux De de 


92 78d. 

Lion aux Arrétés de PAllemblée , font énoncées , notam- 
ment celles des Villes de Cráponne , Richelieu , feia 
ghan , Abbeville, Riez, de | 


M. Salomon , - - Général de Montelimarr ; A 
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fentement du Roi 


renonce aux x droits 8e émolumens! attachés y la charge: 


M. Ozeray., Cultivateur de Chartres, fait hommage à 
PAfemblée de 36 quintaux de bled qu'il a fait conduire | 


“à Verlailles, pour être appliqués à la Caille patriotique, 


L Aflemblée Padmet à Phonneur d'afifter à fa Séance. 


“M, le Préfident rappelle 1! Allemblée à Pordre du jour, 
qui eft la décifion de certe queltion: Te renquvellement 


de 1'Alfemblée fe fera-t-il partiellement ou en totalice 


La queftion ayant été (uffifamment difcurés “dans les 
précédentes Séances , on vient aux voix par aílis & levé, 
& Alfemblce arréte. que le ser fait en 
entier. 


-M. le Préfident pole epluite cette cfc quéftion, qui 
fe trouve dans la férie du jour: Dans le cas oi le refus 


“du Roi fera Ju ufpenfi pendan une ou | 


GNTA 


Lagiflacires + 


“Au moment ol cette queítion alloit être foumife aux 


| 
Qu jufqu qu AP ais 
out 7 ¡OUFS: fuivans , en 


Les de cer Oracenr font de: cânfolider paix 
publique par la promulgarion, de ces Arrêtés, qui, ont excité 
Une fatisfadtion univerfele. . 


motion, eft appuyée par M, de Mitabeau. 1 
Telpsi t dans lequel PAMemblée, erut devpir:jerér. un voile, 
feia (ur la queltion qui, avoit été propofée à une pré- 
cédente Séance Conflizution a-t- elle hefoin du con- 
h ne AR pas alors devoir exprimer un 

vorú à-peu-prês » que le confenrement royal meft 
pas nécellaire , parce que les efprits étoient , dans “le 


' 


“Mais dês le moment quils Pélêve. des gontradiétions dans 
4 Affemblée il faut que la queltion (out-décidée, Les Arrérés 
du 4 font des aces conftitutionnels , qui détruilent des 
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dont Pesiience auroit emplché Peer due bento 
Conflitution. 


M. de Virieu que 
de la Monarchie étoit préexiftante au pouvoir de PAem- 
blée , & que la fanction des Rrtárés du 4 ne pese 
point influer fur Pordre du jour. 


M. Maranda d'Oliveau dir que tion, mémeyde 
certains Membres à la promulgation «des Arrétés ¡du 4 
- Aoút , prouveda. nécelliité d'en accélerer la promulgation 
& alfure que la paix ne fera confolidée dans les Provinces y; | 
que quand elles feront bien aflurées de Pexécution des - 
Arrêrés dont: il Sagit, par une fandtion marérielle "une 
fanétion de promulgation, qui-eft la, feule néceflaire. 


M. de Cazalês demande la queftion A fur la 
Motion de. M, Barnave. 
Elle eft appuyée par M. Mader: il dit ae des 

Arrétés du 4 font des actes de pure légiflation, por n'en- 
tend par a articles de Conftitution que ceux qui tendent à 
diftribuer les ponvoirs; que dês-lors le Roi peut refuíer 
fon confentement aux Arrérés du 4 Aoúr. 


M. Pétion combat M. Maury, & dir que fi le Roi 
refuloir fa fanétion , il faudroit bien délibérer fur les 
moyens à prendre. La prudence doit dont faire (uríeoir 
“à la fixation du terme de la fufpenfion que nous lui avons 

accordée , juíqu'à ce que Sa Majefté le Loit 
les Arrétés du 4 Aoút. | | 


MM. Robefpierre , Mirabeau , le Chapelie 
& Chaflet appuient la Motion de M. Barnave. 


Mais elle eft combartue par MM. Malouet, de Pie 
& PEveque de Langres. | 


On vient aux voix par aílis & levé far la queftion : . 
Y atil lieu, ou non, de délibérer fur la Motion de 
M. Barnave? | 


«M. le Prélident croit voir: la majorité pour- la- négas 
tive. Mais une partie de l'Affemblée dit que la majorité 
pas €téTévidente ; & demande que les voix foient prifes 
par appel (ur une 1e queltión auf & 
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EMBLEE NATIONA , rue. du 


e 


quí pourroit alarmer les Peuples. M. PEvêque de Viviers 
“soppole à lappel, des voix, 
| 


sun 


"MM. de Mirabeau , ChafTer , de Montmóreacy , Rabiut 
de Saint-Etienne, infilténr. Us difent qu'une nouvelle expé- 
riénée” par allis & levé ne peut êrre súre , parce qu'on ne 
peur ¡ever un doute par les mogens qui Pont occalionHé. 7 


, 


Préfident propofi:à Tembléé de lever la Séance, 


“atteidu “qu'il tróis henres, & indique 


lepe heures du foir. Plufieurs per fones efpérent que: la 
landtión (era accordée avant la Séincé de demáin; > 


- 
E 
Ñ 
2 


Au-lieu des mots exportati on, lifez: dife nd y 


vifoirement exporta 


et 
+ 


Lei Y Ls Y 


E y " vo | A | P 
cr 


- 


A 


+, | j | 


e "Y e , 
/ P 


| ; is 

4 
É 4 PA 
4 


e 


121 


chez a B A pa VIN 


sw. 


4 


ARO LIAPA. 153 


. “ , 
» 
4 f 
h 
Es 
ES du a 
” 
- 
| 
| 
“a 
a | 
- 
+ 
1 
> 
À 
L 
- 
| 
- º 
- 
a | 
+ 
$ 
' w 
- 
4 
h Ñ 
4 
3 
A 
AR 


CLS. 
4 


libre circulation des grains dans l'intéricur du Royaume, & 


: 
y 
é 
| | 
. | 


À 
d d ; 


f 
- 


RIM | 
Lundi 14 Septembre 1789, fept heures du foir. 


fonétions à 'Aflemblés Nationale , & qu'il féróit incef-- 
“famment remplacé par fon 


En revenant enfuite à Vordre du jour, il a propofé d'exa- 
miner | Arréré poa par le Comité des Subfiftances pour 


développer le Décrer rendu le 29 Aoút,. qui ordonne la 


e 


qui défend toute exportation à | Etranger. 


“Na éré oblervé à M. le Préfident qu'il avoit lui-même, 


dans la Séance du matin, annoncé que dans celle du foir on 
s'occuperoit de fixer la mérhode qu 1] faudroit adopter pour 


Cette oblervation,. appuyée plulieurs Membres, a 
fait demander, pour cette difcufhon , la petorie celle de 
L Arrêté propofé par le Comité des Subfiftances, & Fintérêr 
qu'on a mis à cette demande a été didté par la nécellité 


preflante de faire fanétionner VArréré du 4. Acúr & jours 


- 


demander au Roi fa Sanétion fur les Décrets de PAflem- 
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M e le Préfident a fair leéture d'une Lettre de M.'Evéque. 
“de Bazas , dans aque 1] annonce que fon grand age & * 
fes infirmités ne lui permetroient pas de continuer fes 
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fubléquens , qui avoit été fi longsremps agirés dans la Séance 


du matin. | | 
-M. Dupont a propofé une formule, fuivant laquelle- 
- M. le Préfident fero1r chargé de fe rerirer par-devers le Roi, 
“pour le fupplier de donner toutes Lettres néceffaires pour la 
rômulgation & Pexécution des difpofftions contentes dans 
MM. Mougins, de Roquefort & Target:ónt énoncé leur 
veeu pour que cette demande fúr faire au Rol par une dépu- . 
M. Reubell a dit que déji 'Aflemblée ayoit demandé Se 
““sobtenu la Sanétion Royale fur P'Arrété du 10. Aoút; rendu 
our la tranquillité publique, & qu'il n'y avoit qua fuivre 
la même forme que celle quí avoir été pratiquée pour cet 
Mile Comte de Mirabeau a penfé qu'il ne falloir pas 
*fuivre la forme adoptée pour PArrêté du 1o Aoút; mais 
qual falloir, pour V'Arrété du 4, une fimple formule de 
publication , comme celle .donnég fur le Décrer de PEm-. 
prunt voré par Y Allemblée. 
M. Malouét a combattu cette opinion'en pofant pour. 
principe qui ny avolt pas une difpofition , dans 'Arrété du 
4 Aoút;, qui ne fúr un acte de Légiflation, & qui des-lors ' 
n'eúr beloin du libre confentement du Roi ; & pour obtenir 
ce confentement , 11 a opiné pour que M. le Prélident fút 
chargé , au nom de l'Aflemblée, de le demander. 
 "M.le Chapelier a prétendu , au contraires qu'on ne de- 
voit pas demander ce confentement , qui n'éloit pe nécef- 
faire ; parce que la plus grande partie des articles de 'Arréré 
du 4 tenoient à la Conftitution, 87, fút-11 même nécellaire, 
il,a prétendu encore qu'on ne devoit pas le demander, parce 
la permiflion que le Roi avoir accordée à PAMemblée, 
de lui prélenter cet Arrété en corps, marquoit fon con- | 
fentement , qui d'ailleurs éroit clairement énoncé dans la 


réponfe qu'il avoit faire à Aflemblée. 
M. PAbbé Maury n'a vu, foir dans la permiflion de. 
prélenter PArréré, fot dans la réponfe du Roi, qu'une 
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fimple félicitation qu'une approbarion vérbale qui ñe:pou= 
volt jamais être tine: Sanétion légale, Il'a propofé enfuites 
pour que M. le Préfident ne fe dérangeár pas de fes fonc- 
tions, qu'il adreflar 1'Arréré à M. le Grardes-des-Sceaux; 


préfenteroit au Roi; enfin il a offert de démontrer, 


on le vouloit, que toutes les difpofitions de Arréré du - 
“a tenoient toutes à la Légiflatlon 8z:non à la 
“M. le Baron de Marguéritte, aprês avoir érablr que 
Ja tranquillicó générale du Royaume;:& Vadtivité des. 


délibérations importantes de l'Aflemblée exigeoient 1m=+ 


périenfement que Pon prit fans délai un parti définirif 


fur le mode: de préfenter à Sa Majefté les Arrétés des 
4,6,7,8 & 11 Aoút dernier, inhíté fur-la 
“celfité que leídits Arrêrés fuflent adreffés- promptement 


& publiés au :nom de Sa Majefté dans les Provinces 3. 
il à prouvé qu'il devenoit ; chaque jour, plus urgent de 


faire ceflet par une. prompte promulgation les fauífes in- 


| qui commeriçoient à circuler* fur Pexécurion 
its Arrétés ; il s'eft élevé contre les: foupçons:injurieux. 
qu'on pouvoit former contre la realité des facrifices qwils 


Ha en conféquence d'éviter "emploi des ex- 
preflions dont le double fens pouvoit préfenter un obf- 
tacle à la réunion néceflaire bn 


d'Arróté portanr que le. Préfident de 1'Aflemblée 


e retireroit inceflammént par-devers le Roi, pour fup- 


plier Sa Majefté de faire publier , fans délai, & exécuter, 
fuivant leur forme & tenenr , les Arrétés du 4, ain que 


PArréré relarif aux fubliftances. 


-M. PEvéque de Nancy a demandé la leéture de la réponfe 
faite par le Roi, loríque lArrété lui a -éré pour 


prouver qu'il ny avoir rien dans cetre réponfe qui annoncát 
ba avoit donné fon confentement à fon exécurion. Certe 
lemande a fait propofer qu'on fit pareillement leéture de la 
lertre du Roi à ! M. les É 

Ini a été préfenté, & qu'on fit auf leéture de la lertre écrite 
par M. le Casdo des Guta! qui, d'aprês les ardres du Roi, 


y 


es fuffrages, & il a lu um 


véques , écrite aprés q PArréré 
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Sétoir emprellé 


“tiens condamnés pour 


¡er la lifte des Galé- 
chaíle, dont | Arrêré demande 
la délivrance; ce qui annonce évidemment un confentément 
du Roi. 
. Deux propofitions font réfulrées de certe difcuílion la 
remiére étoir que M. le Prélident fe retireroit par-deyers 
le Roi , pour demander fa fanótion fur VAtrêré du 4 Aoúr 
& far celui du 29 du même mois , relatif-aux grains. Cetre 
propofition étoit réduite aux termes fimples du Décrer du 
12 de ce mois, par lequel 1l elt fimplement annoncé que 
ces Arrétés ferontpréfentés à la fanétion Royale. 
- La feconde propofition développoit le mot fanction par 


ceux de promulgation & de ation. 
— Qneft allé aux voix fur eme de Pune de ces deux 


propofitions : la prermitre a éré adoptée. 

-M. le Préfident a fait leture de deux letrtres quí lui ont 
éré écrites; June un Garde National, Pautre par un 
Eltve de PEcole Vétérinarre : Fun & Pautre annoncotent, 
pour la Caifle parriotique , un don proportoné à leurs facultés. 


-M. Madier, Membre:du Comité des Recherches, a 


fait un Rapport concernant une émeute .arrivée à Malhiaten 
ppo 


Auvergne , dans laquelle on s'étoir porté contre le cháreau 
du feigneur ; il a annoncé que les chefs de "émente étoient 
dérenus pa , & qu'on s'étoit adrellé à 1'Aflemblée: 


Narionale pour favoir ce qu'on feroit de ces prifonniers.' 


L'Aflemblee a arrété que M. le Préfident répondroir qu'il 
falloir continuer la procédure criminelle commencée contre 
“ces particuliers. La même décilion a été prononcée fur le 

o nd fait par M. Ramel Nogarer, Membre du Comité: 
deska 


pports, des troubles arrivés dans la Ville de la Réole, 
pres de Bordeaux ; troubles dont les auteurs avoient été 
conduits dans les prifons de Bordeaux, & y étolent détenus. 
La Séance a été levée à dix heures & demie. RR e 


A VERSAILLES, chez Bavnovix , Imprimeur de 


- VASSEMBLEE NATIONALE, Avenue de Paris, Nº.6a. 
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| Mardi 1 5 Septembre 1789, qu matin. 

La nomination des Membres qui doivent compoler le 
Comité de Conftitution a été proclamée. Ce-font MM. 
PAbbé Sieyes, Targer, PEvéque d'Autun, Démeunier , 
Rabaur de Saint-Etienne, Tronchet & le Chapelier. a 


ll a été dit que la lifte des Dépurés qui compofent les 
différens Comités fera imprimée, afin que chacun fache ds: 


qui il doit s'adrefler pour les différentes affaires,. 


On lit les Adreíles de différentes Villes, entr autres de 


Mont-Richard , Viverot, Rozitre , Montcontour en Bre- 


tagne, RumignidOffres de la Ville d'Hennebon de payer 


fes Impôts par anticipation. Adhéfion des Villes de Coucy , 
Montfaucon ,-Ifingeau, Tance, Saint-Didier & Nantua. 

* Lettre de M. Anfon qui fait don à la Nation d'une fom- 
me dé 12,000 livres. Adrefles des Préfidiaux d'Autun & 
Provins , qui offtent de rendre la Juftice gratuite. M. Baf- 
“fetin; Doyen “des Conféillers d'Aurun, offre méme e le la- 
cof de la finance de fa charge. di? 
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| 2 
Autres Adreífes dá Villes de Vente, Mouftier , Lorris, 
Forcalquier Crecy , Arles & Sept-Fons, portant adhéfion , 
aux Décrets de 'AlMémblee. | 
-M. le Préfident declare à PAlemblée qu'il n'a pas pris 
encore Pheure du Roi pour la fanétion des Décrets des 
4 Aoút & jours fuivans. Un Député oblerve que le Pré- 
fident de l'Atfemblée Nationale entrées poros aupres 
E 
M. le Chapelier demande que Pordre du j jour foi ren- 
voyé fur la queftion qui étoir reftée indécife her, & de- 
mande qu'on fubltirue à la difcuflion ces queltions : De- 
combien de Membres l'Allemblée (era-t-elle compofée 
Quelle fera la'durée de chaque Seflion 2 A quelle époque 
P'Affemblée (e formera-t-elle chaque année > Quelle qua: 
lité faudra-r-il pour êrre cleéteur ou éligible ? 
M. de Cazalês prétend que cette queltion rentre dans 
“celle d'hier, & qu'il faut venir à Pappel nominal fur le 
point de favoir pendant combien de Légillatures le Roi 
pourra refufer fon confentement. 
M Guillottin dit que Pordre du jour doit étre inter- 
rompu pour définir la fanction royale , afin que chacun ( 
fache fur quoi il délibere. La fanétion confilte, dir-il, 
“dans Fappofition du fceau royal, qui donne l'authenticité 
aux Altes de PAflemblée Nationale, vu comme Corps 
conftituant , ou comme Corps conftitué. | 
L'Affemblée délibêre fur Pajournement propofe par M. 
“Je Chapelier, & décrere que Pordre du jour ferá changé E q 
“& la Motion d'hier renvoyée à un autre jour. * | 
On a dit alors qu'il falloir décider Pinviolabiliré de la 


perfonne du Roi, Pindivilibilicé du Tróne, & la fucceflion 
la Couronne. | 
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Ces trois propofitions. ont été unanimemént & 
par acclamation. 
M. le Duc de la das qu — 
ment de Pacclamation, il eft id la dignité de PAflemblée 
de flatuer par appel mominal. 
“On propofe la rédaétion des trois articles en ces. termes : : 
L'Affemblée Nationale a recormu pár la actlamation, & dé- 
claré, à Punanimité des voix, comme points fondamentax 
“de la Monarchie Françoife, 
1º, Que la perfonne du Roi ef inviolable 6 faro, 
2º, Que le Tróne efi indivifíble. - 
0, Que la Couronne efi hérédicaire di la Race ré- 
is Ade mále en mále. , par ordre de primogéñiture , 
à Pexclufion perpétuelle des de lears 
defcendans. . | 
Un Député demande quí on ajoute au premier id 
lPinviolabilité des héritiers préfomptifs de la Couronne. 
On répond que ce feroit dangereux, parce qu'on a vu; | 
dans PHiftoire, Louis XI porter les armes contre fon pêre. 
Un Dépuré demande qu'on pronence Vexclufion de la 
) Couronne contre les branches étrangéres au Royaume. “A 
, Cette motion donne lieu à de grands débats. La queftion ' E Ml 
é E  préalable et demandée, fur le fondement que des raifons ij 


politiques d'alliance avec PEfpagne , rendroient la décilion | E 
dangereufe. | | 
| 


M. de Mirabeau demande (ur la ttoifi éme 
queftion, comme plus convenable. 

M. Andrieux & M. de Silleri (outiennent que la is 
a  tiondoit ¿tre décidée d'aprês la renonciation de Philippe Y 


Couronne de France , toríqu il monta fur le Tióne 
+Efpagne, 
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| 4 
quil n'y a de délibérer fur la 
motion relative à l'exclufion des étrangers. 


M. de Mitabeau propofe de décréter les deux premiers 
- Articlesnoh centeltés , & de diviler le troiliéme qui éprouve 


de grandes conteltations , pour être difcuté à une autte 


: 
Goupil de Prefeln demande que la queltion foit 
- Jugee pour éviter à nos defcendans des guerres civiles, 
au cas de défaillance de la branche régnante. 

MM. Duport, Target & autres, propofent d'ajouter 
à larticle troifitme propofé, qu'il ne préjugera rien (ur 


les prétentions du Roi d'Elpagne à la fucceflion. 


La difenflion ayant été prolongée jufques à quatre 


“heures , PAllemblée a remis la continuation à demain. 


La Séance a été remile à ce (oir fix heures, 


NATIONALE , rue du Foin Nº. 31, 1789. 
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“ans confécurifs , lur les appointemens, une lomme de deux - 
“Cont 


“M. de la Ville-aux-Bois a repris la difcuflion au point od 


propofés à cet Arrêté les a fuccelhvement difcurés, 
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Mardi 15 Septembre 178 9» fept heures du foir. 
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patriotiques faires à P'Affemblée Nationale 
remplacent aujourd'hui les Adreíles de félicitation & d'ad- . 
héfion , envoyées de toutes les parties de la France , depuis 

le 17 Join. Chaque jour, Alemblee recoit des preuves in= 
dividuelles de ce patriotifme qui a toujours caractérile la. 
Nation Françoife. Dans certe Séance , un de MM. les 
Secrétaires a fair mention de Poffre faire par M. Belville, 
Muficien ordinaire du Roi, de retrancher , pendant quacre. 


- L'ordre du jour a ramenéau projet d'Arréré propofé par - 
le Comité des Subliftances, & déja porté a plulieurs Séances. 


elle avoit été laiflée; il a rappelé les diflerens amendentens 


fini par faire leóture d'un nouveau projet , dans lequel ; 
avoit fair entrer les différens amendemens qui lui avoient 
paru devoir étre adoptés. 
Un Député du Clergé a oblervé que le défayr de cir-' 
culation des grains, dont on fe plaignoitadamê ce moment; 
tenoit à diftérentes caules; que Pon ne sattendre 
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“à voir les -Marchés garnis, foit nica que les Fermiers. 
“étoient occupés de leurs (emailles , foi parce qu'ils trou- 
voient diicilemient des Ouvriers ; & , par cetre double 
railon , ils he pouvoient pas faire battre la récolre éngran- 
gee ; loit parce quele Peuple veut, dans ies Marches, être 
le maitre du prix des graims, & les Fermiers font fans cele 
expolés à y ¿rre infuités. lla ajouté que, pour obvier à cet 
incónvénient , ¿tó rendu un-Arrér du Conleil , qui 
ordonne à tous les Fermiers des environs des Villes qui 
fervent à Vapprovihonnement de Paris, de porter au mar- 
“ché riois feriers de ble par femaine. Il a critiqué cette 
gêne impofés aux Culrivateurs;' il a prétendu que, trés- 
contraife à leurs'intéréts, elle. érort três-impolitique y 
tendo quelle, tendoit à épuifer três- -Promprement les blés 
qui font dans les-environs de Paris. 
-M. de la Galiflonnitre, pour donner les caufes de la 
cherçé des Brains, qui a été un vrai fléau cette année , 
eft remonté a lepoque de Pannée dernitre ok fur donnée 
la d'exporter à l'étranger. a fur tout dénoncé les 
primes accordées aux Négocians, pour favorifer Pimpor- 


tition, comme une des caufes qui ont contribué à la cherté. . 


refumé en difant que le vrai moyen de faire ceffer 
ce fléau , étoit d'armer le pouvoir exécutif de la plus 
“grande force , pour procurer à la libre circulation “dans 
É ntéricur du Royaume, liberté , súreré & proteétion, & 
pour empecher toute exportarion “chez Pérranger, Il a in-' 
“Aité fur tout pour que les Villes, n'abufant pas de leurs 
forces, fillent leur apptovifionnement avec fagefle & mo- 
dération , & pour qu'elles n'effrayent & ne découragent pas 


Je cultivares, em fe procurant des grains dans les campa- 


- gnes à maiy armée, 

Targer a propolé deux nouveaux le 
premier, pour enjoindre aux Municipalités des Villes Se 
aux Milices Nationáles de protéger le commerce & la libre 
circulation des grains; le fecond, pout que dans le Décret 
¿on fupprimár la récompente promife aux dénonciareurs des 
contraventions au Décrer ; difpofition peu digne de fortir 


d'une Aflemblée qu | ne doit jamais s écarter des regles érer- 


-nelles & de la morale, | 
M. te Préfident ayant a annoncé que le Roi lui ayant fair 
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dire qu'il le recevroit à huir heurés & demie , il alloit fe 
retirer pour lui préfenter les Arrêrés du 4 Aoút & autres , 
(ur lelquels il avoit éré arréré de demander la fanétion , il a 
éré remplacé par M. PEvéque de Langres, ancien Préfi- 
dent :ila reçu del'AMemblée des applaudiflemens auxquels 
la témoigné fa fenfibiliré de manigre à lui en mériter de 


nouveaunx. 


“Ala reprife de la difcullion , M. Malouer a propofé eE 


pour prévenir, dansla Íuite , les maux que la Franceéprouve ,. 


à railon de la diferre des grains , d'obliger chaque Com- 


munauté à faire , pour fix mois , la provilion de cette den- 
rée,Cetre propofition a éré combattue ¿onadémontréquin-,. . 


dépendamment des difficultés qu'elle éprouveroit , parce 
que les Commúnautés ont rarement des fonds, & trouve- 
roient difhicilement à s'en procurer , cet approvilionnement 
feroit un' moyen de faire augmenter confidérablement le 


“prix de la denrée. 


“On a demandé enfin la leture de l'Arréré Se des diffé- ; 


rens amendemens , pour aller aux voix; l'Aflemblée a pro- 


“noncé (ur les différens amendemens. Elle a adopté .ceux 
-_propolés par M. Target : favoir, Pinjonétion aux Munici- 


ci & Milices Nationales, de protéger la libre circu- 


lation des grains dans Pintérieur du Royaume , & la (up- 


prellion de la récompenfe promile aux dénonciateurs des 
contraventions. 


Elle a adopté également pour amendemens , que la. 


connoiflancé des contraventions appartiendra aux Juges 


ordinaires, qui jugerónt fommairement & fans frais , 82 


que les Déclarations , dans les cas délignés , feront recues 


fans frais par les Municipalités. Elle a rejetré les autres 


amendemens propofés; 8, paflant enfuire au Décrer, elle 
a, fauf la rédaction qu'elle a renvoyéz à fon Comité pour y 


fondre les amendemens adoptés , décrété les articles fuivans. 


12. Ceux qui s'oppoleront à la libre circulation des grains | 


Sí farines dans Pintérieur du Royaume, feront punis comme 


perturbateurs de Pordre public. en 


.- 


3º, Dans les frontiéres du Royaume, & à trois lieues de 


| 


| 
Ñ 
vá 


Ceuxqui exporteront les grains & fárines à l'Etranger , 
feront punis des mémes peines. | 


_ diftance, ceux qui conduiront des blés & farines, feront 
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tenus de fairé , par-devant les Municipalités, une déslaration 
" qui indique le lieu pour lequel les grains & farines qu'ils 

“exporteront feront deftinés, & de fe loumettre à rapporter 
un certificar du déchargement de ces mêmes blés & farines, 


Y 
+ 


“fous peine d'une amende égale à la valeur des marehandifes. 


“42, Ceux qui contreviendront au Décrer qui prohibe 
Vexportation hers du Róyaume, ferorit punis par la confif- 
cation des blés & farines , des navires, voitures & bétes 
de fomme; confifcation applicable aux Hópitaux des lieux. 

5º. Enfin les érrangers qui importeront dans le Royaume, 
“aprês avoir fait leur déclaration , & en fe foumertant aux 

Loix établies pour les entrepórs , pourront retirer leurs 
grains & farines, sils n'ont pu s'en procurér la vente. 
Ces articles ainfi décrétés, fauf la rédaction , M. le Préfi- 

dent a annoncé à P'Allemblée , que s'étant rendu chez le 
Roi, & lui ayant préfenté les Arrétés fur leíquels PAL 


-Lemblée demandoit la fanction; Sa Majefté lui avoit ré-. 
pondu qu'elle feroit três-inceflamment- connoitre Ía réponfe 


-APAfemblée. La Séançe a été levée à onze heures. 


A Paris, chez BAUDOVIN + Imprimeur de 1'ASSEMBLÉE 
NATIONALE , rue du Foin St. Jacques, No. 31. 
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NATIONA 


DES DÉCRETS: 


Di Mercredi 16 5 eptembre 1789 , neuf heurés du matina 


mour de la liberté a fair naitre celui de la Parrie. Il. n'eft 
point de Séance qui n'offre Pexempie de plufieurs facrifices 
généreux des Citoyens de toutes les clafles & de tous les 
ages. | 


Une Demoifelle de neuf ans offte à la Parrie-un dez-& 
une chaine d'or. Elle prie l'Aflemblée de ne pas ia 


“ce don. 


M. le Préfident rend compte d'un Mémoire par lequal. 
un três-grand nombre de Citoyens três-riches de la ville 


de Paris font la foumillion d'un don volontaire , dans la: 


proportion de leur fortune , & préflentent un projet qu' ils 


foumetrent à lexamen du Comité des Finances. 


Le fieur Legras , Marchand Drapier, à Paris ,.au ida 
dela rue des Prouvaires, fait le grade particulier d'une 
fomme de 1000 liv. 


Le fieur de la Nég sociant à Ver(ailes, fait dia 
de 600 liv. 


“On lit différentes autres Adreffes Villes; 
dont les unes portent adhéfion aux Décrers de P'Aflemblée; 


Le pattiotilme: des Francois s'étend de jour en jour. L'a- 


, 
- 
- o 
+ 
4 
+, 
y 
| 
E 
A 
| 
+ 
L 
A 
AN 
a 
» » 
X = 
S 
ums 
. 
a 
A 
ne 
+ 
» 
ud 
o 
. 
-f 
da * 
” 
É 
À 
EN 
Y 
| e 
y 
JA "a á á 4 
a 
4 
+ 


autres font patriotique de payer, par anticipation , 
impórs; d' autres oftrent des dons patriotiques à 


“par-deflus leurs impõrs. 


La ville de Clermont - Ferrand dnjeiaride que le Régi- 
ñ ment des Challeurs d' Auvergne lui foit confervé. 


“¡On reprend Pordre du jour. M. de Cazalés dit que sil 
y a une queftion fur laquelle on doitjeter un voiie reli- 
gieux , ceft celle qui ef foumiife à la décilion de PAflem- 
blée; que cette queftion ne doir pas être jugée fans né- 
que Aemblee ne pas entrer dans Pexamen 
des droits des Maifons d'Elpagne & d'Orléams. En con- 
f:quence, il propole dé lailfer (ubiifter la rédaétion lue 
ala Seance d'bier, en ajoutant au troifiéme article ces mots : 
Le cas avenant od la Maifon d Orleans oppoféroit une ex- 
ception à ces principes , il y fera flatué. 


M. Bouche, prenant la parole fur la même queftion, dit 
que la queftion agirce elt oifente & dangereule, & qu'elle 
ne doit pas êrre décidée; que fi" Aflembiée la decide contre 
la maiton d'Orléans, cetre décilion exciteroit.des mécon- 
réntemens , qui augmentetoient les troub:es de PEtat; qu'il 
ft inutile de traiter en ce moment cette queftior, 
la fucceffion à la couronne eft aflurée par Pexiftence de 

plufieurs Princes de la Maifon régnante; qu'il feroit dan- 

gerenx de décider contre PE(pagne ; que nous fommes unis 
a+ ce Royaume par des ripports avantageux ; que nos Pro- 
vinces méridionales font un-commerce três-étendu fur les 
córes & dans Vintéricur de PEfpagne; que leurs habirans 
vent travailler dans ce Royaume, & qu'ils pourroment étrre 
privés de roures ces reflources, fi nous prononcions fur les . 

droits de la Mailon d'Efpagne; que PAngleterre cherche 
depuis long-remps à un Traité de Cormerce-avec” 
"VEfpagne; qu'il eft de notre intérêr de ne: donner à-certe 

Pusilance auciiyÍvjer de. mécontentement; qu'il ne faut 

pas expofer notre Commerce à être ruiné. 


Alyentre enfuite dans Vexamén des «droits dela 
y rappélle un Edit de Louis XIV, qui appelle les Princes E 
légicimés à à la; “Coutenne; dans ou les Princes 
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Louis XV, qui exclut les Princes légitimés , en dilant que: 


fe choifir un Roi. Il rappelle plufeurs époques. 11 finit 


des cas douteux , la Nation jugera. 


M. Target. Enfuite la deuxiême partie de cet amende- 


| Loi | talique. | | - 


times viendroient à s'éteimdre. If cite enfúite un Edit de 


la Nation fe choifira un Roi, dans le cas oú la Mailon 
régnante viendroir à séteindre. IV laifle les induétions à 
tirer. Il ajoute que la Nation a fouvent ufe du droit de 


par propoler Pamendement qui: fuit : En: cas de défail- 
lance d'héritiers dans la Maifon régnante de France, la 
Nation s'afjemblera pour deliberer. 


Plufieurs autres amendémens font foumis à la décifion 
de PAMemblés. M. Targer demande la parole. Il annonce 
quil va propoler un amendemént qui pourra convenir à 
l'Aflemblée; qu'il prend le foin de ne pas préjuger Pim- 
portante queftion de la: fuccellion éventuelle de la Mai- 
ton régnante : « Sans entendre rien préjuger fur Deffet des 
» renonciations » , fur lefquelles , le cas arrivamt , une con- 
ventioh nationale prononcera. | 


“M. PEvêque d'Autun propofe cet amendement : Ó dans 


La priorité elt' jugés en faveur de l'amendement de 


ment a été rejerée, & la premiére adoptée. 


On alloit venir aux voix fur la motion même, com- 
polée de trois articles avec lamendement. 


M. Emmery propole de dire, dans le Procês-verbal , 
que les principes de Vinviolabilité de la perfonne facrée 
du Roi , de Pindivifibilitéó du Tróne de herédité 
de la Couronne , ont été proclamés à Punanimité ; mais 
que la rédaétion du développement du rroifiême article 
& [amendemenr n'ont.paflé qu'à la majorité. Il n'eft pas 
un de nous, at-il dit, qui Wait dans le, coeur la pro- 
feflion des principes; mais la fuccehon par ordre de pri- 
mogêniture, fans diftinguer les Francois & les étrangers, 
neft pas unanime ; elle eft même contre lelprir de la 


le 


Préfident propole. cette diftinfion. Elle elt com” 
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batrue par MM. d'Efprémenil, PEvéque de Langres, & 
. : | | 


- On vient aux voix par aflis & levé fur cette propoíirion. 
La majorité paroit à M. le Préfident évidente pour la re- 


jeter, & pour prononcer de la même maniére, & par 


le même appel, fur les principes & fur Ja rédaltion. 
De grandes réclamarions sélévent , fur-tout de la part 


“des Députés des Communes, fur ce que ce leroit violenter 
-les confciences ,-en prélentant trois propofitions' à la-fois, 


dont la troifitme préfente, dansifa rédaction, des dévelo>- 
pemens qui ne peuvent pas être adoprés par tous ; tandis 
qu'il feroir méltant qu'il n'y eúr pas únanimité dans les 

Aprês de longues conteftations ,  Allemblée eft remile 


à cé foir fix heures, pour dilcurer la Motion relative à. 


la Gabelle; & à demain neuf beures du matin, pour dé- 
cider les queftions rraitées dans la Séance d'aujourd hui. 


A VERSAILLES , chez BAUDOUIN y Imprimenr de Y Affem- 
- blée Nationale , Avenue de Paris, Nº. 62," 
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La ce.elt ouverte par la lecture; des. Procés verbaux 


des Séances d'hier 16, marin 8z.foir,. 


¿On voitdans le Procês-verbal du fo 
tion de diverles offrandes faites à Ll: 


MAD 


teur de la Manufadture de Porcelaines à Sévres, Se celle de 


1000 liv. faite par un Avocat de Paris. Toure la Séance fut * 
occupée de la difcullion du Projet d'Arréré par, le Comité 
“des Finances pour Padoucillement du régime de la Gabelle ,. 
8cla diminution du prix du Sel à.6 fols la livre dans les 
en atrendant que la 
p acement . 
de fon produir, par un Impor plus égal & moins vexatoire. 


Provinces ou il eft cher, ea ; nt q 
de cet Impôtr puille érre prononcée, pour Je remp 


La queftion ne put pas étre décidée dans cette Séance. | 


Aprês la leéture des Procês-verbaux , & quelques légeres 


“obfervations (ur la rédaction de celui du matin:, MM. les 


Secrétaires lifent différentes Adrelles d'adhéfion aux Dé-. 


crets de PAMemblée , de Declarations de | plufeurs Tribu- 


naux qui rendent déjà la juítice gratuite, . 


Un citoyen de Paris, Procureur à la Chambrê des 


Comptes, offre le don d'une fomme de 600 livres, fes 
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qu'ily fur fait:men- 
celle d'une fomme de 300 liv. par. le feur Colme, Direc- 


> 
Vs | | 
” 
| . 


, 
. 
) - 
¿ES 
pas 
da A 
| 
4 
” 
1. 
q 
» 
de 
- TE 
A * 
“ 
F 
» 
«Y 
$ 
“ 
$ d 
» 
” 
» 
| 
á Pad 
| 
- . 
” 
w 
te 
- 
5 
- . 


fervices gratúies pair des dons patrioti- 
ques, & pour la reddition des compres. 


M. Dunel , Avocat du Roi au Bailliage d'Amiens, fait 
don à la do foi du moment (opptefon 
des Charges fera prononcée. | 
“M. Jourdain d'Héricourt, jeune homme, igé de 16 ans, 
fair don à la, Caifle patriotiqu e Va grément, de, fon 
Pere , duné me de déja, fon 

M. Hugues de la Caltre. “Préfident de la es des 
Comp Daúphiné ;fáit don temilé à une Commu- 


nauté habitans touis les droits féodaux j 
que réels, fans aucune..indemnité. 


M. de Macquenki offre de faire, à fes pair. ériger dans 
la ville de : à Louis XVI; régénéra- 
“teur de la Liberté Francoife. 

Me. de la Roy zie e, Député d'Auvergne , donne la déz 
& Pri Y emblés d'agréer en la M, de 

du jor eft'tepris. M. le Préfident rappe Je Vélas 
dans la “queda furia rédaCtion de Particle 
rédité de la fut" hier: > 


qe venir aux voix par appel' 


| de quit! “avânt dé Pa 
pel la uefto; qu weHe refta entitre hier, | 
le dgute thinoricé, dans Pépreuve d'affis 
Sc levé; Turtle point de favóir fon tatueroit (éparément 
fur em ur leur tédaétion. 
-Apres M: le Préfident propofe de 
pár la voje de Pappel nominatif, H' 
rappelle. hier il ayor propofé à PAC. 
femblée Pad opteral Imité les” trois “principes fonda- 
menta “de la 'Mónarchie Prangoife, qui font ; Pinviola- 


bilit£ de ta Pis du Roi y Pindivifebilicé du 
Tróne , & lherédite de la Couronre , artendu quil n'y a 
ucuhe réclalmarión,, de venir aux voix fur la Fédaétion 
ropolée' Avec fon 
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sv Enfuiteil propofé certe ; 
la propofition du Prefedent'? no), 

M. le Préfident obferve que fi la propofivion é allobtéc 
| i ne teftera à vemr aux voix' que fur da rédaótion ; queít 
on lá -refule , onira aux voix- param appel., taht: bar 
des principes que far la sl: 

Par le recenfement des voix, il sen eft trouvé: ia 
cent quarante-une pote la propofition, quatre 


hyit pour la rejeter; BE treize voix berdues: sui: 
L'Allemblée a décrété qu'elle adoproit da do 


Me le Préfidone & que des voi uniquemene 


fur la da dion. 
Un fecond appel nominatif ef fait lur la rédaétion , 


& par le réfultar il y a eu fix cent quatre-vinge dix huir 


“voix pour adopter lá rédaction , deux cent foixante-cinq 
contre, & quinze volx perdues. | 


L'Aflemblée a donc reconnu , à unanimité , 1 'inviola- 


bilité de la perfonne facrée du Roi , l'indivifibilité du Tróne R 
& Phéréditéó de la Couronne. 

T'Aflemblée a enfuite décrété d la pluralité la rédac- 
tion fuivante : « Alflemblée Nationale a reconnu par ac- 
» Clamation , & déclaré comme points fondamentaux de 
» la Moriarthie françoife , que la perfonne du Roi eft 
» inviolable & facrée, que le Trône eft indivifble; que 
» la Couronne eft hérédiraire dans la branche régnante, 
» de male en male par ordre de primogéniture , à Pex- 
» clufion perfonnelle & ablolue des femmes & de leurs 
» delcendans , fans entendre rien préjuger Sur Veffer des 
» renonciations. 

Cerre dernitre laiffe dai toute intégrité ha 
queftion qui peut s'élever entre les Maifons d'Efpaga 
& d'Orléans, en cas de défaillance des bic E 
Louis XV; défaillance quon efpére. ne devoir. jamais 
arriver, 7 

Aprês la prononciarion du Décrer, M. Gaultier de 
-a demandé qu'il fúr exprimé ,-que la difeuflion 
à éé faire, & les prifes: en: foblence de M. le 

Cerre Motion n'a: pas parce quien: na 
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jugé cetre. merition nécellaire 
YOrléans loir Membre de PAemblée. nono: 


- quoique M. la, Due 


«Ms le Préfident a déclaré Pordre du foir ¿ qui. ¡ef k 
scontinuation de difcuflion fur Je projer d'Arrété propofé 
«par le, Comité ¡des Finances, relativement aux impóts, 


dia 


& la queítion relative à donner aux Juifs 


| 
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uh file le permet, 


¡affaire relative à la Caille d'Elcompte. 
E>Afemblée, a été remile à fix heures & demie précifes. 


“Différens; Comités ont été convoquês pour cing: 
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chez: Bavpovin , Impriméur de 


vASSEMBLÉE NATIONALE , rue du Foid 
““Saimt-Jácques ,' Nº. 31. 1709: 
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 Jeudi 17 Septembre 1789 fépt heures du foire 
M. le Préfident annonce à 1" Aflemblée qu'il a recu une 4 A 
lettre du Roi, par laquelle Sa Majefté lui indique demain se ¡UB 
une heure avant la Séance, pour recevoir [a réponle re-. HE 
larive aux Arrétés du 4 Aoút & jours fuivans. o 
“Le Comité des Rapports rend compre à PAffemblée d'une. 
demande du Magiftrac de Bermy, en Normandie , fur” la. 
conduite qu'il a à tenir vis-à-vis de trois particuliers, 
nommés Hébert & Conard, & fils; détemnusdansles 
-prifons de fon fiéges 
Conard pêre avoit acheré une fomme de blé d'Hébert; : 
dans fon grenier. Le Parlement de Normandie avoirdéfen- 
du, lous des peines rigoureúfes, aux matchands bladiers ; - 
de fe fourair ailleurs qué dans les marchés ,fous despeines 
trés-lévéres. Ce parriculier, dénoncé au Parlement, avot- 


é condamné en une ¿mende de-trois mille livres , $c'en 
Le. peuple de la ville: de Bermy., confidérant Conard 
comme accuíateur , s'étoit emparé de fa perlonne , de: 
celle de fon fils de celle d'Hébert vendeur, pour 
faire pendre. Il y avoit du danger ; de la part du Juge, de 
tenyoyer ces trois parriculiers; mais les habitans de la” > 
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.campagne voulolent fe foulever,: fi le Juge ne les ren. 


"Dans cetre circonftance, il demande les ordres de P'Al- 
(emblée. Aprês quelques légêres difcuílions , Affemblée 


- 2 ordonné, conformément aux conclufions-du Comité de 


Rapport, que Vaffaire (era renvoyée par M. le Préfident à 
M. le Garde des Sceaux, en lui recommandant d'y ftatuer, 


La difcullion eft reprife fur le- projer dArrêté propolé 
par le Comité des Finances, relativgment à la perception 


- 


des Impõts. | 

Ce projer d'Arrété a trois objers 7 le premier d'affurer la 
perception des Impôts actuellement”exiftans , joíqu'au rem- 
, par d'au:res moins onéréux; le fecond ; de faire 


re un rôle additionnel des contributions des exempts 8 


rivilégiés pour les fix derniers moisde 1989 ; & le troi- 
éme , de pourvoir au payement de la Taille & autres im- 
pôts direéts, pour neuf mois, depuis le premier oétobre 
1789, jufgu'au premier Juiller 1790. 

_M. lo Duc de Mortemart demande le renvoi de 
tion dans les Búreaux. . 


* MM, de Villars & de Rochebrune demandent que. cette, 
augmentation d'impótr (ur les Nobles , Eccléfiaftiques 


les autres Privilégiés, foic employés en moins-impofé dans 


profire. aux Próvifices; que ce feroit- une, remife illafoire , 


impórs de plulieurs annees. | 


le Chevalier de Lameth appuie cer avis Luc la 
celhré de maintenir: le crédit public, qui dóctoir les im: 
Pts; celt-a-dirês aveç-ies fonds qui font:la sârevé de la 


dettre publique. 


les Provinces , & au foulagementdes claffes les plus pauvres; 
, de Villars développe touresles (urcharges de l'Auvergne.. 


Rouífillon. dit que les beíoins du Trétor-Royal font: 
trop urgens pour que dês-à-préfent Pimpór des: Privilégiés: 


le deficit tel, quil eft impollííble.de diminuer 


le Duc. du, Cháreler, s oppol: e-aw renvoi dans les Bu- 
expolé que le. projer d:Arréró y a déja éré cenvoyé, | 
quin plus long retard pourtoir muice au: crédic public. 
¿Limprellion dy projer efk «demindée, par Mo Pilon du: 
Galand , diaprês le Reglemenr., afin que chacun puiíle cons: 
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nóitre toutes les dilpolitions de "Arrêté , qu'il eft difficileà 
palemblée de faifir fur une fimple ledture. 


L' Allemblée décrere qu'il n'y a pas lieu au renvoi dans 


les Bureaux, & que la difcufhon fera continuée. 


+ M. le Duc d'Aiguillon, Préfident du Comité des Fi- 
nances, interrompt un inítant la difculion , pour dire à 
'Alffemblée, aunom du Comité des Finances , que le Pre- 
jet patriotique, préfenté par deux cents des plus riches Capi* 
taliftes de Paris; 82 qu'ils ont fonfcrir, a paru à ce Comiré 
três-avantageux. Il demande a'A/femblée une Séance pros 
Ee, pour rendre compte de ce Projet, ee qui a et apa 

des Finances. Il veut qu'avane de confacrer, méme provi= 
loirement:, 'Impór, toutesHes: téformes- foient 
plus ftriéte néceflaire. Il dit que (ans diminuer PArmêe', 
8 même: en augmentant la paie du Soldar de 3 fous par 
jour, on peut faire , fur les énormes traitemens des Ofhiciers 
(Ínpérieurs , des économies jalqu'a zo millions. . | 


Les Privilégiés ne deivent pas être raxés dans un role 
[éparé:' Ce fetoit perpétuer les Priviléges, infpiter de la - 


méfiance aux Peuples fur: la- fincérité de leur fupprefirt 
totale. Il ne faut pas fe preller d'aileorr Pimpofitior de 
1789 : la foulcription patriotique pourvoira aux beloins ur- 


gens; & quand l'Impor feroit aflis trois mois plus tard , on 


aura Pavantage d'une opération súre , & de ne pas marcher 
Y faur fe hãter de former les Affemblées Provinciales 82 
Municipales, former un Comité de quatre Députés de 
chaque Province, pour travailler, avec M. le Premier Mi- 
niftre des Finances, au Brever général & répartirion entre 
les Provinces ; & tandis que le travail fe fera à Verfailles, 
on pourra ordonner aux Muniçipalités de préparer les ma- 
tériaux pour la réparition de 1789, .& aux Allemblées 


Pirinçínios de préparer une bonne afliette entre les Pa- 
roles. 


conformément an -Décret dé 17 Juin., lés impóors áctue 


qué les róles pour 1790 féróne 


falts conformément à ceux de 1789 ; qu'il féta fáit un rólo 


es au 


M. de la Jacqueminiere a demandé qu'il foit décrété que 
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- de (úbfide provifoire pour les Privilégiés, à compter du 
remier Avril 1789, & que tous les biens léront taxés au 
E de leur fituation , fans diftinétion de: ce qui eft per- 
fonnel ou réel. 

de Baron de Montboiflier a la 
“des abonnemens des primes (ur les vingtiémes , pour prou- 
ver aux Peuples quê la Loi arreint enfin le riche & le puil- 
fant , apresavoir pe (1 long-temps fur le foible & le pauvre. 
Duc d'Orléans a viveraent applaudi:a cette Motion, 
comme il a toujours applaudi à tous les: principes de P aptas 
politique des Citoyens. E 
-—"M. Feydel a demandé qu'il far bir remile de dis pour 
cent aux taillables , pour tm encoutager à payer eus promp- 
tement, en fitane un délai à la remile.. | 
La difcuffion , Continuée julqu: a dix , a éré ren- 
voyée à famedi au foir. | 
M. le Préfident a montré Alfemblée une croix, en-- 
richie de diamans , qu'un Chevalier de Malte , non:profés, 
vient de fui adreller , & dont il fair le (acrifice aux beloins 

de la Partio. 
“La Séance a éré remife dix heures demie, 


aprês la réponfe du Roi, fur la Sándion des 
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A “chez Baupovrn , Imprimeur. de; 
PASSEMBLEE NATIONALE, , rus. du Foin. 
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CA 1 4 del 
PRIME 
18 $ Septembre 1789, y Qu matim 
Pan; d'un billet de cáifle de mille livres, fait par les licurs 
frêres , vivant garçons à la campagne; uh autre 
de 1200 livres, pár les Comniillionnaires de la Hallés 
-4ux-Draps de Paris; tin autre de 600 livres , pat Mada: 
me le Roy, & 24 livres par fes doméftiques, M. le 


Préfident a tapporré à P'Alfflemblée lá Répontê écrite du 

Roi fur la demande de ía Sanétion des Arrêrés de A 

femblée, du 4 Aoút & jours fuivans. 

Deux legtures fuccellives de cette Réponfe, faices 

ment , ont permiis, hon-feulement d'en (ifir le , 

même d'en rétenir preíque licréralement úne grande partie 

des exprellions. La Réponfe eft adrellee 2 PAffemblée, - 

en voici la fubltance : o 
Vous m'avez demandé, Meficurs, de fevéric de 
Santtión tes articles arrétés le 4 du mois dernier , & ré- 
digés les jours fuivans. Plufieurs de ces articles tie fome 
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que le texte des Lois, & la perfeétion de ces derniêres 
dépendra de la maniére dont elles feront rédigées. Ainh, 
en approuvant Velprit général de ces Arrétés, il elt un 


qu'une adhéfion conditionnelle..... Voulant mettre la 
plus grande franchile dans mes relations avec-1Aflemblée 
Nationale , je modifierai mes opinions, y renoncerai méme 
“fans peine, fi fes obfervations m'y éngagent, puilque je 
ne m'éloignetois jamais qu'à regret « do la maniére de voir 

Sur Particle premier, relatif adolizion Proies 
Féodaux , jai donné Pexemple des facrifices: perfonnels 
en 1779, en aboliflant dans mes Domaimes les droits 
de main-morte & de lervitude perfonnelle ; je crois que 


“la fuppreílion de tous les affujériflemens qui: dégradent la . 


dignité de Ihomme, peuvent. être abolis fans indemnité, | 
Mais il eft d'autres objets de fervatude perfonnelle d' une 
utilicé três-importante pour les propriétaires de terres, Ne 


feroit-ce pas aller bien loin que de les abolir fans indemnité | 


& (ans les mettre au rang «des charges de PEtat? Ces droits 
(ont devenus des propriétés tranfmiflibles, ils ont été vendus 
& achetés de bonne-foi. Il feroit juíte de les ranger dans 
la claffe des droits que ! Aflemblée a déclarés racherables. 

“Dans le nombre des, droirs Seigneuriaux- abolis fans 
“indemnité , il en eft particulidrement en Alface qui appar- 


tiennent à des Princes Etrangers, & qui (ont garantis par | 


la foi des traités les plus folemnels , ce. qui mérite une 
confidération particulitre. 

J'adopte , (ans héfiter, la parti qui à pat 
“tous les droits réels & fonciers, pourvu que le réfultar foit 
:fixé (ur des bales équitables. 


perit nombre d'articles fur lefquels je ne pourrois donner 
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“Mais il eft des droits qui ne peuvent être rachetés fépa- 
rément : ainfi on ne pourroit racherer le cens fans racheter 
en méme-temps les droits caluels & ceux quí dérivent de 
Pobligation cênfitaire. 
Fengage PAMemblée à examiner f le rachat des cens 
convient à la profpérité de PErat, 8z s'il n'elt pas à craindre 
que des propriétaires des fiefs ne fe dédommagent., en 
formant de grandes propriétés, de-ce qu'ils perdront du 
cbté des droits honorifiques ; ce qui diminueroir le nombre 


des perites propriétés, & poúrroit diminuer les fueurs en 


augmentant le nombre des non-propriétaires & (erviteurs.' 
-- Papprouve les difpofitions de Particle II, relatif aux a 
geons E colombiers. 

Art. III, concernant la Chafje. Je confens à É ref 
trition du droit de Chaffe, indiquée par cet article; mais 
il convient d'empécher que la liberté de la Chafle fur le 
domaine de chacun ne multiplie le port d'armes d'une 
maniére contraire au repos public. Jai détruit mes Capi- 
taineries le 18 Aoút, & avant cette époque mes inten- 
tions étoient connues. 

ART. IV. J'approuverai h fuppreílion des Jufticés fei- 
gneuriales, dês que je connóitrai la fageffe des difpofitions 
de PAfMemblée fur un nouvel Ordre judiciaire. - - 

Art. V. Jaccepte d'abord, comme vous, le généreux 
facrifice du Ciergé. La difpofition qu'on en doit faire eft 
le feul objer de més doutes. Les dimes fe portent raifon- 
nablement de foixante à quatre-vingt millions. Ce feroit 
un profit pour les feuls «propriétaires-fonciers. 11 eft tel 
grand propriétaire qui gagneroit plus de dix mille livres 
de ce bienfait. 11 eft. plus: naturel.de le tourner au profit 
du Peuple-par un rachat dont le fonds fervira aux dé- 
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Jinvire Y Affemblée à prendre cette article en nouvelle con- 
fidération. Les liaifons politiques ayec POrdre de Malte, 
“& fon utilité pour la protection du Commerce, peut aulh 
faire prendre cer objer particulier en confidération. 


Ant. VII La vénalité des Offices. Je ne mettrai au- 
cune oppofition à cette parrie, je delire feulement que 


l'Aflemblée propofe des moyens propres a m'aflurer que 


la juítice fera exercée par des hommes dignes de ma con- 
fiance & de celles de mes Peuples. Les finances font 
confidérables, & les intéréts modiques. Les droits fur les 
frais de la juítice forment une partie des revenus de 
- 


Art. VII, Suppreflion de cafuel. Adopré. 
Ant. IX. Suppreffion des priviléges en matibre de 
Subfíces. Fapprouve en entier cet article ; je loue le Clergé 


& la Noblefle de mon Royaume de leur honorable em- 


prelfement à faire un facrifice conforme 4 la Jultice & à 
la faine railon. 


Ant. X. Privilége des Provinces. Japprouve cetarticle, 
je feconderai de tout mon pouvoir un auíli généreux delfein, 


ART. XI Admilh ton aux Emplois Civils, Milizaires & 


Ecclefiaftiques. Fapprouve cerre difpolition, Je delire que 
mes Sujeis indiftinétement le rendenr dignes de toutes 


les places de PEtar, & je verrai avec plaifir approcher | 


“de mes regards tous les hommes dé mérite & de talent. 


Art. XII, La fuppreffion des Annates. Certe rétribu- 
tion apparçient à la Cour de Rome, &- étant fondée (ur le 


Concordar de la France avec elle, une (eule des Parties | 
contraétantes ne peut Panéantir, Je merurai certo affaire en | 
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“négociatian avec-tous les égards dus aux Princes Sowvenains 

& particuligrement avec le Chef de 7 

Ary. XUL Droie de Dépore. La (upprellion de ce 
droit ne fouffr:ra pas d'oppofition de ma part ; mais il fau- 
droit des indemnités , parce qu'ils font le revenu de pla 
fieurs Evêchés, Arcti, rétrés & Chapitres. 

Art. XIV. La pluralité des Bénéfices. L'elprit de cet: 
article. eft fort railonnable ; je m'y conformerai volontiers. 

Art. XV, Vifa des Penfions € autres graces, Je ne 
m'oppolerai à aucun examen que l'Allemblée jugera à pre: 
pos de faire à ce fujer Elle confidérera feulement f une 
rédugtion fondée [ur des généraux ne pas 

- préférable. 

Je prie P Aflemblée de réfléchic fur les deux ou trois ar- 
ticles importans, par une communication franche & ouverte 
de nos fentimens, nous parviendrons au but que nous def- - 
rons , puiíque les mêmes motifs nous dirigent. 

- Sur la demande de la Sanétion du Décrer relatif à la 

- circulation des grains, je le (anCtionnerai. Mais je: dois 
prévenir P'Aflemblés que dans la fermentation agtuelle 
des elprits , ce feroir manquer de fageffe que de faire exé- 
cuter avec trop de rigueur ce Décret..... Les circonf- 
tances font dignes de nos communs efforts, & je compte 
que vous m 'égalerez en courage & en bonne volantê, 
Cetre. Réponle et fignée du Roi. 

Aprês cette. lecture , on a lu les Procts-verbass des | 
Séances d'hier, marin & foir. 

Enfuite il a été fair Pénoncé de Adreffes 
trairs parriotiques , notamment de la réfolution de la 
Snéchqullés de de rendre déformais la jue 

| | | 
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- 
lecture qui a été faite de la réponfe du 
“Roi, s'eft élevée une dilcuflton tres-intéreflante, foutente 
“par MM. le Chapelier, Chafley, Camus, lá Roche-Fou- 
“canlt, du Quefnoy, le Comte de Mirabeau, de Bonnay, 
“Rewbell, Lally-Tollendal, -Clermont-Lodéve , Pétion' de 
Villeneuve & de fur le à fur cette. 
JeGure. Re 
Le Roi y adopte tous les principes arrétés dans la journée 
-du 4 Aoút , il y promet (a Sanction; mais il fait des obfer- 
“vations fur plulteurs de fes articles , & la Santtion meft pas 
“pure & fimple. 
“Dela, les uns foutiennent que le confentement du Roi 
étant exprimé ; il ne s'agir plus que de fe jeter dans le dé- 
“tail des Loix qui doivent dériver de ces principes, affurés que 
À: Sanétion de ces Loix ne fera pas refulée. + 
D'aútres Membres difent que le Roi ma pas pu refuler fa 
Sanétion pure & fimple , parce que les Arrêtés du 4 font 
“tous conftitutionnels, ou plutót la deftruétion des préjugés 
“antérieurs, fans laquelle une bonne Conftitution ne peut 
“être faire. | 
: M. Pétion de Villeneuve prédio avec énergie les dan- 
gers - de Pintervention des obfervations miniftérielles fur 
-des Arrérés déjà pris en matitre de Conftitution. - 
-M. Volney, aprês quelques obfervations-(ur les germês 
d'oppofition qui le trouvent dans 1'Alffemblée méme, pro- 
7 pofe que Pajournement Íoit prorioncé fur la queftion agitée; 
que Pon rentre dans les autres objers preflans de la Confti- 
tution; qu'il foit ftatué (ur le nombre des Membres qui 
-doivent-compofer les prochaines: Légiflatures ; quelles con- 
ditions il faudra pour êrre. Electeur & éligible; que le 
mode & les départemens pour les élections, foient fixés 
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dans le Royaume; & qu'aufli-tôr qu'il aura été ftarué fur ces 
objets , P'Allemblée actuelle , (ans quitrer les travaux , or- 


donne une nouvelle convocation pour fubltituer une Af- $ 
femblée nouvelle dans une proportion plus nationale, & | 4 


que 'Alfemblée tiendra jufqu'à ce remplacement. 

Cetre Motion a paru convenir à un três-grand nombre 
de Membres, & il alloit être mis en délibération f elle 
obriendroit la priorité ; mais il a été oblervé qu'il étoit 
plus conforme au bien public & au relpeét du Roi, de 
prendre une réfolurion fur fes obfervations , avant de 
paller à d'autres objets. | | 

La Séance a été levée à quatre heures du foir, & re- : 
mile à fix; on Soccupera , dans la Séance de demain matin, - 
de la fuite des difcullions (ur la réponfe du Roi. 


A, 


a Paris, chez BAUDOUIN : Imptimeur de 1 ASSEMBLÉE 
NATIONALE.., mc du Foin S. Jacques, Nº. 31, 1789. 
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L ESPRIT “parriótique. régne Jane toutes les parties de la 
France ; il fe manifefte tous les jours de différentes ma- 
niéres ; 'Alfemblée en recoit des preuves dans chaque 
unto. M. le Préfident a communiqué, dans la Séance dece * 
(oir , deux traits dont il à été inftruic par. lertres E a y 
| la Séance de ce martin. 
“Le fieur Grandin , Lieutenant - Particulier au Bailliasé 
de la Charité, a .adrellé à 'Alflemblée Nationale une Dé- “ 
libération , par. laquelle la Compagnie a arrêté de rendre > 
gratuitement la Juítice dés-a-préfent. 

Le fieur Lafeuillade, Direéteur de | Académie de Nantes , 
ayant donné leéture à fes Elêves des Procês - verbaux de 
Natonale, fes Elêves ont éprouvé des 
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| pendant une grande partie de la Séance , aprés quoi elle 


confirmation & une interprération de PArréré pris fur la 
méime matiêre 29 Adir demier. | 


mens d'admiration pour: la démarche des Dames de Paris, 
- qui, offrirent à la Patrie le facrifice de leurs dorures & de | 
leurs bijoux, dans la Séance du 7 de ce mois; «ils ont 
“Juivi le defir d'imitation qui nait dans les grandes ames, 
à la vue d'une action généreufe; ils s 'affemblent au nombre 
de dix Jdans leur falle d'étude, & ils y arrérent Poffrir à 
“Ja Parrie a deftiné à leurs menus plaifics pour une 
année entigre” leur vigilant Sc zélé Directeur y ajoute 
300 liv. pour, fa contribution perlonnelle. Leur dontotal 
éft un bienfait de 961 liv. 8 fols pour la Patrie. 
Vordre du jour ramenoit à Pexamen du Projet pto- 
pofé par le Comité des Finances , fur la Gabelle; mais 
M. Emmety , Dépuré des Trois-Evêchés, à pris la parole, 
pour faire part à PAflemblée que les Troupes qui font en 
Bea à Metz, ont prêré ferment à la Parrie & au Roi, 
en préfence des lliciers- - Municipaux , & que les OM 
ciers-Généraux qui fe rouvent en exercice dans certe Ville, 
ont refulé de saflujertir à cette formalité , prefcrite par un ; 
“des Décrets de. 'Aflembiée , d'une Décla- 


ration du Roi. . 
Ma été arréré que cette fera prife en confidéra 

“Ron dans la Séance du foir de demain Samedi. 
-M. Garat, Membre du Bureau de Rédaction ,a encore 

retardé la reprife de Pordre du jour ; parla lecture . d un d 


- Projet que ce Bureau a redigé aujourd hui pour exprimer 
l'Arreré pris dans la Séance d'hier, fur le cominerce des 
grains ou des fubfiftances. Cette rédaCtion a été diícures 


a été admife fous quelques légéres corrections, C'eft une 
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ment préfent, occalionne , chaque jour , des attroupemens 


“à la difculfion' d'une affaire três - preflante , relative au 


“Un des Députés de Normandie, «códant aux invitations 
Commertans , dont il n'a cependant pas paru adoptet 


le [ylléme, a communiqué à PAflemblée un 
“contraire > fair par le: Comité de la Ville de Rouen, & / | 
“par le Comité de fept à huit autres Villes voilines., qui 
fe font réunies à célui de Rouen, pour déibérer 
Le moyen fpécieux d'approvifionner les marchés , en 
defendant de vendre arfleurs , n'auroit pas été adopré par 
Rédacteurs de cette Délibération , sils Pavoient entendu 
“débattre dans PAMEmblée Narionale ¡ls auroient apperca 
- dans ce parti, le quadruple inconvénient , 1%. de main= 
renir & daugmenter Peftayante idée de la diferte, idée qui. 
même quand elle fe rrouve fue, comme dans le mo-. 


“8 des émeutes; 2%. de géner la hberré & la ptopriéré , qui 
ne peuvent fe. concilier avec la défenfe de mb teta 
chole dans fes propres foyers & à fa volonté; 3º, d'inter- 
dire les foulagemens qui doivent être rendus, par premier ! Ea 
devoir, aux habitans des lieux ou les grains ont été recueillis; 

4º. de commander des traníports , qui font tres dificiles, 
2 ceux qui pergoivent des revenus en grains , fans erre. 
chargés de la culture, 82 preíque impollibles : à tous, par 

les obftacles que Pon rencontre en paílant même dans 


des hameaux; auíli ce reglement a-t-il géncralemene 


“Le furplus-de la Séance a été employé au rapport & 


- Tribunal qui sel établi de lui - méme dans la ue de 
Mácon. 

Le Comité Permanent de certe ville a tro! nvé enviado 
de gartribuer deux délibérations du mois. 
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demier, le de JarifdiBión | pour. décider, die 


mier reflort, fur tous faits d' attroupemens & de troubles, 


La manitre dont cette réfolurion a été confidérée dans | 
Affemblée Nationale; fair prélumer que fi ces Magiftrats 
de nouvelle création avoient foumis leur zêle à cette auguíte 


Affemblée avant d'entrer en fonctions, ils auroient été 

A difpenfés des foins qu'ils fe font donnés pour le jugement 

de vingt períonnes qu'ils ont fait périr dans les fupplices. 
Ha été arréré que Vaffaire (era rengoyée au Pouvoir 

_exécutif, & que M. le Préfident écrira au nouveau Tribu- 

“nal, pour Pinviter à furfeoir au moins à toutes pourfuites, 
La Séance a levée aprês dix 
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A Paris, chez BauDouIn , Imprimeur de 'ASSEMBLÉE 
NATIONALE , rue du Foin S. Jacques; Nº. 31. 1730. 
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Da Samedi 19 Siprembre 1790, neuf heures du matiris 


EM Dame veuve Prévôt, quai Conti, à Paris , remet 3 
la Caille parriocique de la vaiffelle plate. Une perfonne qui 
ne veut pas être nommée , fait offrir une fomme de 200 1, 


Le fieur Sauvade, de | Académie de Pejnture, fair remile | 
de 2 pour 100 fur ce,qui lui eít dú (ur les biumens pu- + 4. 
“blicse Ajrelles des Villes de Nimes, SaintOuen , Rué en | 
Ponthicu, Toulon en Bourgogne , Saint-Maximin, Pau, 14] 
Baugenci , Lucon , & de la Noblefle de Draguignan , pot-. EN 
tant adhélion aux Arrétés de PAflemblée, Procês-verbaux 115 
“ de preftation du ferment des pes , tenonciation à des pri-. 
viléges, Sec. . 
'Alemblég décrete que les dons pasriori ques ferone 
“tendus public par la vote de Fimpreflion, & quil fera 1348 
nommé un Caillier pour les recevoir-& en compter pro- || 
vioirement.. LH 
M. le Prélident a a PAR: emblée Pordre dujonre 
M. Duport demande qu'il foir decréré, « que M. le, EN 

so Préfidene fera chargé de fe retirer à Praltant devers , HA 
» le Roi, pour le (upolier d'ordonner inceflamment la 
» promulgation des Asrêtes du 4 Aoúr & jours fuivansy  — 15 
»-8 aflurer Sa Majeite que l'Alemblee Nationale, lorí= EN 
» qw'elle -s'otcupera des lois de détail , prendra , dans la PR 
plas grande & & Ja plus relpedtuenle confidération , Jos 
> | A 
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» réflexions & les obfervations que Sa Majefté a bien 
» voulu lui communiquer. » á 


w 


M. le Vicomte de Mirabeau demande la prioriré ponr la 
Motion que M. de Volney avoit faite hier. 'M. de Volney 
retire la Motion pour. laifler la preference à celle de 
M. Duport. | 


Fréteau a dit que le plus árgent et d'obrenir la fane- 
tion des Arrêrés du 4 Aoút , fans quoi le feu. fera bien- 


rór dans tout le Royaume. . > e Y 


M, Maloget veut parler pour«demander le renvoi de la 
motion de M. Duport aux Comités Ecclehaltique & de 


“Judicature. Il eft interrompu. 


« VAlembée arréte que la difcullion elf fermée.- 


UEvéque de Chartres demande , daprês le Regle- 


ment, que cetie morlon, diícurée pendant trois jours; 


ál prétend quelle n'elt pas urgente. 


On revient aux voix ; P'Affemblée décrete qu'elle eft 
urgente. | 


Enfuite la-Motion de M. Duport eft adoptée dans les 


- termes ci-dellus. 


A Pinflant M, le Préfident va remplir fa million vers le 
le Roi. Il el remplacé, jufqu'a fon retour , par M, PEvé- 
véque dé Langres , ex-Préfident, a 


M, le Duc de la Rochefoucault réclame le plan de 


“travail propolé les jours derniers par M. le Chapelier. 


M. Camus delire qu'on s'occupe de préférence , de. la 


formation des Allemblées fecondaires, « Il faut , dir-il, 


» pour que Pordre fe rétablifle, érablir une chaine de 
» correlpondance de PAfemblée Nationale aux Munici- 
2 palités de célles-ci l'Allemblée Nationale, » En- 


* fuite il propofe de former un Comité d'un Membre de 
- chague Généraliré, pour diviler le Royaume en Cantons , 
_ dans chacun defquels il fera établi une Affemblée Provin- 
quale ; que pour déterminer” le ljeu du Sitge de ces Af: 
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lemblées , le Comité (oit autorilé à Isalhfter des Deputés 
des diverles Provinces. 
Pendant la durée de ce travail , Affemblés déciderales 
points de droit Túr le mole de convocation & de com- 1 
polirion des A fémblées Provinciales , de Diftridt Muni- 

“cipales, la qualiré des Electeurs , des Eligibles, la durée 
8 Pérendue de leurs fonétions. 


Un Membre demande la motionde M. de Volney; un 
autre, le Plan du Cornité de Conftitution ; un autre , la 


- 


rélolution de la queftion fur la durée du refus fulpenti£ + 
du Rol. | 


M. Gouy d'Atíy fait une ipotion fur Pétar critique 
des Finances. M. le Prélident du Comité des Finances Pin- 
rerrompt , pout dire que Je Comité ne Va chargé daucun He 
rapport. 1 trouve les craintes de P'Opinant exagérées. Ce- 
pendant, comme les Finances 82 la Conltitution doivent | 
E marcher enfembic pour fe préter un appui matuel, il 

- demands que lAfemblee confacre deux jours par femaine | 
à Pexamen des projers de réformes & améliorations. | 


. 
r 
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M. Virieu combar la Motion pour Pétablilement des 
s E  Afemblées lecondaires, avant que le Corps légiflatif air 


eté entiérement conftitué. 
e M. le Préfident rappelle les motiohs propolées; & PA(- 
q femblée s'occupant des Finances , décrêre « qu'il fera con- 
» lacré quatre jours par femaine à la Conftitntion, & deux 
| » Jours aux Finances, le Vendredi & Samedi ». 
| » És y. A 
On propofe enfuite de décider sil y aura demain Af 


lembles extraordinaire pour les Finances. Les avis €tant | 
divilés , la decilion el remile a ce (oir, 


Enfure PAflemblés decrere « que les Bureaux s'allem- 


de + | 
5 > b.eront Pavant-veille des jours oú le Comité des Finances | 


» aura des rapports à faire; que les étars & tableaux feront 


del] ” Impritmés & diftribués dans les Bureaux , pour que 
IS; chaque Membre pultle- y les AVOIT tous les 
ycux lors des diflcullions ».. 
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M. le Préfidene arrive & dit: Melieurs , en exgcurion, 


Hw 
3 
4 
E 
— 
Hd: 


. 
> 
* 
$ 
» 
7. 
Ey 
2 
sa 
— 


des ordres de l'Aflemblée , je me fuis tranfporté devers le 
Koi; Sa Majefté m'a tépodda : : « Revenez demain au foir, 


»-& je vous donnerai la réponfe aux demandes de PA(- 
» femblée Nationale ». 


M. le Garde-des-Sceaux a dir au Roi: ires M. le Pré- 
fident peur-il allurer P Afemblée des bonnes intentions de 


“ 


| Votre Majefté ? Le Roia répondu un air 
« Oh ! oui, toujours». | 

h La Séance eft remife à ce foir fep heures 

É, 
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A Paris, chez BAUDOUIN, Imprimeur de £ "ASSEMB LÉE 
NATIONALE, rue du Foin-S Jacques Nº. 31.:17900 
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NATIONALE. 


Samedi 19 Septembre 1789» au foir. cs 


TE cette Séance a été emplórés à difculfion de 
Projer concernant la Gabelle. Plufieurs Membres de 
PAfMemblée ont propofé des projers pour fubftituer à. celui 
qui avoit été propofé par le Comité des Finances. 

Tous les avis auroient été unnanimes pour la Luppreflion 
totale de YImpór défaftreux de la Gabelle, s'il eñr été facile 
d'afleoir un moyen de remplacement praticable & moins 
onéreux au Peuple. Mais les Impões fur les confomm-s 


tións , qui font payés prefque volontairement , & en pro- 


portion des befoins, par ceux qui y contribuent, ont un 
tel avantage fur les Imports quí font exigés, que prefque 
tous les avis ont été oblizés de fe réunir, quant à préfent, 


aux adoucillemens de cet Impõe, dont la fuppreflion eft 
) ug és inévitable & prochains. | 
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Un Député adoptant la rédaGion du Comité des Finan- 
ces, a propofé, pour amendemént , la fuppreflion des 
Commiffions fouveraines, établies à Rheims  Saumur , 
lence er Caen ” pour juger les Contrebandiers , Qué à = 


porter ces. fortes d'affaires devant les Juges ordinaires. 


ll a été auf propofé de demander à Sa Majefté le rappel | 
des Galériens, & bannis pour fait fi imple de faux-faunage: 
M. l'Evéque de Nancy a penfé qu'il feroit trés-utile 
d'autorifer les Affemblées Provinciales , ou. leurs Com- 
millions intermémédiaires ,, aótucllement fublíftantes , À 
faire un abonnement pour “verfer au Tréfor-Royal le 
produit net de la Gabelle dans chaque Provífice. Il pro- 
pole de remplacer cet impót par une contribution addition-. 


nelle fur le produit des loyers des maifons, de maniére à 


ce que chaque Province verle autant que le montant de 
cer Impôt ; que les greniers à fel fervent de magafins | 
publics ; que. le Commerce en foit libre , & que les 
Receveurs de ces greniers aient, de préférence » la direc- 
tion des dépots. publics. E | 
_M, Jouye. des Roches propofe la de 
Gabelle, > à Compter du premier Novembre prochain ; e 
répartition de Pé equivalent du produit net fur les Provinces 


Aujerres. aux “Gabelles ; trois millions à répartir fur les 


petites. Gabelles , , & 150 mille livres fur les Pays de 
Quer Beni le remplacement $ deux fur les 


de la Taille ; vente É & uftenfiles pour, 
bourfer. les des Gabelles ; les oreniers-i-fel con- 
vertis en magafins ; Te prix du fel fxé La los Aflemblées, 
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Provinciales, ainf que le traitement des Entrepreneurs. 
On propofe "amendement de M. de Volney, que toutes 
les Provinces frontiêres feront. admifes à s'affranchir , 


moyennant le prix net qu elles portoient au Trélor-Royal, 


M. l'Archevéque d'Aix propofe un projet de rédadtion. 


fubltituer A à celui du Comité. des Finances dont 
Membre. En voici le fone : 


L "'Aflemblée Nationale, dérant que le plus grand 


fervice qu elle puille rendre au Peuple eft d'abolir à jamais 


la Gabelle, ;a cru devoir, en attendant qu'elle puiffe en éra= 
blir le remplacement par une contribution plus économi- 
que & moins onéreufe, en détruire les vexations. Elle a. 
penfé qu'e elle ne pouvoit laifler fublifter ni les peines, nt 

les fervitudes, ni le prix du fel, En conféquence, elle a 
décréré 1º. Qu'il fera ftarué , dans la préfente feflion, fur la 
deftruétion totale dela Gabelle, & fur le remplacement de 
fon produit. 2º. Que le fel ne pourra « déformais é être vendu,, 
dans les greniers de la Ferme, au-deflus de fix fous la livre,, 
ou de 30 livres le quintal, 3º. Que 1 approvifionnement fera 


libre & volontaire, fans gêne ni contrainte, ni diftinétion 
de perlonnes. 4º. Que les “1 ribunaux compétens ne pour- 


ront prononcer, pour fanx-faunage, d'autre peine que celle 
de la confifcation, 8 des amendes proportionnées à a la na- 
ture du délit & aux facultés des délinquans. 5% Qu'auícune 
vifite ni perquifition ne fera faite par les Employés de la 


“Ferme dans les maifons des Citóyens. 6º. Affemblée en- 


joint aux Adminiftrations Provinciales, Municipales & de 
Diftridt, & aux Tribunaux de propofer des voies légales 


de remplacement. 7% Le Roi fera fupplié de donner fon 
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affiftance à Vexécution du Décret. 80. Abolition du Frane- 
falé, fauf indemnité. 9º. Dérogation à toutes Lois contraires.. 

Les Députés de différentes Provinces ont fair des ob- 
fervations locales. Ceux de Lorraine ont dit que le fel 
quí 1 leur eft fourni , falant d'un quart moins que le fel ma- 
ritime , il falloie réduire pour eux le prix du ca à 4 fols 
6 demers. | 

D'autres ont demandé que les Députés des Provinces 
franches , ou de petites Gabelles , fuffent entendus pour 
faire leurs obfervations , & qu'il fúr formé un Cormté d'un 
Député de chaque Généralité pour avifer fur cette queftion. 

Les avis fe font partagés fur la queftion de la deftruétion 
totale de la Gabelle, ou de fon adouciflement , dans les 


principes propofés par M. PArchevéque d'Aix. Un grand 


nombre s'eft rangé à cet avis. La queftion étoit três-prês du 
point de décifion , lorfque ? Aflemblée s'eft apperçue qu'il 
étort trop tard, un grand nombre des Membres s'étant 


déja retirés. 


La Séance a été levée à onze heures , & remife à demain 


cing heures & demie précifes, pour voix fur 
cette queftion. 


“VERSAILLES , Baunovix , Imprimeur 


ASSEMBLÉE N ATION ALE, Avenue de Paris, Nº. 62. 
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Lundi 21 Septembro 178 9» heures du 


» 


M. 12 Présipent a ouvert la Séance par lá lecture dé 
la Réponfe du Roi à la feconde demande que 1'Allemblés 
fic faire à Sa Majefté , Samed: dernier , pour pla Sânétion des 
Décrets arrétés le 4 Aoúr, du Décret du 29 du même mois, 
relatif au iss des Gráios , & de celui du 18 du pré- 


(ent mois, qui interprête le précédent, É 


-Cette Réponfe contierit les exprellions d'un pêre à fes 
enfans, & les témoignages d'une confiance juftement réci- 
proque. Nous la rapporterons ici en entier. | 

“« Vous m'avez demandé, le 15 de ce mois, de revésir de 


ma Sanétion vos Arrêtés du 4 Aoút & des jours fuivans; . 
je vous ai communiqué les oblervations dont ces Arrêrés | 


32 

» m'ónt paru e! vous m'annoncez que vous les 
» prendrez dans la plus grande confidération , loríque vous 
» vous occuperez de la confection des Loix de détail , qui 
» lerontla fuite de vos Arrétés. 


Vous me demândez en méme-temps de promulguef 
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» ces mémes Arrêtés, La promulgation appartient à des 
» Lois rédigées & revétues de toutes les formes qui doivent 
“sen procurer immédiatement Pexécution ; mais comme 
» je vous ai deja témoigné que j'approuvois Pelprit général 
» de vos Arréces, & le plus grand nombre des articles en 
» leur entier, commeje me plais également à rendre juítice 
» aux lentimens généreux & patriotiques qui les ont diétés, 
“» je vais en ordonner la publication dans tout mon Royau- 
» me. La Nation y vetra, comme dans ma dernitre Ler- 
» tre, Vintérit dont nous fonimes anumês pour fon bon- 
» heur, & pour Vavantage de VEtar; &oje ne doute point, 
» d'apres les difpolitions que vous manifeítez ,.que je ne 
»paifte, avec une parfaire juftice, revérir de ma Saniétion 
» toutes les Lois que vous decrérerez Lur les divers objets 
» contenus dans vos Arrêtésm. 
| Signé, LOUIS. 

« Jaccorde ma Sanétion à votre nouveau Décret du 18 
é de.ce mois, concernant les Grains ». Signé, LOUIS. 
V'efprit parriotique, qui continue de le: manifefter. par 
des: facrihces particuliers , ne permer pas de douter du 


fuccês qu'auroit le projet conçu par un grand nombre de 


bons Citoyens , de -faire un don «gratuit auquel tous les 
mdividus puiflent contribuer , & dont toute la Nation puifle 
s'honorer. 

Y seft formé à Paris une alfociation exemplaire en ce 


genre. Elle a inítruit | Alffemblée Nationale que chaque jour 
voir augmenter les foumilhons & les Sonícripreurs; & elle. 
a fait part d'ine letrre par laquelle les Dames Religievíes de 
l'Abbaye royale de Belle-Chafle de Paris lui ont envoyé leur. 
vaiílelle d'argent , pour en employer la valeur au foulage-. 


ment de la Parrie. | 


- Un Négociant , que Pon croit érre PEntrepreneur d'une 
des Manufactures de Sevres, offre quinze pour cent de fes. 


bénéfices, pour fa contribution aux befoins de l'Erar. 


- Un autre bon Citoyen, qui na pas voulu érre nommé ; 
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fe départ, en faveur & au'profir de la Nation, de deux rentes 
498.254, 


viagéres, Pune'de 90 liv. , Páutre de 600. div. 

23] a été fait leéture d'une deliberatión prife Samedi 
nier par la Municipalité de Verlaíles far la déclararion qui 
fui fur faire par PErar Major de fa Mifice Nariónále, qu'il 
augimentée de mille hommes de troupés; en confequences 


la Municipalré a arré:é de flupplier le Roí de faire 


cellamment un Régiment quí prêtera té Termene prelcejt: 
par les Décrets que Sa Majelté a landtionnés, & dont Taca: 
“vité fera dirigée par M. le Général de la 

“ M. le Comte:de Mirabeaú a dit qu'une Municipalité n'a 


pas le droit d'établir un Corps de tronpes , fans en avoif' 


prévenu le Corps légiflacif avec developpement de tous les. 


motifs ; il a fait la morion de demander communication 
d'une lertre de M. 
mandant de la Milice Nationale les fujets de crainte qui ont 


déterminé la déhbération. 


——M. de Foucauld a rappelé, à Pappui de la Délibération 


de la Municipalité , le Décret de 'Aflemblég Nationále y 
qui autorife les Municipalités à demander main - fórte 
aux troupes , dans les cas de troubles , & fuivane les 
Freteau a développé Poblérvation de M, Foucauld , & 


“a fait remarquer que la Municipalité a eu la prudence dali 


jerrir au ferment national la troupe qu'elle demande. 
“ M. de Mirabeau répond qu'il ne prétend pas que Fon doit 
soppofer aux mefures prifes par la Municipaliré; mais que 
P'Aflemblée Nationale a droit de Sinformer de "urgente des 

- Broltarer trouve que conduire de la Municipalitê 
envers l'Affemblée Nationále manmonce. qu'úne demi- 


CO 
— Plufiéurs Membres de r 

grande différence entre la Municipalité de la Ville ou £e 
A 2 


de PAMmemblés paroilfent mertre uns 


uia annoncé au 
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 lópiflatures? » 


trouve l'Allemblée Nationale, que les Troupes ne. doren: 
Pas approcher Tans qu'elle air éré contulrée ; & les Munici- 
palirés qui n'ont d'autres preécautions à prendre, que celles 
qui peuyent leur procurer une garde plus stire. Rue 
j ARA on na pas jugé que cette motion méritár une 
diftulhon. bien érendue; il a même été décidé qu'il ny avoir 
“Ma enfuite eré fait leóture des Procês- verbaux des deux 
Séances du 19 de ce mois, aprés quoi on a communiqué des 
Adrefles de la Commune de Corbarieux en Languedoc, de la 
Ville de Saillons en, Dauphiné , de la Communauté de 
Grandville & de la Ville de Clermont-Ferrand. . | 
Les: reflexions faires dans les Provinces , les Décrets 


de PAMemblée Nationale; en ont fait reconnoitre plus par- 


ticuliérement la juítice. Celt apres en avoir reconnu la la- 
gelle & la necefite , que les Habitans , Eccléliaftiques , No 
les & de toutes les clafles. de la-Capitale; d Auvergne, 
réunis en un feul corps de Catoyens qui-ne vifent qu'au 
meme but, qui elt le bien général, ontadhéré expreflément 
) tous ces Décreis, Es fpécialement à ceux qui furent arcêtés 
*"T/Adrellé de la Commune de Corbarieux atteíte trait 
de gencrofré auquel on ne favroit donner trop de publicité, 
de Puy-la- Roque , qui pofstde des Terres Seigneuriales 
dans cette contrée , avoit fair remile à fes Vaflaux, des le 
mojs de Juiiler decuier , de tous les arrérages des droits 
feodanx qu'il avoit retardé de percevoir à caule de la dureté 
des temps , Se qui séroient accumulés julqu'a deux cents 


“M, le Préfident, pour ramener à Pordre du jour, rap- 
pelle la quarrieme des queftions préfenrées par le projer de 
M, Guillotin (ur la Sanótion royale. « Quelle tera la durés 
» du refcs du Rot, de fanétionner les aétes du Corps lé- 
» fon lubliftera-c 1d pendant une ou plulieurs 
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 Cette queltion. broit de lordre jour, premidre 

“Séance du Lundi 14 de ce mois; mais elle ¡Ab ajournée, cupê | 
remplacée par les autres grandes queítions qui ont 'oceu 
P'Allemblée , dans les Séances du marin de toute la 
maine derniére. 

M. Guillotina propofé de développer fixer cette 
tion par une nouvelle rédaction en trois parties Se dans ces 

“« Tout aéte émané du Corps légillacif 
» Q le Roi aura refufé fon confentement , ne pourra lui 
» êrre prélenté de nouveau pendant la durée de la bo | 

iflature. 

2º,» Toutadte:émané da Corps légillatif conflicué 

» quel le Roiaura refuíe fon conlentement, pourra lui étre 

» prélenté de nouveau, & cela fans aucun changement, 

» pendant la durée de la légiflature furvanre : le Roi pourra 

» (on confentement.. 

0.» Touraéte émané du Cor légiflari » Aur 
le Roi aura refulé fon conlentement , poura-lui étre 
prélenté une troiliéme fois, fans aucune elpece de chan- 
gement. Dans ce cas, le Roi né pourra ea fon conr 
fentement., & | acte du Corps' légillacié pallesa néceflaire- 
é ment en Loi 
M. Fricaud fait obferver qu'il. conviendeoit dexpliquer 

fi des projets de Lois que deux Légiflatures auroient négligé 
de prelenter. de nouveau à la Sandtion , pourroient ou ne 
pourroient pas êrre prélenss, par une gillature: fubfé- 
quente. 

-M. de Cazalêss éleve, contre un Décret par lequel il autoit 

été décidé, difoir- il, que le Roi ne pourra refuler fa Sanétioa 

aux. Lois qu i fetont faites par LAflemblée actuelle. 

M. de “Cuítine wil foie dit que la Loi y 
laquelle le Roi-auroir refufé' (a Sanétion, pourra lui être 


“préfentée de nouveau par la même légiflarure, avec des 


M. à M. de Casals, en rérabliane les 
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pa SE par preuves tirées des demandes déja “faires de la 
| Sanétion 
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M. l'Archevéque d'Aix demande que le mot conflitué - 
folt retranché de chacune des trois queftions nouvelles, é 


M. Guillotin le retranche. 


M; Mounier dit que le fond de ces queftions a déja Er 
difcuté , & qu'il ne s'agit que d'aller aux voix. 

M. de Mirabeau ed la dicuífion , & foutient | qu'elle 
n'a pas encore ouverte. 

Vempreflement d'avancer, & la mention di Pibcis verbal 
de 14, quilne s "agiffoie que dé delibérer, font que Pon s'op- 


pofe à la difculhon.. 


“Pohr terminer toute difficulté , on revient à la quatriéme 
queltion , ajournée par Arréré du 14, & Pon procêde à Pap" 
pel pour en venir aux voix. . 

-M. Gaultier de Biauzar fait oblerver , apres Pappel de 
dim ou quinze Membres , qu'il paroit affez fenfiblement 
que 'Alfemblée penfe que l effet du refus du Roi devra fub- 
fifter pendant plufieurs flatures, & qu'il ne refte dé: 


hibérer (ur le nombre de légiflarures pendant lefquelles ce 


refus fubhiftera. 
-M. le Préfident pipeta alors de -réduire ainh la 'quef- 
tion : Peffer du refus du Roi ceflera-c-il à-la premitre légi£ 
Jature qui (uivra celle qui, aura Propolé la Loi, ou : la 
feconde 
¿"Ce plan de délibérarion a été A on et convenu de 
fépondr: par à la premiere, ou par à la feconde, & le re-. 
cenfement a établi une majorité de 726 voix pour à la fe» 
conde contre 221 pour à lá premiere & 11 que nºont eré 
mi pour Fun ni pour Páutte parti | 
La Séance a été rerminte par Pannonte de deux autres | 
facrificés parriotiques.. 
M. de Curt, Député-de- la 
Nationale, ofre: la! moitié d'une penfion de 6000 livres 
qu'il reçoir du Gouvernement ; de la moitié au d'une 
de 1200 liv:; valeur de fes propriétés dans les Mes. 
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Ceux , dit-il , qui vivent du Tréfor Royal ; doivent au 


moins facrifier la moité de cette reljource au Joulagement 
de PEtat. | 
Un vénérable vieillard de 86 ans, Doyen des Prétres 
habitués de la Paroifle de Sainte-Marguerite de Paris, & 
qui a toujours vécu dans Vétat de pauvreté de P'Ordre des 
Capucins, dont il a éré Membre pendant plufieurs années, 


oftre 200 livres à la Patrie. e 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE, Avenue de 
Paris, Nº. 62, | 
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 DÉCRETS. 


das Y 


des, Séances Se Loir- 
entrérés dis. Dans:-le Vrocus=verbal. de doit, dont 
'renida (Compte apres: da, deétúre de: quelques 
Adrelles púrtane des remárque 
la: Gabelles Qui: fur la Tujre. de la: diflcufliom 
que oconpastome: cérte MI. Roger, Dóputé du Com-. 
minges de Neboran , ayant iróclamé: conste Fimpór de: la. 
Gabelle ta: cédimés; la séclamarion-a . 
érbajoumés, de das Lerrane $ de plulieurs 
auwr:s Provinçes, Les principales. difpofisiens.de VArcéró: 
(ont: des. ordres idobné- aux: Aílermbites Provinciales & 
Municipales so polir. es! perception des: 
impões -abtuellement -exiftans; da réfolurion de fupprimer 
Emiécement, la Gabelle ss que fon. remplacemeñe 
aura concert alluréaveciles Allembléss Provinciales; 
la (upprelfion des Commillions extraordinaires de Valence, 
Rheims, Sáumuss & autres; relarives. à la contrebande 
“abolitioi des wilites domiciliaires des Employés. de la Sas. 
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bélle, e à code. le minot 
do fel dins fes pays om il et le plus cher. 

La dé celipur, 22: a pas 
“Pénonciation de pluficurs actes pattiotiques, pacmi lfquels 
“on feimarque plas particulicriement une. Adreffe d'Arnay- 
_le-Dnc, & de plufi autres Munieipalités: quizadhérene 

aux Décreks de VA idemfngent Ea: fatiétion de 
leur Milicg Bourgeoife , & portend Zo,ogo liwresva 
prunt natiotal. Les trois-ordres de Pezehas aghêsene aux 
du ont ét:bli ue! 
“tique pour les beíoms de l'Etar. Fédérarion de la gille de 
Romans én Dauphiné avec plubeurs ¡viles de cette 
Provincr, pout faire maintenir les Décress de Affemblée, 
8 les. dois 4 déja exiltaptos , (opmiílion de 
páyer impórs de 1789, moitié en Janvier , moi: 
en Juillet de la même armes. Une jeune fair 
ofrir une fomme de 306 livres qu'eile avoit économilée 
pour acheter des bijoux. Don d'une fomme de 1400 hy 
par un arñomyme; de: 1600 Livres par Je oCuré - 
Carcaffonne , Dépueé à ;:aurre (ieur An= 
gevin, de zovo livres y autre, du Baud de 200 tiw.; 
autíe de le: Conite (de. Failly, de 10,000 lis. autre 
du leur Edelmann, de Mongier, 
de 10,000 liv; Offts de: Officiers du Bailliagede-Loudun, 
“de rendre la jnftice grarnite; Don du. ficar Albert, Enrre- 
preneur des Bains du quai d'Otlay, de 3000 livres, -Oftes 
de quelques Curés, d'bne lomme de-576 livres; autre: 

“Les Déporés de Berry de (acrificé dul: cen»! 

titme de lenr fortune, 8:-ontobfervé 
que Leyre Majeftés;: le Roi:8c la Reine 
A leve vaitiglle plate & argenterit 
de la digniré de la Nation-de poarvoir des 
Diautres Membies one -obiervé qué la 
excédolt y «dans cette argentere., la waleur 
de la mariére , & quíá tous égards il étoir à propos de 
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(anver de la refonse des de plulignes Artifes. 
Sur, ctue propofitios; a dégréré, unanime- 
mentiz; «: que de: Clermont-Tonnerte Préfident de 
Allemblée, fe retirera de fuite devers le 
»tupplict de ne-passfaire: fondre La vaiffelle. ni; célle de 

+M. de Clermont-Tonnerre* parti lurleschamp pous 
aller cremplis million; Se a été remplacé , par-interim-s 
par. Mo EEvêque de Langr es, 
Lordre du jour a éré difemé; quelques Membros ot 
demandé da Lar la (uite des morions :de Mi Gáil. 
lotin; daurres ont réclamé la férie des queftions propolésa 
le: enfin, ont demandé que 
fúr+de plan: de;lancien Comitédo 
Gonftiration. Ce. derniér avis a prévalu fat: les précédens 
& (ur: la «demánde/ de pluficurs. Memibres, s:oceuper 
_d'abord de Vorganifacion: des -Afemblées provinciales 
"Le premier article du Comité éroit celuici : « Le 
Gouveimicment Français eft Monarchique. Ii n'y à. point 
»-en France d'autoriré fupéricure à la Loi. Le Roi ne 
» régne que par elle; & quand il ne commande pas au nom 
» dela Los, il ne peut exiger Pobéiflance ». 
-M. PEvéque de Chartres a propofé une rédadion en ces 
termes: « Le Gouvernement Français eft Monarchique; il 
»-9"y a point en France d'autorité (npérieure à la Loi; le 
w Roi- ne régne que par-elle, & ce n'elt quien vertu de 
» la Loi qu'il exige Vobéiflance ». 
. «Apres une difculhon aflez longue, la rédaQion de 
Ms PEvéque de.Chartres a paflé avec l'amendement de 
ces mots : qu'il peue exiger, au-lieu de ceúx-ci: qui 
“Do autre article a été propofé: « Aucun alte de lé- 
peut erre TEputé Loi, sil na été fait par 
TELSTNE Le a 
Depures: de la: Nation; & le Ma» 


és diverles rédadions propolées, & plalieurs dif 
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ke » Narionale me rêmoigne «vous: tem: affuterez de Ma part; 


Córps 


en termes: à Avtun able du 
¡ette! conlidéré: comme doi, 
par ¡des la: Nacion , 


Fares 
€ 
» dt did 


clas", 86 par: de. 


-¿Plubcurs amendetmons dvoit rte de: dotar 
ment. Paddition de ces mots, fanctionné par de Rob; fihi-: 


des précidenol D écreas Miss cerceladairion a éré jugée 


“inutite;" parce. que claflé avant des 
précédens Décrets ¿Qui frene. le: terme du refus du cdrifen- 

Jéttuiso otouchés des: fentimens que pAeimblée, 


emais- je pertte ¡dans une que Ja rárerêr 
convenible Ni la Reiñe ¿hi mois: 


La Séance a éré co fept heures 


N ATIONALE, rue da Foin-S.-Jacques, nº 31.17895 - 
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NATIONALE. 


Mardi 24 Septembre 1789 , au foir. 


M. le Préfident a ouvert la Séance par la leéture d'une: 


lertre de M. Berthier, Gouverneur de l'Hótel de la Guerre... 
Ce généreux Citoyen, déjá connu par divers dons patrio= 


tiques , quoique chargé d'une nombreute famille , obfer- 


“voit dans fa letrre, qu'il rougiroir, aprês le bel exemple 


donné par le Roi-& par la Reine, de conferver de la vaif- 


felle d'argent. Tla fair offre de la fienne qui, en effer, étoir 


Jur le Bureau. lla prié PAflemblée de Facceprer, enajou- 


tant que fans prérendre en tirer aucun intérêr, il en laif- : 
foit le prix à la Nation pour tour le temps quelle en. 


auroit beloin, 


Un Propriétaire de maifon fur le Palais-Royal a adreflé. 


un Projer d'Impofition fur les fenétres des mailons , $e 


il a envoyé en avance le montant de la contribution qu'il. 


devoit fupporrer d'apres fon propre plan... .. 
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JET DES 


“Les ouvriérs de la Manufaéture du Sr. Réveillon ont 


fait hommage à la Patrie du produit d'une de leurs journées. 


Us en ont envoyé le montant. 


M. le Préfident a follicité ; pour M. lé Marquis de Moyr - 
talemberr, la permiflion de venir faire à la Nation un. 
hommage patriotique. Cette permillion accordée, M. le | 
Marquis de Montalembert a éré introduir, & il a oftere 
à PAflemblée un Cabinet rare & curicux de plans &. 
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modêtés de fortification dont id étoit propriétaire. Cette 
offte a été acceptée avec les témoignages de la plus vive 
reconnoiffance; M. le Préfident a oblervé à! Alfemblée que 
des érrangers avoient offert feuvent à M. de Montalember: 
un prix conhd: crable du Cabinet dont il venoit de faire un 
don patriotique. 


M. Barrére de Vieuzac, Mániliee du Comité de Vérifica- 
ton des pouvoirs, a fair le rapport des ponvoirs des Deéputés 
dela Colonie de la Guadeloupe, qui demandoient comme 

seux de Saint-Domingue, à Etre admis à.) Afémblés Natio- M 
L'avis du Comité éroir en favejr de'leur admilhon au 
nombre de deux, les autres regardés comme Cer 
avis a érc adopté par PAllemblée. | 


M. Grelet de Beauregard, Membre de É A Comité 1 
fait le rapport de la réclamation faite par le pays de Com- 
““brailles pour avoir une députation directe à  Aflemblée Na- 
tionale. Certe réclamation étoit appuyée [ur les anciens ulages. 
Le Comité avoit penfé que cerre demande étoit fans objer 
pour cette tenue, dês que le pays de Gombrailles avolt con- 
" couru, dans )'Aflemblée baillagére de Riom en Auvergne, 
fauf à dé pofer , dans les Atchivéi de PAMemblée, le mé- ] 
moite & les Pieces Jultificatives pour y avoir recours lorí- 
qu'il fera queítion de fixer à Vavenir les ei | 
avis a été adopré en'entier. 
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“M.le Mercier, Membre du Comité des ds: a fait 
le rapport des vexations qu'avoit éprouvées, à Aurillac en 
“Auvergne , de lá part du Peuple qui Pacculoir, le fieur 
Largueíle , Médecin domicilié 05 cetre Ville. Ce parti- 
fer obligé de sexpátrier, avoir demandé que PAflem- 
_blée Nationale indiquát un Tribunal pour le juger. Le Co- 
miré permanent d'Aurillac en avoit formé la demande. 
N'avis du Comité étoir quien mettant Paccufé fous la 
fauve-garde de la Loi, il fúr dia au Pouyoir exécutif, y: 
pour un Tribunal. . 


Andrieux a obfervé. que. cette. demande dos: Fei- 
buñal raTembloi.à la d'une commiflion dont. 
on ne devoit jamais même prononcer le nom, qu'il fallo | 
renvoyer le fieur Largueíle à fes Juges haturels,., 


M, a propol de. deçiarer fimplement quer te 
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fieur Larguefe eft fous la fauve-garde de la Loi, fauf 
aux Parties plaignantes à le pourvoir par-devant les Juges 
qui en doivent connoitre. 


a éré décidé par Affemblée que fur le tout Paffaire 


feroit renvoyée au Pouvoir exécutif, & que M. le Préident , 


fuivant Pulage, écriroit au Comiré permanent de la ville | 


d'Aurillac, en lui envoyant les Arrétes concernant le réta- 
bliflement de Pordre & de la rranquillité publique. .. 
-. M. le Duc d'Aiguillon-, Préfidenr da Comité des Finan- 
ces, a demandé que le Comiré fit aurorifé à prélenter dans 
fon travail (ur les penfions , fon avis fur la réduction, & 
même la (uppreflion de celles qui lui paroitroient devol£ 


étre réduites ou fupprimées. Cetre demande a été accordée , 
& (ur la motion faitede livrer à limpreflion Pérar nominauf 


des penfions, traitemens & dons du gouvernement ,. ainh 


“que des caules & des morifs pour lefquels ils ont été ac- 


cordés , ila été arréré que cet état ain motivé feroit renda 


public par la voie de Pimprellion aufli-tôr qu'il. pourroit 


létre. . ( 


- On eft enfin revenu au Décrer important à prendre re- 


“lativement aux impofitions fonciéres. Le Comité des Fi- 
nances avoit , dans une féance précédente, propolé à ce 


lujer un projet d'Arréré qui embrafloir tout-à-la-fois & les 
impofitionsauxquelles les Ordres privilégiés séro ent allujétis 


“pour les fix derniers mois de Pannée prélente , par PArrêré 


du 4 Aoút & jours fubléquens , & celles qui devoient avoir 
lieu fur tous les citoyens fans aucúne diftinétion pour les 


neuf premiers mois de Pannée prochaine 1790.  . 


- M. Anfon, Membre du Comiré des Finances, a remis 


examen des deux parties de cer Arréré, pour prouver 
que la voie des róles additionnels & par fupplémentr, étoit 
Ja feule qu'on púr employer pour Vimpolition des Ordres 
privilégiés ; il a oblervé enfuite que dans la polition des 


- Choles , cette augmentation d'impolitions étoit pour le Gou- 


-vernement une reflource d'autant plus intérellante , qu'élle 


-laifloit les impofitions des Contribyables ordinaires au méme? 


Y 


ou elles font Pannée préfente. 


M. Bouche 4 propofé d'ajourer à cer Arréré , que PAC 


femblés m'entendoit pas déroger aux pactes particuliers 
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faits dans les Provinces, ou les Ordres privilégiés le font 
foumis à contribuer , fans diftinétion , au paiement de la 


rotalité des impolitions de Vannée préfente,. &-mentendoir 


pareillement rien changer aux ulages particuliers'des Pro- 
vinces,. pour Pordre du-paiement des: impofitions. 
MM. Bouchotte ; Gelet de Beaútégard & de Villalle, 
ont propolé quelques antres réflexions lur ce project d'Arréte; 
ce dernier fur: tout a peine, de la maniére la plus énergique , 
la trifte fituation: des :Provintes quí: paiént peu d'impors 
“ândireêts; & ou les impófitions fonciéres fe lont'élevées 
à un taux effrayant. li a peíé fur les dangérs qu'il y auroit 
à ne procurer, même provifoirement, aucun foulagement 
au Peuple de ces Provinçes, qui feroit par cela feu! réduit 


- 


M..: Fréteaa avoit pris la:'patole pour parler, dans les 


mêmes principes; mais l'heure étoir avancée, & FA Memblée 
- Seft ajournée au lendemain pour reprendre cette intérel- 
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PARIS, chez BAUDOUIN, Imptimenr de 1 ASSEMBLEE 
NATIONALE , rue du Foim S. Jacques, Nº. 31, 1789. 
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NATIONALE. 


e. 


23 S 1739 > heures den matin. 


A 


de PErati 
-'Lesficuts Girbtt y de la Touche , & quatre autres Mi. 
attachés au fervice de terre, au de la 
mor offfent 600 livres ¿la Parrie, 
“Le ficur David, demeurane aux Ecuries de Mono; ; 
zoo Livres, auffi polar le foulagement de 
Ma Dupré , Négociant à Carcaflonne , Député a PAL 
demiblés Natiotiiléi a temis fur le Bureau”, de la part 
des -Ouvriers attachés à fa Fabrique, deux letrres-de- 


“au premier Oétobre prochain. 
Le Sieur Blache a fait Son dun 
Traité éconômique, . é 


e inciulé, 


“+ 


A 


tiomdes reflources qui fournifloient précédemment aux 


“change , láne de 1000 livres , Pautre de 200, payables 
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Dix Curés, Membres de l'Affemblée , ont fair remettro 
fur le Bureau un fac de mille livres. 

- Un Soldar de la Garde Nationale de Paris, qui r n'a 
“autre chofe à fa difpofition que fes boucles Sas, en 
a fait le facrifice à 

M. de -Beaupoil de Saint-Aulaige, qui pl. dans 
le Périgord , des Bois propres à la | des 
vailleaux ; confehr que; Prénpe; des 
arbres à choix , indéterminément, & - fans rétriburion. 

MM. , Député de Carignans-& Bourgeois, 
Député de Villers-Cotterets notifient leur départ nécefiné 
par maladie j & maniféltent leurs" * 

M. le Préfident fair leture , 1º. d'une lettre que 
M. le Corte de Saint-Prieft lui écrivit hiec:fur:Jerard , 
pour préveñir 7 Aflemblée des mefures:prifes ¡pour em- 
pêcher d'approcher dé la Ville de Verfailles les attraupe- 
mens qu'onavoit craints à Paris , 2º. d'unelemré par laquiells 
M. Bailly; Maire de Paris, prévieny: M. de: Sainv-Prieft 
“qu'un grand nombre de Diftriéts de la.Capitale réclament 
contre Vintroduétion des troupes dansla ville de Verfailles, 
-& que les Ouvriéts occupés aux atreliers, | presilEtole- 
Militaire , avolent annoncé vouloir aller au=devant: de'ass 
troupes pour les faire retirer”; 3º. d'une lérrre «par lagúelle 
“M. de Saint-Prieft à M. Bailly que les mille 
“hommes demandés par la Municipalité de Verfailles ; fur 
“Vinvitátiof de Etat-Major decerte Valle, 82 don: l'arrivés 
a été amnoncée à 1'Affemblée Nationale, font la (cule 
«tronpe qui doive fe rendré à Vebfailles; - 

A la bsos du precés- verbal de la uns dia 
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Let 


matm, À s el élevé beaucoup. de réclamaions contre fa: 
rédaétion ; “on-a trouvé peu convenable d'y ¿Énoncer les 


opinions pi & d'autres. qu' on a jugé | 


indiferentes; on en ferá une aprês 
quil aura été réduit. 


des Sectétaires a. enfuite Fair mention des adrelles 
des Villes & Communautés de Quimper A Saint-Bricux a 


Saint-A ffrique , Villiers , Argental, Sarrelouis , Uzerche, 
Mur - de - Barrés , Cetnay , Saint-Marcellin, de Tarbes, 
Saint - Denis en France & Nave, qui contiennent toutes 


des adhéfiofis aux arrétés de l'Affemblée , & des témoi-. 


gnages de & de reconnoifíance. 


Venant à Pordre du jour, M. le Préfident;a roppelé les 


difficultés qu'élevêrent, à la fin dela Séance d'hier matin, 
quelques Membres qui doutozentde la majorité fur laquelle 


il établir le detnier décret de cette Séance ; il propofe de. 


prendre en confidération la néceflité d'ajouter au Réglement 


un article qui établifle une régle fúre pour conftater d'une 


maniére inconteftable de quel córé le trouve la majorité, 


ll eft vrailemblable quecetre queítion fera ince/lamment 


décidée paruneaddition au Réglement; cependant , & at- 
tendu que la vraifemblance & la' rigueur des Rêgles fe 


réunifloient pour artefter Pappercu de M. le Préfident, le 


Décret contre lequel on avoit réclamé , a éré laillé intaé. 
L'article III de la Conftitution própofée par. Vancien 
Comité , a été mis à la difcuílion; en voici Jes termes 
Le Pouvoir exécutif fupréme réfide vement dans des 
mains du Ros. 
Un MM. ls Deputés a le 
a. 
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du mot cet amendêment a été réjeté, PAC: 


femblée a adopré, fans aucun changement , Pidée & la 


de Pancien Comité. 

Varticle IV du même projet a plus 
de débars; il étoitainh conga; 
« Le Pouvoir judiciaire ne doit jamais étre exercé par 
» le Roi, 8 les Juges auxquels ¡left confié , ne peuvent 
» être depolés de leurs offices pendant le temps fixé pa la 
» Loi, autrement que pár les voies légales», | 

M. Bouche propofe de déclarer , avant d'aller plus loin, 
que le Pouvoir légiflatif appartien: à la Nation. 


MM. de Lameth, La Poule, Mounier , Target, Pifon 


& Pétion parlent les uns pour, les autres contre cette mo- 
tion, ou prapofent des amendemens. 

M. le Curé de Soupes & M. PEvêque de Langres de- 
mandent qu'on en vienne à la queftion préalable, 

Les efprits, aprês s'érre échauffés dans la difeuffion , prin- 
cipalement à Poccafion de cette derniére propolition , fe 
réuniflent à un parti que propole M. Fréteau , en deux ar- 
ticles, à la fuite defquels il place le Décrer d'hier fur le 
Pouvoir légiflarif, & celui d'aujourd'hui fur le Póuvoir exé- 
cutif; les deuxaru les nouveaux & pu font conque en 
ces termes ; 

« Tous les pouvoirs émanent effentiellement dela Na- 
» tion, 1lsné peuvent émaner que d'Elle, 

v Le Pouvoir légiflatif réfide dans 'AfMemblée Natio 
» nale, qui Pexerce commeil fuit», 

Aucun aéte du corps légiflatif. .. do, 

Ea Pouvoie exécutif fuprême, 
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q 5) 
Panico IV du: projet du Comité ayant tua remis 3 


Ja difcufion, MM. Defchamps, Périon, Freilhard ; 
d' Eprémefnil , Garar, Broftaret , Lachaife , Mangin , Fré- 
reau , Le Berthon , Pifon, Target, Lanjuinais , Prieur , 
Poupet , Boucher, Mounier , Démeunier , le Chapelier » , 
de Toulongeon , Clermont-Lodêve , Sallé de Choux, pro- 
pofent des amendemens ou des fous-amendemens, & les 
_projets de rédaétion font portés au nombre de Auit. 

Le vou général paroifloit être pour les amendemens 
qui interdifoient Pexercice du pouvoir judiciaire au Corps 
légiflatif commeau Roi, qui exprimoient que la juítice fera 
cependant rendue au mom du Roi, & qui propofoient 
de faire dépendre Pexiftence des Tribunaux des prin. 
cipes de la Conftitution, & de leur faire qa les 
formes dérerminées par la Loi, de 

On eft venu aux 'voix fucceflivement ces 

mens principaux y ainfi que fur un fous - amendement 
propofé par addition au dernier amendement , & Particle 
été décrété en ces termes: 
« Le pouvoir judiciaire ne pourra en aucun cas être 
exercé par le Roi ni par le Corps légiflatif ; mais la 
juítice fera adminiftrée au nom du Roi par les feuls Tra- 
» bunaux établis fuivant les principes de la Conftitution, 
& dans les formes déterminées par la Loi. 
L'article fur la refponfabilité des Miniftres alloir être 
mis à la difcuflion , conformément à Pordre du projer de 
Pancien Comité, 8: M. le Préfident en avoit déja fait 
le&ture , loríque M. le Comte de Mirabeau a donas de 
ape Particle de la Régence du Royaume. 
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Lois de détail fur le Pouvoir exécutif.- 


-+M. Fréteau a propofé de s 'occuper tout de fuite de 


des Municipalirés.* 


“Tétoit trois heures Tá Séance a été levée aprés avolr 
du jour la. Séance du forr. 
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de PA Jemblée Nationale : | 
A Vexsartes , Avenue de Paris ¿No 6 
A Paris, Rue du Foin-Saint-Jacques, Nº. 31. 


Le prix de "Abonnement , franc de port dans tout e 


Royaume , elt de 10 livres pour deux mois. 


MM. les Députés & MM. les Soufcripteurs au Procês.: 
Verbal de PAflemblée N ationale ne paieront que 6 liv. 


pour mois. 


4 VER SATL LES, de PImprimerie de BAUDO VIN, 


Imprimeur de 1: ASSEMBLÉE NATIONALE , Avenue: de. 
, Nº. 62, 


M. Monsier'a demandé que cet article fur renvoyé aux 


On fouferit tous les jours chez BAUDOUIN, Imprimeur 
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Mercrede 23 1789 ; sept: heures du 
noble. sólo des dons patriotiques semble accroitre chique 
jour. C'est par lénumération de ceux arrivés dans la jpurnée ,. : 
qu'a été faite Vouverture de la. Séance. On a distingué, parmi - 
ceux que M. le Président a mis sous les yeux de Vassembléc, un, 
don de la somme de 12,000 livres, fait par les Comédiens. rt 
liens ordinaires du Roi; et deux autres : lun, de la somme de. 
4,000 livres, fait par un Député quí na pas voblu se nómmer; - 
Pautre, venant de M. Dévernay, Curé. de Villefranche en 
jolois, Député de ce Bailliage, de toute la somme accordée pour. 
son traitement de Député, à la réserve de celle 12,00 livres. 
“M. Treilhard, Membre du Comité des. Affaires Ecclésiastio- - 
quet, a fait à [Asscmblée un rapport dans lequel, aprês avoir 
abnoncé quele premier objetdoñt le Comité s étoit occupé, étoit 
le templacement des dimes Ecclésiastiques . , voté par l'Arré:é du 
4 Aoút et jours suivans, il a demande, au nom du Comité, pour 
qu'il pút centinuer ce travail, 1%. qu à fat'autorisé A demander 
au Directeur des Economats un état de tous les, Bénébces qui y. 
sont, et des revenus de ces mémes Bénéfices. 2º, Que PAssem- 
blée supplie le Roi de vouloir bien suspendre la nomination de. 
-tous Bénéfices, excepté ceux qui sont à charge d'ames, et ceux. 
dont le revenu est au-dessous de la soínme de trois mille livres. 
3º. Que PAssemblée s'occupãt de la réunion de toutes les petites 
maisons religieuses , et celles sur- tout ou iln “y apas conventua-. 
lité, aux grandes maisons de leur ordre. 4º. Enhin , que le Co- 
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mité fút autorisé à prendre tous les moyens possibles de se pro. 
curer une conno'ssonce certaine de la valeur de toutes les dimes, 
et generalement de tous les biens ecclésiastiques du Royiume. 


On demandoit à ouvrir la discussion sur-les diferentes parties 
de ceprojet d'Arrité, mais M.Te Présidentayantobserve que cette 
discus-ton écartoit de Pordre-du jour, imvariabtement fixé pour 
traiter la partie des Impóts, M. le Grand, en-demandant le ren- 

- voi aux Buseaox , desaulres parties du projet d' Arrete ya propose 
de prendre sur-le-champ un parti sur Pantorisation qué déman. 
doitle Comité, pour se procurer des eclaircissemens sur la vaicur 
des biens ecclésiastiques; et M. le Chevalier Alexandre de La- 
meth'a demandé parcillement, qu'H fút arrété-de supplier le roi 
de suspendre la nomination de toute espeéce de bénéfice, qui ne 
seroit pas à charge d'ames, suspension domt-en feroit ane loi 
pour tous Jes patrons ecclésiastiques. Ces deúxmotróns ont été 

M, VAbbé d'Eymar en a demandé Pajournement, mais M. 
Treithard s'est fortement opposé à 'a:ournement de la proposi- 

tion feite pour obtenir les renseignemens sur la valeur des biens 
Ectlésiastiques, seul moyen de mettre en activité le Comité des 
“M, VAbbé Maury a sontenu Pajournement; ¡la prétendu que. 
méme les simples eclaircissemens que Ion se proposoit de de= 
mánder , pouvoient entraíner de grauds inconvéniens, et que, 
cete proposition étoit susceptible serieuse discussion quil, 
“alloit enireprendre , si Assemblee ne se décidoir pas à Vajour- 
ner. Ces grandes difficultés , pour lesquelles il a jeté le gage du. 
combat, n ont vraisemblablement pas paru telles à tous les autres. 
Députés du Clergé; car ils se soutpresque tous levés pour énoncer 
leur conseniement à Fautorisation que demandoit le Comité des, 
Abaires Ecc!esiastiques. Ce-consentement exprimé, M, le Pré- 
sídent a mis aux voix la propositien, quia été accueillie et. 
decrétre presque unanimement, - 
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On vouloit en venir ensuite à la proposition faite par M. de. 
Lameth pour la suspen:ion de toute nomination dr Bénéfices , 
excepté ceux à charge d'ames. Mais cette proposition devo:t enz 

trainer nccessairenent une discussion; l'Assemblée vouloit re- 

wenir à Pordre du jour, M, de Lameiha preposé de retirer sa, 

Motion. On ya consenti, et cette partie du projet d Arrête a ete 
renvoyee, comme les autres articles , à Pexamen des Bureanx. 

M. Prieur, Membre du Comité de Rídaction, a lait lecture. 

de lá rédaction du Déccret de l'Assemblée concernant les Gax 
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belles , arrêté dans une des 'précédentes Séances. Plusieurs cham . 


gemens' de rédaction ont été proposés , soit dans le préambule , 
soit dans les articles décrétés, — 

“M. Gaultier de Biauzata proposé d'ajouter au Décret ane dis. 
posirion en faveur des habitans du-pays du dépót de sa Province, 
qui, quoique rédimés pinsieurs fois de la Gabelle , en souffrent 
cependant- des inconvéniens,-1%. en ce qu'ils n'ont pas la liberté 
de se pourvoir de sel dans les licux qui leur seroient les plus pro- 
pres, par convenance de voisinage et par relation diafíajres ; 


2%. en ce quils ne peuvent s'en faire délivrer qu'une quantité 


fixée par des Réglemens sur la Gabelle , et presque toujours infe- 
rieure à leurs besoins : cette Motion a paru présenter um fond à 
discuter , et il n'étoit question, dans ce moment, que d'une Té- 
daction. 

- MM. Meunier, du Breuil et Marguerite ont observé que la li- 
yraison devoit être faite au poids de marc, etnon à la mesure. 


L'Assemblée a annullé les changemens qui ne touchoient qu'a 
la rédaction , et la rédaction a été définitivement arrétee. 


Un Membre du Comité des Recherches a rendu compte à 
VAssemblée des troubles occasionnés dans la Ville de Chaours 
en Champagne , par les vioiences du sieur Berthnat de Maison. 


Rouge , qui avoit eu une querelle avec la Milice Bourgeoise. Ce 


particulier a été arrêté et transféré dans les prisons de la Ville de 


Troyes. Il demandoit son élargissement. L'Assemblée a décidé , 
conformément à Vavis da Comité, qu'il n'y avoit pas lieu à déli.. 


bérer, attendu que les Juges naturels de Paccusé étoient saisis de 
la connoissance de cette affaire. 


M. Bouchotte, Membre du Comité des Rapports, a rendu 


compte d'une lettre écrite par)les Doyens des Conseillers du . 


Bailliage d'Epinal, qui demandoit les ordres de " Assemblée pour 
que son siége prit un parti sur les accusations intentécs contre 
differens particuliers détenus dans les prisons d'Epimal, pour 
avoir troublé Pordre public. L'Assemblée, conformément à Vavis 
du Comité, a charge M. le President de répondre, et d'envoyer 


"au Siége de Justice d'Epinal, le Décret de " Assemblée du 10 


Aocút, rendu pour le rétablissement de Pordre public. 


La Séance a, bni par la lecture qu'a faite M. le Président 
d'une lettre a lui adressée par M. le Premier Ministre des Fi- 


nsaces. Il le prévient qu'en executión des ordres du Roi, il doir 
se rendre, le lendemain, ¿l'Assemblée pour mettre sous ses yeux. 
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est de 10 livres pour deux mois, 


“Du souscrit tous les j jours ches BAUDOUIN, Imprimeur de Eds 
-semblee nationale. É 

“A VERSAILLES, Avenue de Paris, Nº. 62. 

A Paris, Rue du Foin-Saint-Jacques 

Le-prix de ? Abonnement, frane de port dans tout. le Foyaume , 


MM. les Députés eriMM. les Souscripteurs-au ProctsVérbal 
de PAssemblée Nationale ne paleront 6 liv. pour deux. mois. 
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4. VERSAILLES, BAUDOUIN, Imprimeur 'de 
PR "ASSEMBLEE NATIONALE, Avenue de Paris, Nº. 62. - 
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Lo ont soceupé les premiers imómens 
de l'Alfemblée. On a entendu “avec la plus vive fatis- 
fagtion la leGture! d'une lertre'de M. le Duc de Chároft» 
“qui offre à la Patrie un fúbfide' volontaire de cent mille 
“livres, dont partie en vaiffélle d' argent, danis la vue d'an- 
_gmenter le muméraire. Ce Ciróyen ajoute à ce grand 
factifice & à-celui“des droits 'de'minage qu'il avoit' fair, 
SY en 1776 ; dans: fes terres, Pabandon du rachat des droits 
| féodaux , ¿décréré par: Paemblée dans fes Séances du 
4 - Aoúr:dernier & jours fuivants. 

| TiAemblée à ordonné Pimpreflion de cette 
“a chargé-M. le Préfident inftriire M. le Due de 
roft de la farisfidtion de VAffembléc. 
On a lu: la lertre dr un Député des Cominiines, qui ne 
¿re homimé, portant d'une fomme dé ¿400 1 
qual: value au dé fa fortune; ofre. des 
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confidérablês, s gls fome nécelfaires au falut 
“dela Patrie. | 

Don d'une bourfe de jetóns par le Georgelin 
Correfpondant des Etats de Bretagne ; autre de-6d0 livres 
- parqles Sergens-Majors & Sergens du Corps-Royal d'Ar- 
à Befangon. Adrefle de la Soctété Paltiotique de 
Strasbourg qui annoñee uné pattótigue qui 
+ produir, dans les quatre premiers jours 18,064 livo:Aban- 
don d'une penfion de 120 liv. par, uy ipadvio Gentil. 
hontmé du Bailliage de Senfis” : LE é 

M. Dupont, Député des que de- 
puis plufieurs jours il a fair Pabandon à la patrie d'un 
traitement annuel de 8090 div..,. qui Jur avor été accordé 


pour des travaux ariciens faits pour le Gouversement. dich 


Lecture des Procêseverbaux. des. hier pes. 


Extrarc des adreíles de. Villes; nóotamment 
de celles de Gange & onze, Communautés de Languedoc: 
& Saint-Giron, La Communauté de Bezé en Champagne: y 
le prix de la: rente. du quart de. réfervede!fes bois - 
COMINUNAUX. ' Le Préfident.de la Chambre des 
Brie-ComtesRobert fair le, facrifice de la finance de: fon - 
Ofhce, Demande de Juftice royale ¡par la ville. d'Ardes:en  - 
Auvergne, celle d A mberr & pluficurs Municipalités vol- 
fines ,. autres, Villes.. Adrefe d'adhéfion:' des: villes 
d' Auch. ,Sainte-Ménehould Tarrare; Amiens, Alençon', 
Vifle-Bouchard,. Adrefle: de “la: ville. de Caén poúr-ob=> 
“venir la formation prochaine des  Aflemblées provinciales 
municipales , Porganifarion, des Tribunanx 80. des Mi= - 
“Jices nationales.,. comme. omoyens les plus efficaces de 
abli p ordie,. 
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Pour ocenper jufqués Varrivée du pre- 
mier Mintitre' des Finances, 'qui eft annoncé , le Comité 
des Rapports “a” rêndu compte de quelques dificultés | 
élevées dans-la Ville de Vernon-fur-Seime; entre les 
EM 8z le nouveau Comité permanent. 'Cette 
Bion a été ajournés' à la Séance du for. 

'M. le premier Miniftre des Financés elt entré. Da dl 
recu avec tous les applaudiflemens dis à fes vertus parrios 
tiques. 1: ptononcé un difcóurs-, dont voci Panalyfe, 

-L'expofition de Pembarras: Quel des Finances a fait 

la mauére de la premiere partie, Le premier Miniftto a 
fair un tableau' alarmant de Vefter du diferédir & de fa 
réaction même fur le commerce. Tl a rendir compte de ES 
Pérar du Tréfor-Royal, dans Jequel 1l fe tromvoit hier 
onze millions huit cent mille:livres. D' apres cé qui 

à payer fur la, in du mois, il ne refteroit pour le mois 

prochain que trois milions, & ' beancoup de: paiemens à 
faire: dans les trois derniers mois, Femprunt allant avec 
une três-grande lenteur » & les érrangers n ayant pas marqué 
de la confiance, A 

Mais à à ce tableau affligeanr « ont des, de 
mitre fur los reffources que peut fournir le Royaume., 1 
propofe d abord d'étabhr un :rapport certain entre. les dé- 
penfes & les reyenus fixes, Le déficir, tal dit, efe de 69 
ou. 61 imilkons, Les reflources majeures pour le. balancer. 
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3 poe 240 mille livres. ll y aura des tinas que 
fTembléo pourra apprécier; 4º. économie. million 
propofés par le miniftre des affaires étrangêres fur fon dé- 
partement; 5º. 4 à 6 millions à téduire fur les penfions 
excellives ; 6º. fuppreflion des haras, montant à 8o0oypulle 
livres ;'7%. fupprellion d'une remife annuelle que 
faifoit au Clergé de 2 millions 8 cent mille livres; 8º. ex- 
tinétion Sc rembourfement dé rentes viagêres; 1400 mille 


| livres y 192. une taxe momentanée pour rembourfer les anti- 


cipationss 8 millions; 10º. ceflation des abonnemens fur 
les » Ec-aurtes impots territonaux , '1 5 millions; 
11ºvenfin, fuppreílion desrémifes aux Provinces & 
cement en autre gente de fecours, 10 millions. 


Le: Miniftre propofe de né faire qu'un feul & même 
Lind de la Taille & des Vingtiémes ; enfuite 3) propofe ¡ 
d'autres bonificatións par le -rembotrfement des Dimes, 
économies' dans les Régies Fetmes - générales, 


fubvenir AUX beloíns' extraordináires de Pahhée 
de la prochaine métrre tes Finahcés au 


“Courant , le Miniftre propofe , non le facnfice du Centigme 
“des fórtunês de chaque” partic ulier , mais le facrifica dun 
des' révéitus nets de toute élpece. ' Touté contribution 
fero ir faire Lur la. fimple- declaracion y y “auroit méme, 
dans' chaque Pardifle, un tegiftre public, , Contenant les 


noms*de” qui On “réduiroir les paie- 


ut 


| mens à ide fimples avances rembourables aufitôr que la 


N ación: porros fe proctrtr: des fonds à quatre & demi 
pour! cent, le retour' de” la “confianee. quí ont 


des: re venús Tsodiques Teroleno “de ebntribution 
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kh de féparation , en admettant co. 
pendant dans ceux-ci les dons volontaires. 
La feroit payée en quines ou dix-huit mois. ¿On 
recevroit les matiêres. d'argent.à un prix favorable, pour 
augmenter le numéraire. Le Miniftre, termine cette partie 
par la réflexion fuivante : : «Je ne puis pas dire que j'au» 
» tois préféré de paíler le refte de ma vie dans la retraite , 
» puilqu'un feul des maux de la France que j aurois. pu 
» préfumer pouvoir» adoucir, , auroit-troublé le de 
y: ma vie. 


“Quant aux do moment, ¿pour y parer, le Miniftre 
en décrérant la raxe , d'autonifer.les Directeurs des 
Monnoiss à ¡regevoir la vaiífelle d'argent à 54 live le marc, 
ou 4-58, à ceux qui vondront placer le produit dans Lem» 
prunt national, «86: converlion. de la en 
une Banque | 
Le Miniftre propofe PASemblée de 
- pour quelques jours, les travaux de la Conftizption, dont 
les bafes les plus progres à fonder la liberté publique forr 
déjà établies;, pour s'occuper 1% de la contriburion pafla- 
gêre; 2º. pour inftrmire le Royaume. des moyens eflicaces 
érablir Téguilibre entre le revenu  & les charges; 
30 pour; ordonner de, la. a aux Mon- 


14% 


compre « en “Banque ; pone arrêter le 
ment des revenus actuels. 


Préfidenr a réponda 3, M. Neker, au + P AL 
¿Je vais préfenter ala délibéracion del'Allembléc 


» le Rapport que vous nous avez fait de la part; du Ros, 
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reffources; PAemblée Marionale le Roi; e 


» dire, le Miniftre qui a (1 bien mérité de tous deux ».. 

M. Necker s'étant retiré, M. Dupont fat un difcours 
a abondance fur les moyens de réparation des finarices, les 
plus utiles & les moins onéreux aux Peuples. Il eft entré 
“dans des calculs três-favans & três-profonds fur Vérendue 
des revenus de la France, & fur ceux du Clergé en parti- 


“culier. Les reflources, a-t-11 dit, ne font pas-fur les contri- 


buables pauvres: elles font dans les Arrétés du 4. Les 


dimes produifent annuellement 100 millions : faires - les 
par les Municipalités 8 Aflemblées provinciales 
“avec les biens du Clergé produilanr ' so à 60 millions. : 


ceft un total de 170'millions. 11 faut, pour les Evéques 
Curés Vicaires; 70: millions; pour les Hópitaux és 


Colleges y 20 millions; pour les Bénéficiers fans charge 
d'ames & les Religieux , 20 millions : il reftera en revenus 


“Hbres 40 millions. La confiancé renaltía , quand Y Europe 


werra: que des teventas font de 4 40 mil. 


Aprês cet apperçu , -M Dupont avantages 
qu'on fetirer d'une réunion de la Caiffe d'ef- 
compre a ta Banque hationale, du rembourfement des 
anticipations & rentes viagéres , d'un fonds fixe d'amortif- 
fement , & a un fonds de 15 pour” es cas im 
Enfin , dans le plan de M. Dupont; téfteroit u un fonds 


dé 25 millions poi 1 les modérations & remifes 4 la clalle 


du Péúple la plus pauvte, hoyen d' fon aifance, 
E par la Té nerf de la richelffe Nationale, D 
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propofitions du | premier Miniftre des Finances, a propofé 
de délibérer fur les impolitions de Pannée prochaine. ' 
M. Bureau de Puzy dit des chofes três-fortes pour faire 
difparoitre de 1 À (Temblée les intérêts particuliers qui rétar-. 
dent fes opérations. . 4 
L'Aflemblée ordonne du Rapport de M. 

Necker, & de celui de M, Dupont. 

Enfuite, fur Pobfervation de M. Dally, PAfemblée, 
décide que le Mémoire du premier Miniftre des Finances E 
fera envoyé à la divifion des douze du Comité des Fi- 


nances. 


Aflemblée eft a ce foir fix heures, les diffé- 


On foufcrit chez BAuDOUIN Imprimeur. de | 
Nationale : 

À VERSAILLES, Paris , Nº. 61. 

A Paris, Rue du Foin-Sains-Jacques 5 Nº. 

Le prix de l'Abonnement, franc de port le 
Royaume , eft de ro livres pour deux mois. 

MM. les Dé urés & MM. les Soufcripteurs au Procês- 
Verbal de PAlfemblée Nationale he paieront que. é by. 


pour deux mois. 


£ 


4 VERSAILLES, de Vimprimerie de BAVDOUIN, 
Imprimeur de v'ASSEMBLKE NATIONALE, Avenue de 
Paris , Nº. 62. 
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DES DECRETS. 
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Jeudi 24 Septembre 1789, au foir. 
> n'eft pas fculementá Affemblée. Nationale qu'on sa- 
drefle pour remettre les: ofírandes fartes à la Patrie. Dans 
plufieurs grandes villes du Royaume, des Bureaux fe font 
ouverts pour les recevoir . & parmi les dons dont M: le Pré- 
fident a fait mention dans cette Séance , on en a diftingué un 
en argenterie & bijoux, en valeur de la fomme de qua- 
rante miHe livres , adreflé à M. Barlly, Maire de la viile de 

Paris, par un particulier qui a Joint au mérite de donner, 
de voulorr que fon nom fút inconnu, 

; Deux Députés de la Sénéchauflée de Nímes ont déja oftert e 

Vimpofition extraordimaire du quart du revenu, propoice 
dans la Séance du matin par le premier Miniftre «es Fr- 
nances; & M. Fieffé, Notaire à. Paris, a envoyé une fomme 

! de cinq mille livres dont on lui trendrott campos fur la con- 

- tribution dans Pimpofition extraordinaire qui feroit votée. 1. 
exifte aftuellement dans la Carfle patriotique,fans compter les 
recettes faites dans différentes villes de Provinces , une valeur 
à-peu-pres de la forme de quatre cent foixante mulelivres. 

-On a reprista difcuion fur le projet d'Arrété propofé rela- 
tivement aux impofitions fonciéres par le Comité des 

M. Daude à quí la parole appartenoit dans Pordre de la 

Mie , a combattu les ditboficions du proje: d Arrété relaves 
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róles additionnels, & par fupplément , qu'on propolost 
ur établir la contribution des privilégiés. Il a applaudr 


. 


à la déclaration faite par un Député de la Nobleíle , qui 


| 


avoit formellement exprimé quen Te foúmetéant aux 


pofrtions comme les autres Citoyens , la Noblefle avort 
entendu que fa contribution tournerort au profit des con- 
tribuables. Il a réclamé juítice pour. les dans 
lefquelles les impofttions fonciéres formorent la plus grande 


“partie de Ja contribution. Il a démontré que ne. retirant 


aucun bénéfice du Décret rendu fur les Gabelles , elles 
étoient en droit d'obtenir un adonciflement +fur leurs im- 
politions+ 81 que le moyen de le leur: procurer étoit-de faire 
tourner à leur profit les. contributrons des privilégiés. 
seft enfin fur Pimpoffibilité quil y avorta etablrr, 
fur les propriétés fonciéres , la malle-efirayante dimpôts 
dont le Royaume avort beforn; 11 a demandé qu'on soc- 
cupát de les. foulager par Pétabirflement d'impóts indireáss, 
des objets, foit de confommation , foit 
- M.Pifon du Galland a diftingué , dans le Projet d'Arrété, 
les difpofttions qui concernoieñt la perception des Ímpots 
de Vannée préfente, de celles qui concernoient Pafíiette des 
Impots de arado prochaine. Ñ en a demandé la divifion, 


Gil a demandé que d'abord on soccupat, comme d'une 


chole tres-urgente , de tout ce quí peut avorr rapport a la 
perception des Impots de lannés préfente. - 


4 


- M. dela Ville-aux-Bois seft oppofé à cette divifton comme 
devant avoir des fuites funeftes par Yinquiétude quelle 

ourroit donner au Peuple fur P'exécution de o du 
Décres du 4 Aoút, relatif à Pimpofition des Privilégiés;.au 
furplus, 1l a annoncé, comme Privilégié, qu'il avoit en- 
tendu que les fix mois d Impofition, pour cette année, de- 


“wolent commencer au premier Avril, & avoir leu dans 
“une proportion ablolument égale à celle des Citoyens non- 


Privilégiés , afin que Paccroiflement d'Impóts quí en réful- 


“teroit, au profit du “Tréfor National , tournát au fonlage- 

ment du Peuple, en évitant de rejeter fur lur une augmen- 
- tation que la frtuation des Finances paroifloit rendre indif- 


“M. Fréteau a fait leture du Procês-Verbal de la Séancs 


Aoút, pour prouyer que les Ordres Privilégios avoient, 
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en confentant à être impolés , entendu qu'ils le feroient en 
décharge des Propriétaires Tarllabies & abourenrs , & non 
our augmenter le fubíide. 11 a annoncé, d'ailieurs , que 
on Cahier fonmettort exprefément à cette condition Paban= 
- don des Priviléges pécuniaires. Au lurplus, a demandé 
ne le Projet d'Arrété fút divilé, que d'abord Pon s OCcupát 
de décréter tont ce qui pourroit avoir rapport , fot à la 
perception, foit à Vaffiette de Plmpót, & qu on soccuperoit 
" enfuite de la queftion de favorr fi la contribution des Pri- 
vilégiés tourneroit au profit des Contribuables , ou au profit 
du Public. : | | | 
- M. de S. Fargeau a parerllement foutenu que les Contri- 
buables devoient profiter de Fimpofítron des Ordres privilés 
giés; que tel avoit été Velprit de À Aflemblée, & particulié= . 
rement le fien, lorfqu'il avort propofé Pimpolition pour les. 
fix derniers mois de Pannée: rélente. ll a même rappelé à 
VAflemblée les expreffions 1] sétort lerví dans da muit 
du 4 Aoút , pour déterminer les Ordres privilégiós à ce fa- 
crifice. Il a ajouté que, fi VAflemblée avort entenda voter 
une augmentation pour le "Trélor public, 'ce naurort jamais 
pu étre fur la Taille , le plus défaftreux de tous les Im-. 
0ts ; mais comme le plan prupolé. par le premier 
Minifice des Finances , dans la Séance du matin, em- 
Ployoit cet objet comme bonification , 1 a demandé quí 
à juger cette quéftion,. fur laquelle on. 
en: même temps que fur le plan du premier Minifire des 
M. le Comté de Croy a répondu qu'il feroit tres-dangew 
reúx de renvoyer un Décret ani prefiant; & que la pius 
grande célérité fur cet objet , étort une des plus fortes re- É 
“commandations que M. le premier Miniftre des Finances ayoit 
farte à P Aflembiéc, dans le développement du plan qu'il 
avoit propofé dans la Séance du matin. 
M. 1Abbé Maury a oblervé que les Impofitions Ecelé. 
fiaftrques fe payerorent toujours fix mois d'avance; il a | 
“done demandé que les quittances de ces mémes impofitións 
fullent reçues en déduétron “des impofitions anxquelles tes 
Biens Eccléfiaítiques, feroient «foumis pour les fix” derniers 
mois de cette annce. II a obfervé en óutre que les. impo- 
litions Eccléfialtiques fervorent' à “acquitter “Les mirérets 
«de la dette du Ciergé, & il a paia ds plus que ces 
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mémes intéréts pl charge de la Nation. 

M. Brunet de Latuque a propofé pour amendement fur le 
projet d'Arrété, que la Caprtatron noble Mt expreflément abo- 
ie, & qu'a Pavenir, & a compter de Fannée prochaine, la 
Capitatión fút répartie, par un feul & méme róle, dans chaque 
leu, fur tous les Habitans, fans aucune diftinétion. « Rren 


» meft plus arbitrarre , a-t-11 dt, que cette noble , 
» faite par les Intendans & Subdélégués; 1 


- 9» leur arracher ce moyen de vexation , & de prouver aux 


elt temps de 


» Peuples qu'il ne doit plus y avoir d'exemption pour les mm- 
» póts, & qu'une feule forme pour les répartir. » 

| M. Anton , Membre du Comité des Finances, a propofé 
de rédiger un nouveau Projet d'Arrété , dans lequel il: pro- 
fiterort des oblervations qu'il venoit d'entendre. li a en 


conféquence “offert de rapporter , le lendemaín, à la Séance 


du forr, cé nouveau Projet d'Arrété, & a demandé le renvoi 


de la Délibérgtion. L'oftre a été acceptée , & la délibéra- 


tion renvoyée. | 

Le renvoi prononcé , un Membre du Comité des Re- 
cherches a fait Je rapport de Pemprifonnement du fieur 
de Vaurillon, Habitant de la ville de Montignac en Pé- 


rigord , arrérd pour quelques indiferétions commifes dans 


ces derniers temps de troubles. En conformité de Pavis du 
Comité des Recherches, TAflembise a chargé M. le Pré- 
fident: d'écrire aux Officiers Municipaux de Montignac, 
qu'on peut rendre au ficur de Vaurillón fa Iiberté, sil n'eft 


E pe furvenu contre. lui de nouvelles charges. La Séance a 


levée à dix heures. 


Á VERSAILLES ê didi BAUDOUIN, imprimen? 
-. VASSEMBLEE NATIONALE, Avenue de Paris, 


62, 


4. 


s 
M ND y > sa À « ” ” 
y À y 
q) dy 6 h 
. | 
A: 
«A q 
Lo 
25 
E | 
¿ 
“ 
ps 
y] 
, 
- 
+ 


POR 


Vendred 25 septembre Z 1980, , au matin, 


M. lê Préfident a 1 à 


la Séance , qu 1 s'étoit rendu auprês du Roi dans la foirée 

d hier, pour lui demander fa fanétion fur le Décret du 2 É Sábio 

relarif à la Gabelle, & que Sa Majelté lui répondit qu elle 

expliqueroit inceffamment far cette demande. 
“Ta enfuire été fair le&ture de plufie: curs ; Lettres & décla- 

tationis de préfens fais à la Pare. 


“Un Particulier, qui ne veut pas être “connu a a fair par- 
«venir, par M. Boniau, de. Paris , Une lomme de. 1325 div. 
_M. Barréré de Vieuzac , Membre de 2 
fait remife de la finance de fon Office, de Confeiller à a la 

- Sêndetiaaltês de Bigorre , , qu'il évalue à à 8000. liy. 


M. Dodde , Curé de Saint-Peray , Official & Agi 
4 | pierre, a offert le quart de fon revenu. 


| “Un autre Membre de TAllemblée qui ne veut pas. être 


E connu, fait don de: tout ce qui Paura, ly être di pour, fes 
honoraires, comme Député. - 
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M. Bevierre, Député de Paris, a dépofé 7,437 livres; 
& des bijoux que Mefheurs les Clercs de Notaires de Paris, 


"lui ont envoyés pour étre employés aux beloins de 


PErar. 
M. Prud'homme de Paris, a yor dépofer fur'le Bureau 
laqui trance de deux rentes viagéres de 250 livres, & de 
qui lui font dues par PHótel-de-Ville de “Paris. 
“M. Goullérot de Créaule, Avocar en Parlement demenu: 
rant-a¡beaune, deftine au foulagement del Érar la'valeur 
de quatre feuillerres de vin de ce canton, dont deux de 
1786 au prix courant de 100 liv. &-deux de 1788 au prix 
courant de 120 liv.; il: a 1 eficótué fon intention par Penvoi 
des feuillettes. : 

Dans le temps que M. lePrófident inftruifoit!' 
de co prélent qui peut augmenter en valeur par fa fingularité 
même, on a yu entrer dans la falle cing | bourgeois de Paris, 
qui ont porté pres du Bureau une cajíle aflez pelante.. A la 
curiofité des (pedtateurs < a fuccédé le fentiment inéfable de 
la fenfibilicé loríqu' on a vu fortir de cette caifle , & préfenter 
en facrifice fur " Autel de la Parrie de grands Chandeliers 
d'argent, un Bémitier, une Croix à pied avec Chrift, d autres 
meubles de même métal, & un ornement, brodé en or & 


» 


en “boffé deftinés au fervite du Culte Divin. 


112 
. 


* Ce font les Loueurs de catolle de Paris qui; ont ainhi fa- 
| 3.31 


érifié aux befoins' de tous les meubles de | 
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3 
il eft cependant à croire que la dédicace ne fera pas ac- 


ceprée, à caule du Décret rendu à Poccafion d une autre 
dédicace dont nous allons parler. 

Aprês la leéture des Procês-verbaux des Séances d hier, 
M. P'Evéque de Clermont a obfervé qu'il y avoit de Pin- 
convenance à accepter la dédicace que M. Paliffot avoit 
fait offrir à PV Aflemblée, dans la Séance du matiñi, d'une 
nouvelle édition des GEuvres de Voltaife ; 11 a ajouté que, 
fi PAflemblée acceptoit cette dédicace, 1l falloit faire men- 
tion dans le Procês-verbal de la réclamation qu'il faifoit 
au nom du Clergé. 

M. P'Abbé de Raftigna: a obiiivê; que pluficurs des 
. Ouvrages attribués à Voltaire ont été condamnés ou cen- 
furés par M. PArchevéque de Paris ou par la Sorbonne. 
-M. le Marquis de Sillery prévient V'Affemblée, que 

Pintention bien connue de M. Paliflor eft de compofer. 
la noúvelle édition dont il fait hommage , des feuls Ou- 
vrages de Voltaire qui peuvent étre utiles à la Lirtérature, 
a PHiftoire, a la Politique & à la faine Philofophie ; 
qu'auíhi cet Editeur entend réduire à 30 ou 36 volumes 
le choix qu'il fera dans cima Recueil des produétions 
de PAuteur. 

- M. PAbbé Grégoire ser quavant d' accepter ta dédicace 
offerte , il faut s'allurer fi Védition nouvelle a été purgée 
conformément aux intentions déclarées de P'Editeur. 

- M. VArchevêque de Paris déclare avoir été prévenu 
“par M. Paliflot, du deflein & des intentions aflurées par 
«M. de Silery, & il appuye la pao, de M. Gré- 


goir e. 


M. Bouly dAnglas change de h hos eltion 
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4 | 
par une Motion, tendante à ce quil fort ichoês que 
l'Aflemblée ne recevra jamais de dédicace de livres. 
M. de Tracy, revenant à M. Paliflor, fait remarquer 
qu'il pere y avoir de Vinconvenance à honorer par Pac- 
_ceptation de la dédicace une édition qui feroit faite par 
une períonne qui a eu beaucoup de demélés avec M. de 

Voltaire. 
M.. Regnaud , de can d'Angely , demande. 
queftion préalable fur la Motion de M. Boifly, 

- VAflemblée décide qu il y a lieu de délibérer. 

Ce n'eft pas qu'on eút envie de difcuter fur cette ma= 
titres on témoignoit dans toutes les parties de Aflemblée 
de jnftes regrets fur la perte du temps confommé par ces 
diverfes propofitions; mais prefque: tous les Membres de- 
firoient d'éviter de femblables difcuffions à Pavenir: 

- Auf a-t-on encore infifté d+ vouloir prononcer , malgré 
la propofition de Pajournement, qui a été aufli rejerré; & 
étant venu aux voik lur le fond de la Motion, il a été 

- arrété que "Aflembléeine recevra plus de dédicace. 
| Revenant à Pordre du joun, M. le Préfident a rappelé 

- quil sagifloit d'examiner le projer de Décrer que 1'Allem- 
| blée chargea hier M. Anfon de rédiger pour aujourd'hui , 
en. refondant le projet de Décret fur les impofitions ordi- 
naires , que le Comité des Finances avoit rédigé, & les 
amendemens qué avoir été. les différentes- 
Séances. | 

M, Anfon a: lu: projet dabord: en entier, fans 
terruption, 85 enfuite article ps article, avec des ob 
“fervations fur chacun, | 


Lepromisy Article ordonne que es contribuables paicron 
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dans Tes termes les plus courts, ce qu ils doivent fur tie 
“contribution pour 1789. | | 

L'Article 2. porte que ceux qui ont précédemment 
joui du privilége d'exemptions , feront impofés par un 
róle additionel pour la contribution des fix derniers mois 
de Pannée d mapa courante , qui finit au trente 
de ce mois. fa 

Il eft dit dans PAiticio- $3 que le montant de ces 
róles additionels fera employé aux arteliers de charité» 
ou en moins impofé fur les anciens contribuables. 

- Suivant Part. 4, les róles de 1790 feront formés de deux 
ehapitres, dans le premier defquels on impoferoit les an- 
ciens Contribuables, & , dans le fecond, les anciens privi- 
légiés. 

IT” AR ç deftine le montant de ces den chapitres aux 
befoins de PEtar. | 

L'art. 6 prefcrit d'impofer les anciens privilégiés comme 
les anciens contribuables, dans un même róle pour les 
corvêes. 

“Les abonnemens post les Vingtiémes feront révoquês, 8 
Il eft dit que cet impór fera réparti par un même róle fur 
tous les Contribuables. 

Enfin, Part. 8 annonce que N fera 
connoitre dans le cours de Pannée 1790; les moyens qu'elle' 
dura: définivement adoptés pour la réparition fur tous les 
- Contribuables fans diftindtion. 

“MM. le Baron: de Montboiflier, Grégoite , un autre 
Député eccléfiaftique , de Virieu, Gaultier de Biauzat, 
Village & Freteau ont parlé fuccellivement contre ce 
ado 
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M. de Montboiflier a fait temarquer que Particle pre. 
mier contrarieroit Pufage qni prolonge à vingt un mois 
“Yannée du paiement des impóts; il critique Particle 2, 
apres la croyance ou 1l étoit que les anciens 


navoient offert de contribuer que pour un quart de Pannée 
courante. Il acru que lesanciens privilégiés ne devolentpas être 


impofés pour raifon de leurs facultés; il a pris, pour 
exemple, les perfonnes qui ont des commandemens de 


cênt mille livres de produit, & a fontenu qu elles ne de- 


vroient pas fupporter pour raifon de cette de 


revenu. 


M. PAbbé Grégoire a Dolina que les Curés a Pot 


tion comgrue & sá Vicaires , foient déclarés exempts 


d'impóts. 


Un digne Conifilira de ce zélé Député a fait de judi- | 


cieufes é EE Tur Pobjet en queftion, & 1l les a 
terminées par le don de fon titre Clérical,. montant à 


2500 livres, dont il a partagé P'intérér entre les Pauvres 
de l'Hórel-Dieu de Lyon & PEtar. 


M. Gauitier de Biauzat a trouvé trois principaux n- 
convéniens dans ce projet de Décret; le premier en ce 
qu'il tend à augmenter Pimpót, ce qui seffeétuerort, fi 


Ja contribution des ci-devant privilégiés ne tourneroit pas à 
“Ta décharge des anciens contribuables ; le fecond, en ce 


qu'il des diftinétions dangereules par la 


différence des róles qui fe feroient cependant en même. 


temps , & par le clallement en différens Chapitre, dans 
un même róle; 3º. en ce qu'il laifle fubfifter la diftinttion 
de la capitation noble , & de la capitation taillable, ce-qui 
laiferoit à la charge des feuls anciens contribuables, la ca- 
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pitation taillable qui la prefque totalité de cerré 
pêce d'impôt; 4º. en ce que ce décret ne raflure pas les 
“habitans des pays exempts de la Gabelle ou rédimés 1ur 
la néceflité de répéter dans un temps, ou dans Pautre , fur 
les pays de Gabelle , le montant du moins impofé dont 1ls 
profiteront par le moyen de la réduétion qe a été faire du 
prix du fel. Es 

- Apres. le développement de pluficurs autres: opinions , 
M. Freteau a propofé de délibérer fur la queftian de favoir, 
fi la contribution que les ci-devant privilegia ont déclaré - 
vouloir payes proportionellement & à la décharge des con- 
tribuables , à été votée & acceptée pour tourner à la dé- 
charge des anciens contribuables ou en augmentaçion, au 


profit du tréfor public. A 
La divifion de la Motion a été. 8z admife 


pour diftinguer les fix mois de lannée 1789 , des années 
fuivantes. | 

Il a été décidé d'abord que la contribution des ci-de- 
vant privilégiés pour les fix mois de Pannée d'impofition de 
1789, tournera a la pres. des contribuables dans ums 
Province. | 

La feconde partie alloit die mife aux voix, loríque 
M. Fedel en a demandé l'ajournement. 


M. le Mercier a répondu « qu 'on ne pouvait pas ajonrner 
le beloin & lPhonneur. 

L'ajournement a été rejeté , & M. Anfon a propofé poe 
nouvelle queftion , favoir fi le brever des impofitions Or- 
dinaires fera augmenté pour P'anné 1790. 

-Certe queftion a occafionné quelques rumeurs; Tajour- 
nentent a demandé & & rejeré, & étant venu aux voix 
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8. 
fur le fonds , elle a été rejetée. 11 doit donc demeurer 

pour conftant que la contribution des ci-devant privilégiés 
ne pourra pas opérer une augmentation d'impóts, & qu'elle 
tournera à la décharge des anciens contribuables. 


M. le Préfident a indiqué Lordre da jour pour ce foir, 
é à levé la Séance. 


On chez BAUDOUIN : Imprimeur de P A ffemblee 
Nationale : 
“A Versautes, Avenue de Paris, Nº. 62. 
A Paris, rue du Foin-Saint-Jacques , Nº. 31. 
Le prix de FAbonnement, franc de port dans tout le 
Royaume, eft de ro livres pour deux mois. | 


MM. les Dépurés & MM. les Soulcripteurs au Procés- 
“Verbal de 1'Allemblée Nationale ne Palecont que 6 hiv. 
. pour deux mois. 


A Versar LLES, chez BaupovIN, Imprimeur de DAS. 


N ATIONALE , Avenue de Paris Nº, 62. 
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Vendredi 25 789 , au qu foi. 
ai SIEURS Villes ou Bourgs du bas pays d "Auvergne: 


ont fait connoitre à " Affemblée Nationale leurs fentimens 
de confidération pour la ville de Clermont - Ferrand. 
MM. Gaultier de Biauzat , Huguet, députés par la Sé- 
néchauflée de cette Ville, ont mis fur le corn. Loixante 
Adrefles ou délibérations qui expriment un vosu unanime 
pour cette Capitale de la Province. 

Celle de la ville de Langheac demande un n Siége pisado 

Celles d'Ardes, Befle, Ioire , Lezoux & Vic-le-Comte, 
demandent aufli un Siége royal pour chacune de ces Villes, 
& Vétablilement d'un à Clermont. 

Celles de la ville de Blefle & des bourgs d'Auliat, 
Allagnat, Beauregard ; Brenat , Buron, Bouzel, Beaune, 
Chatrat , Pafredon , Bort, Cournon , Champeix, Chau- 
riat, Daller , Dreuil-en-la- Roche, lat, Juflar, 
le Pont-du-Cháteau, la Roche-Donnezat , le Croft, les 
Martres, Lempdes, Laps , le Cendre, 
le-Blanc, Monton, Mirefleur, N Na- 
bouzat , Orbeil, Orcer, Ornon, Orlleat., 
Plauzar , Pignol, Parent , Péxignat , Romaignat , Saint- 
Jean -d' Heur, Solignat, Saint- Maurice , Saledes , Saint- 
Saturnin, Saint-Babel, Sey challes, Teix, 
ontfreide , Nadailhat , Vertaifon , Valfel & Yrondes. 
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une ¡lómme: de 3000 livres. 


demandent de même Vétabliffement d'un Tribunal fou- 
verain à Clermont. | 
La ville de 'Tarafcon renonce à tous fes priviléges & 
adhêre à tous les Arrêtés de 1'Aflemblée Natiomale. 
Les Artiftes de la ville de Paris & de 
VImprimerie Nationale de Verfailles, chargent M. Bau- 
douin, Imprimeur de 1'AssembLEE NATIONALE , doffrir 
à la Patrie une fomme de 1022 livres. 
M. Coifher, Citoyen de Paris; offre à 1'Aflemblée 
M. Brognon fait à la Patrie Poffrande d'une fomme 
de 198 livres. 
Un Anonyme , pénétré des fentimens patriotiques qui 
animent tous les bons Francois, fait Poftrande d'une fomme 
de 24 livtes. Il annonce qu'il n'a jamais tant reflentr fa 
misére qu'au moment oú 11 voit fa Parrie malheureufe, 
qu'il a vu tous fes Concitoyens emprellés de la fecowrir , 
wil a fuvi un fi généreux exemple, & "qu'il efpére que 
fa conduite aura des imitateurs. | A 


-M, Boucher déclare avoir aifté au difcours de M. le 


Direéteur-Général des Finances ; il dit que ce difcours 


a fanimé dans fon ame les fentimens parriotíques , qu'il a 
fenti la nécellité d'impofer lescroifées, & qu'il s'eft impolé 
lJui-même a taifon de 6 livres par croifés. 
M. le Baron de Vimpfen demande la difeuMon d'une 
Motion quil a faire fur Vétablilement d'un Comité mi- 
litaire, L'aflemblée, réfolue: de: s'occuper du Décret fur 
les impots, renvoye cette difcuflion à un autre jour. 
PAbbé Maury obrient la parole fur Ja rédadtion 
du Décret qui concerne les impôts des privilégiés ; il 
demande qu'il ne foit pas fait un róle additionel pour 
les (ix-«dermers mois de. 17893 il dit que ce boe 
prendre une róute trop" longue Sé trop incerraine; que 
ce feroit établir des perquifitions & donner naiflance à 
des procés; qu'il y a un parti plis fage à prendre; qu'il 
eft aiíé de fuppléer à cet inconvénient , fans diminuer le 


facrifice oftert. Il propofe de payer le quart des revenus 
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des ci - deflus privilégiés, à condition qu ne fera fait 
aucune recherche au fijen des fix mois 
doivent écheoir au mois de Janvier prochain. 

Cette propofition n'étant point agréée, on fait leéture 
de la rédaétion propofée par M. Aníon ; cette rédaéhon 
eft approuvée par Y flemblée , parce que fon Auteur a eu 
la précaution de la corriger d'apres les principales obfer- 
vations développées dans la Séance du matin. 


Comme il eft dit dans le poes de rédaction , que les 


ci-deílus privilégiés feront impofés à raifon de leurs biens | 
& autres facultés , on e pa réclamations contre le . 


mot facultés. urna embres demandent qu'il foi 
fupprimé , d'autres demandent qu'il foit confervé, 
a Duda ces débats, un Membre fe léve pour deman- 
der que les Vingriémes foient impofés à la rigueur. 11 dit 
qu'un grand nombre de Contribuables échappe'à une partie 
de cet impôt. On convient avec lui qu'il y a des mefures 
à prendre à.ce Íujet, mais que ce neft pas le moment, & 
qu'il ne faut pas perdre de vue le Décrer fur Pimpôr. 
- M. Fréteau propofe un projet de rédaétion dont 11 fair 
leéture ; quelques bo ma demandent qu'il foit mis aux 
volx. 
Pluficurs autres Membres réclament le projet de 
rédaétion de M. Anton. 
_M. le Préfident ne trouve d'autre moyen de faire 
cefler cette oppofition , qu'en: faifant décider par PAflem- 
blée, laquelle des deux .rédaétions aura la priorité ; celle 
de M. Anfon Pobrient. | 
- Au moment ou M., le Préfident va mettre aux voix 
cette rédaétion , plulienrs Membres font de riouvelles mo- 
tions , auxquelles ils donnent le nom d'amendemens.  - 
- Un Membre demande que les habitans des Villes frane 
ches foient impofés comme les autres Taillables; on lui 
répond qu'ils ne peuvent réclamer des 'privilêges qui font 
abolis dans toute l'étendue de 1'Empire François. 
M. Pervenquiére demande que 1'Affemblée ordonne 

que les ci-devant privilégiés fojent tenus de payer tous 


impofitions qui 
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confetvé. 


1 
A. 


les Droits dont ils étoient exempts , fur les entrées des 


Villes & fur les confommarions. On réclame Pajourtie- 
ment, il eft ordonné par 1'Aflemblée. 
Un Membre propofe Pabolition du Droit de Franc- 


” 


“Fief On lui dit qu'il eft aboli avec le régime féodal, & 
quil n'eft pas befoin de nouvelle Loi Mais, ajoute-t-on, 


les Receveurs des J)omaines continuent de le percevoit, 
de li réfulte la néceflité de le profcrire de noúveau. On 
eft d'accord fur ce fujet ; mais cette fuppreflion doit être 
ordonnée par un Décret féparé. En conféquence, Vajour- 
nement demandé & accordé. 
La fuppreflion des Direteurs & Contróleurs des Me E 
e 


“tiêmes elt réclamée. Ce n'eft pas encore le moment 
Feffeétuer; Pajournement eft donc demandé & ordonné. 


-" Un Membre de l'Aflemblée voit avec peine le mot 


facultés , dans le projet de Décret. 11 content que Pon 


impofe les biens, mais non les facultés. L'amendement 
eft mis aux voix, & 1l eft décidé que le mot facultes Íeta 


Un Eccléfiaftiques demande que les décimes foient Lup- 


“+ primées par le Décret, On convient avec lui que le Clergé 
* payant tous les Impóts auxquels les Citoyens François 
dolvent être o id ne doivent plus payer de décimes, 


mais ce doit être la matiére d'un Décret féparé. L'ajourne- 

mént eft demandé & ordonné. | | 

- Un Membre du Clergé propofe d'exempter les portions 

congrues, du róle additionnel. Un autre Membre demande 
: les y foient affujerties. On va. aux voix, & il eft or- 


e 
don que les portions congrueés ne feront pas comprifes 


“dans le róle additionnel. 


- Apiês avoir écarté tout ce qui s'oppofoit à la Délibé- 
ration de P'Aflemblée, fur le projet de rédaétion de 


M. Anfon, il a été mis aux voix, & arréré avec fes 
amendemens. | | 


+ La Séance a fini à onze heures. 


A VensarLLES, chez Baupovin, Imprimeur de L'AS- 


SEMBLÉE NATIONALE , Avenue de Paris , Nº, 6a. 
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| di. Septembre 1789, au matirt,. 


I, É NONCÉ des aétes parrioriques occupe. les prermers 
momens de PAflemblée. On y remarque d abord les mo- 
diques, mais bien honorables facrifices , d'une fomme de 
48 livres par un fieur Carré, qui n'a aucun bien , & dé 


celle de 24 livres par un pauvre Cultivateur de la Tou-. 


raine. Don d'un contrat de 108 livres, féduit à 54 livres | 


de revenu fur les tailles, par M. le Marquis de Paulin. 
Députarion des Comédiens Francois, qui viennent oftrir 


-à la Parrie un facrifice de 23,000 livres, payables en 
Janvier prochain. M. Gervaize, Médecimr, vient offrir 


une fomme de 2,400 livres comptant. L'Afemblée leur 


ermer d'aflifter à la Séánce , apres leur avoir marqué ía 
| par des 4pplaudiflemens, 
On a fait leCture des procês-verbaux d'hier matm & foit; 
Un Curé congruifte obferve que c'elt avec douleur que 


les Curés , fes Confréres , ont vu, dans le Décret d'hier au 


foir, que leur portion a été jugée exempte de contribu- 


tions jufques. à ce que leur fort ait été amélioré : « Ne ' 
» nous imprimez pas (a-t-il dit) la honte de refter les. 


» feuls Privilégiés dans le Royaume , en rrous exceptant dé 
» ceux qui contribuent aux dépenfes ar | 
— D'autres Dépurés, Curés, ont appuyé | 

PAfemblée a accepré certe rénonciatión patriorique. 
M. de Montefquiou , Membre du Comité des Finances, 
alu, au nom de cé Comité, un Mémoire, dans lequel, 


y Motion, & 


en faifant un juílte éloge du plan d'amélioration , propofé | 


par Mile Premier Miniftre des Finances , dans la Séance 
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de Jeudi dernier, il propofe le téfultar des travaux de ce 
Comité , appliqués au plan du Miniftre. Voici les princi- 
pales réflexions contenues dans ce Rapport. Les Gabelles 
& les Aides , depuis long-temps jugées, ne pourront 
être long-remps une reflource fixe ea VEtar. 11 faudra 
les détruire & les remplacer. Les Gabclles produifotent 
cinquante-huir millions cinq cent mille livres; les Aides. 
& Droits rélervés, cinquante millions deux cent vingt mille 
livres. Le déficit aétuel eft de foixante-un millions; on 
pourra le combler par des réduétions fur les dépenfes 
actuelles. On peut retrancher fur les Maifons du Roi, dela . 
R eine & des ras huit millions; fur le Département 
des Affaires Etrangéres, huit millions trois cefit mille livres; 
fur le Département de la Guerre, vingt millions; fur ce- 
lui de“la Marine, un million neuf cent mille livres; fur 
les Penfions, indépendamment des retenues aétuelles, fix 
millions; fur les Ea de la Maifon du Roi, les Inten- 
dans, les Subdélégués, &c. huit cent mille livres; fur les 
Regifleurs , Fournifleurs & Receveurs-Généraux , deux 
millions huit cent mille livres; fur les Aminiftrateurs du 
Tréfor-Royal, un million; fur les monnoies, un million 
foixante-dix mille livres. 
On peut aulli retrancher fur les Primes fix cent mille 
livres; fur le Jardin Royal des plantes, trente-huir mille 
livres; fur la Bibliorhéque du Roi, foixante-un mille livres; 
ur les dépenfes imprévues , deux millions cing cent mille 
“livres; fur les fonds réfervés des Loteries, cent foixante- 
treize mille livres; fur les Haras, huit cent mille livres; - 
fur les plantations des foréts, , huit cent dix mille livres; fur 
le Clergé & diftribution d'aumónes, treize mille livres; ce 
qui produit un, total de foixante-un millions cinq cent 
treize mille livres , lomme á-peu-pres égale au déficit. 
Le Comité des Finances propole enfuite de faire une 
ligne de démarcarion précife entre deux parties eflentielles; 
une qui concernera le Trélor, à la difpofition du Mi- 
-niftre des Finances ; P'autre fera fous la immé- 
diate des Repréfentans de la Nation. . 
Il propofe de régler à 205 millions les dépenfes 


| millions les dépenfes fixes 
du Gouvernement , & d'alligner une pareille fomme fixe 


— + 
- 
- > R 
+”, 
à 
¿Ey 
a 
” “5 
. 
ps 
A 
| 
4 
“ 
5 
é 
A 
t 
a 
| 
| 
- 
4 
» 
LA A 4 As, 


(3) 


pour y fubvenir, laquelle feroit compofée d'ane fomime:. 
de 185 millions fur les Fermes ou Régies , 8£ 20" millions. - 


fur la Caifle Nationale. .. 


La feconde divilion comprendroit , pour les dépenfes.s - - 


toute la derre publique & les dépenfes. des Provincés 


On y affefteroit les revenus territoriaux , commé ralles, 


capitation & vingrtiémes 

L'intérét de la derte, y compris les intérérs des -anti- 
ciparions , monte à' deux cent quarante millions les dé- 
penfes des Provinces à vingt-nenf millions : total deux 


cent foixante-neuf millions : mais comme les intérêrs des 


anticipations montant à quinze millions huit cent mille 
livres, feront éreints au moyen du fecours extraordinaire 


que la Nation votera, la fomme néceflaire fera de deux -. 


cent cinquante-trois millions, à quoi il faut ajouter vinge 
millions pour porter aux dépenfes du Gouvernement ; total 
deux cent foixante-treize millions. 


Pour remplir cette fomme , le Comité propofe 1% :d'em- 


ployer le montant des vingtiémes , tallles 8 capitation y 


montant à cent quatre-vingt-deux millions, & les aides 8 


gabelles montant à cent neuf millions. >. 


On pourra faire tourner au profit des Peuples la contri: 
bution des ci-devant privilégiés, fans compter la reflource 


des domaines & autres; qui n'échapperont pas à la fagacité . - 


de l'Aflemblée, comme de verfer au Tréfor public: le pros, - 


duit des dimes; aprês avoir prélevé les frais du culve «Ses 
entretien des Mimiftres. 


& celui en remplacement des Aides 8 Gabelles fera porté 


» 


Le Comité propofe de décréter que l'impút territorial: 


à la fomme de 273,000,000, répartis également 
les Citoyens, & deftinés, apres le prólévement de vinge: 


millions pour:le trélor royal , au patement des mtérêts de 
la derte nationale & des dépenfes des Provinces.,. . 10x 
pour éteindre les anticiparions; le Comité-pros. 
pofe la taxe du centiéme des fortunes, ou du: quart: des: 
M. de Mirabeau demande qu'on délibere fur les propo= 
fitions du premier Miniftre , & qu'on les adopte textuelle=. 
ment, atrendu P'urgence des circonftances. U elt chargé de 
faire un projet de décrer. ERRO 
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qu'il sen occupe, M. de Jeflé demande qu'ou 


(4) 


décréte la queftion de la fonte de l'argenterte des Egiles, 


“autre que celle qui eft abfolument nécellaife au fervice 


Di*in, avant d'en venir à exiger des Peuples un quart de leur 
--M. PArchevéque de Paris confent, (a le Clergé , à ce 
facrifice qui n'eft pas nouveau pour-les seloins de VEtar. 
M. de Lameth demande qu auparavant on ftatue fur la 
propolition de M. Necker. M. le Vicolnte de Mirabeau dit, 
que les Habitans des campagnes feront hors d'état de payer 
le quart du revenu outre Vlmpór. M. Garar dit, que les 
plus pauvres ferónt un Sas effort pour fauver l'Etar. 
- On revient à la Motion fur Pargenterie des Eglifes. 
Mais elle eft interrompue par la leóture de P'Arrété que 
M. le Comte: de Mirabeau a été chargé de rédiger. - 
MM. de Lally , d'Efprémefnil , de Virieux font entendus. 
M. de Mirabeau di ue dans fon Opinion indivi- 
duelle , la contribution du quart des revenus n'eft pas 
un remêde fufhfanr. Mais 11 penfe que ; dans les circonf- 


tances , co aa doit être employé , parce qu'il ne faut 


rien négliger de ce qui peur empécher da: loyauté fran- 


| Goife de manquér à les engagemens. 


- À s'éleve de vives difculhons fur ce qu'on. propofe d'al- 
ler aux voix fur un objet de cette nature, qui Posadas 
une plas grande méditation, & dont on n'avoit pu prendre 
une 1déc complette une fimple lecture. 
on arréte que les voix feront prifes par appel nominal fur la 


“rédaétion, ainf polée , aprês quelques amendemens 


-« L'Aflemblée Nationale, oui le rapport du Comité des 
» Finances, accepte , de confiancé , le plan propofé par le 
» Premier Miniftre des Finances. » '.. | 

- Les voix ayant été recueillies, ce Décret a paflé, à la plu- 
ralité. L*Aflemblée a été levée a fix heures du foir ; & les 
Bureaux ont été convoqués pour huir heures , à Peffer de | 
nommer un Préfident & trois Secrétaires. 


A VERSAILLES, chez BAUDOVIN, Imprimeur de 
| y gr NATIONALE, Avenue de Paris, 
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Les Membres de P-Affemblée Natrónale fe font oceupés , 


dans les Bureaux, des lés neufheures dy matin de la nomina- 
tion dun Préfidént, de trois Secrétáires , & des trois" Trélo- 
riers pour la ii des offrandes fartés & à faire à la WN atom. 
“Le relevé des ferutins, qui s elt trouvé fait a dix henres, 
a. inftruit que, M. Mounier étoit fommé Préfident par 372 
voix fur 600: M. Pétron de Villeneuve en a eb 143, 
qarget 85. MM. de é, 
Feydel ont été nommés Secrétaírés par environ. deux Ou: troIS 


It de recenfement pour les Tréfor 


par, 
leurs 

la 


de la nominatron de M.. Mounier à la. 


L'Aflemblés a répondu par des applaudiflemens bien mérités. 
__M. Mougier,-en manifeftant fon defir de furvre les traces 
de fon prédecelieur , a parlé de fa crainte , il a même dit cer- 
tutude , de ne pouvorr le remplacér ;-S il a demandé findul- . 
gence de T Aflemblée, promêttant de la mérrter par fon zéle. 

- Les dons; patriotiquês Je multiplient heureufement, au 
point que T'Aflemblée s'eft crue d'en renvoyer Jes- 
mentions, aux Séances du forr, ou Pon soccupe ordmarre-. 
ment d'objets moins preflans, quoique tres-ntéreflans , que 
dans les Séancesdumatia, 
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de livres fur Je ROI. 


ds y 
Ce porte ad e' les 
de félicitarión que Y Affembiée reçort de toutes les parties 
Royaume, ne feront plos comimuniquées 
que-lidans les Séancés du dor 
deyons cependant à mentionner ici les ofires 
ui avorent été fartes ou annoncées ar Assemblés cette 
MM, les jennes-gens du Commerce de Paris; appelle 


en Province Commis- Marchands!Í gnt' denné: fomme de 


livres; Aemblée a dohné place 


M. Baftard, Procureur au Chátelerdé Paris, a Íbit.remettre 
fur le bureau 889 livres E deux quítrances. de tentes fur le 
Ror, pour termes échus, 

Une Dame de Chartres, “propridisiro d'une maison qui a 


de fenêtres, offte de, rpayer . 1diyre 10 fous par cha 


que Erolsée. Une dame de Paris, qui occupe un appartement 
à deux cróiíées , offre de payer 6 liv. pour chácuney et le fieur 


Ma qui a dix croisées ,-ofire de paper 100 livres. 


ilitaire -[acrifié Ta móitié de la penfion: de 1290 liv. 
que ¿Te Tréfor-Royal Jar Pale pour [erviges.. 
M. des Voifins Je de fes: 


aaPátrie,. 


“Un Gentilh ónime*,* au fervies Rai a envo 
deux Bullets 000 Liv. , & ne veut pas. Etre nomm 
M. Parent OLA “Troyes, nommé Suppléant 
par Bailliag e de. abandonne' la fmance de 
fon Office, véritablément à livres, & une rente, 


IDA! 


— y p ul 


¿Láami, de “Police, doa boits 
en or “June fomme de 300" Livres. 


"M.. Beaume, Membre. du College & de Acadêmio 


de Paris, a domé 600 liv. & y a ajontó 24 liv. 


de la: part de fa doméfique; ui” a une. Place 
dans le parquet, 
 Denx particuliers que la Wa pas te font 


depouilles dé leurs boucles en argent, tant de fouliers que 


“de jarretieres & de col , pour 'enfaire don à la Patrie, 


M. de Panary, Deflinateur du Rot, fait don Vuné;  médailiê 

dor “quil a obtenue pour prix à PAcadémie de Rome. 
Sur Foblervation de M, Blin, charge M, Te 
 Préfident, de remplacer ce ttre Ehonneur une-lettré qui 
témoignera la reconnoifance de Nationale pour 
e fera ócrit une lettrê fem à un de 
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PEcole Vétérinaire, qui envoya.derniérement à PAiTemblés 


“cing médailles quil avort obrentics comme 


preuve de mérite: 


Les foldats de la Troupe foldée ; Difirid: des 
Filles de St. Thomas, à Paris, ont envoyé3361 M. le Préfident 

a exprimé la reconnoiffânce qu'ds mérrtee de la Patrie 
en cherchant à la fontenir par des feconrs pécuniaires, apres ; 


Lavoir fauvée ou gararitie par leur courage. 


Un Commis de bureau.cêde 100 livtes fur fes modiques apa 
pointemens qui ne parerorent pásdes d'un valet d'autres. 
VAR 


Commis. M. Merlin , Membre de emblée:, donne 1000 
livres, & promet le quart du. produrt de fes talens. 

Baudin fu plie 
2400 livres qu Al envore en billets. 1054 

Madame'la Comtefle de Maurepás: ofire & délivre en pur 
don , tonte fon argenterte , pefant 253 marcs. 
Les Religicux Bénédiétins de 


abandonnent tous leurs. biens á la Patrice, & y jorgnentla: 
milhonde s'eniployer a Póducation de la jeunefié & au fervice * 


Divin ; ils afiurent que c'eft Pintention prefqu'unanime de tous 
les Membres de leur Ordre, dont 1ls ont des lettres explrca- 


_tives; Aflemblce témoigne fa reconnoiflance pour certe-gé- 


nérofité digne d'étre imitée; & elle décrete que Padrefle de 


Prévôt-de 
femblée une fomme «de 26000 livrés:en billets. , que M.-Ber- 


ter; Gouverneur de d'hótel deda Guerre lui avoit envoyés 
dans Je temps des Aflembiées élémentaires , que être emo | 

Ployée aux beforns de PEtat. » 
Chafley, Membre de PAemblée,, préfente 


de 590 liv. au nom d'un Eccléfiaftique, dont dl lit une lettre 
qui occafionne- des réclamatrons. 


M. le Comte-de Mirabean: de judio 


cieufe réflexion; vatrdrort tous ces Tape 
ports à la féance du foir , ce quieft ado 13 


La leéture du Proceés-verbal de la de 


auflis des: idifeuífions ; A Voccafion: de :ce: qui y ef 


rappellé fur la motion' faite dans la Séance de Samedi der- 


Bier, d'employer Pargenterie des Eglrfes aux beforns dela 


Nation. 11 eft; décidé.que.le Secrétaire y fera quelqies char 


SL. de notiveait te: dans 


Aflemblée d'accepter, pour la Nation, 


ces véritables Religreux fera imprimée pour donner de 
publicité à leur vertueux ur la Nation. 
aris ,«préfente à PAS 
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-L'Affemblée revient enfin à ordre du jour. s'agiffoit 

- une Motion que M. le Comte de Mirabean avuit faite dans 
Séance de dernier , pour quil ft envoyé aux 
- Commettans, avec le Décret qui a adopté le plan de M. le 
premier Miniftre des Finances, au fujet de la contribution 
du quart des revenus, une Adrefle en forme d'expofé des 
 Cette Motion eft adoptée, & M. le Comte de Mirabean | 
eft chargé de rédiger P Adreffe, quil ofire lur-miéme de fou- 

Le droit. de franc -fief eft mis. enfurte en dilcuffion. La 
“fuppreflion: de ce droit étort une conféquence- du Décret 
du. 4: ;Aoút dernter, qui pijos le régime féodal; mais il 


et de cette fuppreflion remonterort 


reítort à favoir Teftet 
à un temps antérieur a la Sanétion ou à la publication du 
Décret, & pluíícurs Membres defiroient qu'il fút même 
prononcé-un Décret“de fuppreffion des droits de franc fief 


ouverts avant le 4 Aoút, & non payés. Rua 
droit de étort payé par les Roturiers pol- 
fefleurs de fieís , comme équivalent du: fervice Militarre, 
auquel les Nobles étorent tenus à canfe des fiefs : le droit 
amroit donc dí cefier des le temps ou les Nobles celsérent de 
fare gratirtement le fervice militatre. 202. 
«¿Les lommes qu'aurorent“pu produire les recherches en 
cette partie, aurolent formé une bien foible reffource pour 
_J'Etat pulque des trartembns farts aux agens du fife 
moiênt ordinairefent preíque toutes les rentrées d'arrérages. 
< D'adleurs, n'y aurort-11 pas une inconvenance-de prendre 
déformais en confidératron un moyen de fecours quelcongues 
ul ferorent à la charge d'une clafle de Crtoyens, & auxquels 
Eautrês-clafios ne contribuerórent nt uniformément , ni équi- 
a-til été décidé, à Ta tres-grande majorité, que les 
“drósts de franc-fief: ouverts & non payés ; demeureront fip- 
prumés; amft que toutes: & les.próces auxquels 
- L'Afembiée a termine fa Séance parce Décret, & M. Je 
Préfident a-indiqué-celle du foirpour fepthemres.. +. 
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Du Lund tembre 1789 » fept heures du 
| | | | | 


M ESSIEURS PEvêque de Nancy, de Puzy & Feydel 
“qui avoient réuni pour le fecrétariat lamajorsté desvolx,' 
ont remplacé MM. Defchamps, Rédon & Henry de Longueve. - 28 
MM. les Secrétarres ont fait part: à 1 Aflembiée ide 
- fieursadrefles de félicitation & d'adhéfion ,envoyées 
rentes villes du Royaume. ls ont. pareillement fast mention 
divers dons patriotiques, quiavoient:éré envoyés dans 
Pénumération en. a été finie ,M. Démeunier, 
- un des Secrétarres, a obfervé que la méthode pour 
faire connoitre les généreux lacrifices , commandés par 
_triotifme , faifoit perdre à Aflemblée un temps confidérable. | 
H a en conféquence propolé de charger MM. 
de les recevoir , de les inferire fur le regiftre;, & calors 
“fermblée en auroit connoiflance, par la Jeéture qui lui ferort 
“tarte, chaqué jour , du relevé du regutre, 
M.Camus, développanteette idée , a fait unemotion ex- 
prefe que, à [éance , un des Tibloriers reção, 
“Jur un bureau particulier, les dons qui Jerolent -portés à | 
TAemblée , pour qu'ilremit au Bureau des Segrétames 
de ces mémes gons ; afim qu'il £út Ju renda. 
public par la voie de Fimprefion.. 1 a demandé de- plus, - 
que Vétat de Templo: de «ces mémes dons; ou des fonds quí 
en proyiendroient , fúr également rendu public parla 
“de Pimpreffion , afin que chacun foit alluré que fes intenti0ns 
ont lies: Conte motion a été mue en 
“Vans une de fes' rácédentes féances,, Alembléc a dé- 
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“mens payés par le Gouvernement. Vraifemblablement quel- 
"ques perfonnes ont été effrayées de tette réfolution; car on. 


- avoit adroitement répandu que Pexécution de. cette délibéra- 
tion prélentoit des difficultés., & entr'autres; on avoit afte&é 
de répandre juíques dans les bureanx. de Allemblée: Natro- 
nale, que cette impreflion devoit octaltonner des frais 1m- 


mais été ' confnlté , &, contre Jefquels 11 a hautément ré- 
clamé des qu'il en a eu connoiflançe: Om parlort de 288,000 1. 
fomme effrayante dans lescirconftances dificiles on fe trouve 
M. PAbbé Grégoire a arrété Tattention de 1 Alemblée 
fur cet objet; aprés lui, M. le Marqiis d-Ambly, repronant 


| | mentes , au fujet deíquels Y Imprimeur de Y AÑemblée ra ja- 


la propofition, a infifté fur Pexécutron du Décret de 1 Allem- 


- -bléesqui ordonne Impreffion de-PEtat nominatif des pen- 
“fions & des traitemens.-11 a que la publiçité qu'elle- pro- 
néceflarre pour faire un bon travail 
“dans cette partie. TI eft impoftible- de parler des penfions 

“dar le public, fans safiliger de 
a faitode cette maniére: de récompenfer les fervices 
rendus 4 da; Patrice. Ceft au ce: qua M. le Marquis 


d'Ambly, avec cette loyauté de courage & cette franchifé 


abus révoltant que | 


“ont toujours: caraftérifé braves Militares: En 


des gráces qui' ont été “ravies au: mérite par 

Tintrigue 1) seft donné pour exemple. Faz, a-t-ih dit, 
toujours conflamment été employé pendant la guerre +cepen- 
dant je vois mes Cadets Lienenans-Généraux des armées. Il 


“eflyrai , a-t-il ajouté, qu ils ont conflamment fervi en temps de 


paix, Cette narveté épigrammatique a été fortementapplaudie. 
Lesdifpofitions que T Aflembiée a manifeltées pour Pexé- 


eution:de fa-réfolution, ont applanr , dans Vinftant, toute dif- 
part à Y Alfemblée d'une note 
quon lu; avoit parvenir pendant la difenflion, note qui 


fidulté. M. le Préfident a fait: 


Jubannongoit la foumiflion d'une Compagnie qui s'offroit à 
ce:te imprellion gratis, & quí le charggort encore de 
fournir"un- exemplaire à chaque Député , mais fur Pobfer- 
vation que Pimprimeúr de PAfemblée ayoit fair la 


fur tous les autres moyens quí feroient propofés, póuraohtenir 


de prendre des mefures: pour. 
Tembito incelfamiment- per 


q 
-CO trav 
o 
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Fimpreflion de PEtat nominatif des penfions & traitemens far. 
“Je trélor public ; & M, le Préfident a-été chargé, par PAftem- 
y lImprimeur de 
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M. Démeunter a lu à une adrefle, envoyée. 
par les Jurfs de la Province d' Alface. lis demandorent protec= : 
contre la fureur populaire à laquelle ils érotent livrés 
de Clermont-Tónnerre s'eft expliqué en faveur dela 
' demande des Juifs Y Alíace, avec cette énergre de fentiment 
a tomjours deployée, fur-tout dans les occáfions ou  - 
- it , en prechant la tolérance, réclamer les droits de PHu- | 
manité: a propofé de charger M. le Préfident'denvoyer | 


en Alface les Décrets rendus pour la rranquilité publique 

en rappellant: que les Juifs font des hommes, & qual Ea 
e d'étre homme, pour ne pas être a être egorgê. 
t o M. PAbbé Grégoire a dit que des lettres particuliéros 


_arrivées d'Alface apprenoient que le mal étoit encore plus: 
preflant que 'adrefle Fannonçoit: quelques autres Mémbres ont | 
“parlé; maisT Aflembiée ,émue par le récit des cruautés qui tur 
- étoient dénoncées , preflée par les motifs puiflans de raron 
- de Juftice, d'humantté, qui entrafnent toujours dans un fecii 
“de fumiéres , a manifefté fon empreflement à prononcef fur 
- cette affaire ; elle a interrompu la difculfion , & elle a arrété 
_ de charger fon Prélident d'écrire A tous les Officiers publies 
de la province d'Alface, une lertre circulatre , quí porteroit 
que les Juifs font fous la fauve-garde de lá lor ; elle ADA 
reiement arrété de réclamer, aupres du pouvatr exécutif 
ordres les plus précis pour que les Juifs trouvent la pro- 
- teétron qui elt due à tous les hommés. 
¡On revenu à la délibération fur Pargenterie des Eglies; 
Treilhard a hi à Y Alfémblés le projet de décret qui 
 avort concerté fur 'cet objet avec M. P Archevéque de Paris. 
Pluliêuts Membres du Clergé ont pris la parole. Lepre- 
mier qui a parlé, a rappelé a | Allembiée Part. XVI, de da e 
Declaration des droits de Phomme & du Citoyen, quí dé- MM 
clare toute propriété facrée. Il a dit qu'nn parei Décra 
T6roit une violation manifefte du droit de propriété: -H 
.Adrellé a 1 Allemblée les paroles de S. Ambroife, qui avort 
dit à TEmpereur Théodole, dans un cas A-pen-prés 
Vous avez autorité , yous pouvez porter fur le bien de Eglije . 


une main facrilege ; mais nous ne vous le donnons pas, & 
ER cela ne vous appartient pas. Et cette application a Conduit 
> . | 
 «F'Opinant à demander la queftion préalable, 


y 


Prefque tous les autres Membres du Clergé, quí pas 
E. parlé dans les principes du premier, ont propolé de ne-pas MM 
.rendre, fur cet'objet , un Décret coaétif, mais de faire fim- 
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une invitation, que la formime 2 
fe monteroit Pargerterie que porterort chaque 
lui fút reconnue, pour lur être rembourfée des 
temps plus heureux. . 
Esa M. de la Chefe, ponr áppuyer cette mantére de rédiger le 
-— Décret, a cité Pexemple de François 1e!, qui avort ordonné le 
 pasement de la grille de VEglife de Sanit-Martim de "Tours, 
«quilavort priledans un befom preflant; & celur de Lonis XV 
quí avoit eu recours a Pargenterie des Eghies, dont il avoit 
- enfurte fait rembourler le montante 
M. P'Evéque de Clermont, aprés avoir oblervé combien 
Vexécution Lun pareil Décret pourroit nuire'a la confiance 
des Peuples dans 'Alflemblée Natronale, a infiité pour que 
les Evêques , conformément aux principes, demeuraflent les 
feuls juges de ce qui eft nécelfaire à la décence du Culte 
- divin, Au a toujotirg foutenu pareil Décret 
vráiment umpolitique, fur-fout à railon de la diflérence 
dí culte profeflé par le Miniftre qui dirige les Finances du 
Royaume. 


A 


MM: Frete 


de Gouy d'Arfy ; Camus, Priéur & Pétion 
de Villeneuve ont parlé fur la méme queftion. Ce dernier - 
“a comme M. P'Evéque de Clermont, quil pouvost 
être daugereux , dans la circonftance , de rendre un pareil | 
Décrer, que d'ailleurs cette reflource devenoit inutile des 
que P'Affemblés avoit adopté le plan de M. Necker, qui 
| préfentont , dans la contribution du quart du rcvému, des 
moyens bien fuffilans pour rétablir de Tordre dans les 
La difcuffion finie, on réclamoit la queftion préaláble ; 
M, TEvêque de Nancy a préfenté un nouveau projet de 
 Décret, qui ne portoit qu'une invitation ,.& qui loumettoit 
au rembouríement les facrifices d'argenteric faits par les 
Eglilês. Mais uns partie de Aflembléc a demandé le renvor 
de la délibération , attendu le petit nombre des Membres 
“qui reftoit: L'autre vouloit une décifion. Enfim ,aprês quelques 
ébats fur cet objet, la délibération a été renvoyée, & la 
heures & demie, a 


. 


Séance a été terminée à onze 
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| A | y. ERSAILLES », Chez Bavbo VEN Imprimeur de 
-ALASSEMBLEE NATIONALE, 
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Neprembre 1789 , qu mati 
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de la de Samédi dernies, a été lu 


et approunyé apres quelques légers changemens.. 


- La lecture du Procês-Verbal de la Séánce de hier, 
mois, a occasionné une vive discussion au fujet Poffre pa- 


triotique fait par les Religreux de Saint-Martin-des-Champs. 


M. PEyéque de Clermont dit, quil n'y agpas eu daccepta- 


tion de Tenrs ofítes, qu'rfs m'ont pu les faire que capitularre- - 


- ment asserublés, et (ous l'antorité de leur Supéricnr, Les Ec- 


“ 


clésiaftiques ne font que dépósitarres des bens , et non pro- 


priétárres p amsí ls ne peuvent én disposer. 


. 


Un autre Député rép a 


propriétarres; que si les Hectésiastiques ne le sont pas 


| 


Rochefoucault, demandent qu op Supprime la partie de phrase 


on dit: 1 Assembiée a « accuerlh avec satislaciión cette 


On vint aux voix par assi 


- la majorité, pour la conservation de la phrase ; Y Assemblée 


déclare la mayorité pour cette phrase; et ,'pour he pas inter» 
“ rompre le travajl de la Constitution , la lecture dí reste du 
Procés-Verbal est reniise à cesoir. On vient à Pordre du jour. 
.. M, Thonret fait, au.nom du nouveau Comité de Confti- 
tution, tim rapport tres-intéreflant , dont voici les principales 
fait Tier, autant qu'il eft pofííble, le Corps ádmu- 


unique féra plus cher'an Penplé, la defiruttión plus difficile 
a | Autorité. Elle ne pourroit le. rompre quen ¿forganifant 


- -$ 


niftratif & fes élémens , avec le Corps légiflatif. Un reflort 


tour PErat La repréfentation doit avorr lieu en railon:com- 


poste du territorre , de la population & des contributions. 


- Les drvrftons anciennes par Diocéfes, Gouvernemens , 
» Géngralités & Barlltages, font toutes vicíeufes & ne font pas co- 
relatives. fant diviler Ta France en portions égales pour la 
Tepréfentation, On pent ta en Bo parties, quón 
nomimera: deparsement. La France contenant Environ vingr- 
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dece 


e, quil ny a pás de domáines sans 


aux s et levé, sur le point de savoir si | 
la phrase subsistera. La premiere épreuve oftre du doute. Une. 
seconde éprenve paroft offrir à M. Je Président Pévidence de 
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mille licues fuperficielles, chacun des départemens fera 
de 324 Tieues quarrées , ou 18 hêus fur 185 jenpartant de 

"Paris, comme centre, juíqu aux fronúgres. Parts feul | 


. e 


Chaque Département fera divilE-8n nebf lous le 
titre de Cominunes:, de 36 lienes fuperficiólles. om O fur 6, 
ce qui donnerort 720 diftriéts, ys 
Les Aflemblées de Communes ou de diviíée 
“en neuf cantons de deux ou de .quarre 

Onéyaluea un fixiéme les Citoyens en ¿tat de delibérer, 

+ déduétion faite des femmes , des mineurs & autres qui ne 

-penyent afifter aux Aflembiées politiques ; ce 

——C€haque canton a 680 votans. On prendroit trois bafes pour . 
la reprélentation”, la furface du territoire, fa population $ 
“fes impofitions. Sur 81 Députés dont 'Affemblée du diftri 
-Jero1t compolée , chaque cantón en enverroit un tiers, à rai- 
Lon de la firface , autant eri failon de fa-population, & au- 
“tant en railon de fes impóts. 


Le Comité prévoit les cas «des changement dans la popu- 


lation & Fes impóts , determine les moyens de maintenir, 


manero fimple, Iequilibre, 
Te Comité traite enfuite des Allemblées adminiftratives , 

feront nommées fuivant les mémes divifions ; il propoíe 

-— Jeurs organilations & leurs fonétrons ablolument diftérentes 

. de celles des Allemblées quí nommeront les Reprélentans de 

M1 finut par propofer les articles dont voict la fubltance. 

La ch en 80 divifions de 324 lieues 

quarrées chatune , cefi-à-dire de dix-huit lienes fur dix- 

lienes, autant quil fera polfible; à partir de Paris, . 

& s'éloignant graduellement juíques aux frontiéres, Ces 

-divifions sappelieront Déparmemens, 


-. HM. Chaque Département fera divifé en neuf partiesde 36 


-  Heues quarrées , ou fix [ur fix. Ces divilions feront appellées 
Commune aura 9 divifions, appclées Cantons, 
de quatre licues quarrées, ou deux fur deux... 
Tons les Citoyens aétifs , François , majenxs , domi-. 
an, payant trois jonrnées de travail pour impót, 
de condition non-fervile , auront droit de fe réunir pour 
Aflemblées primaires vu fondamentales. 


+ 


 V. Nul né pourra exercer, fans droit de nomination dans. 
aneun endroit , ni le faire repréfenter par uh autre... .-. 
y aura dans une Allemblée primarre. 
VI, aura quiune Allemblée, quand le nombre de | 

dera pas de 900 votans, & deux , quand il fera au-dela 
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de 600, il n'y emaura pas de moindre de 450;11 nyen 


“aura que de 9004 1400; & trois à 1500, de fuite. 


IX. Toutes les Aftembiées primatres de chagne Canton 


de uteront à Y Aflemblée Commune. 

Pour cligible à Y Affemblée Commune, fandra 
“payer la. valeur de dix ournées de travall. 

XL Chaque Alenblés députera un Membro 
pour 200 votans. 

“AM, Ces Députés ne pourront: étre élus que parmi les 
Députés éligibles pour les Alemblées primaires. 

XL Les Aflemblées de Département feront compofées 
Membres, dont 27 feroientáraifon de Pétendne: 
AV. 4 ferort envoyé 27 Depuis, en la 

+. 

27 en raifón des impofitions. 

- XVI Ces deux derniers articles donnant licu y des frac- 
«tions, ces fraétions ne feront point comptées, 


XVII. Les Aflemblées de département formeront. dis 
Aslemblées Nationales , par de 720 arailon 


XVUI. Des 720 Députés, 240 choifis' en gaifom 
de Létendue , 240 en raifon de la population, en 
raifon des impofitions. 


Etre réélu pour. Aflemblée fuivante : faudra fe foie 
- écoulé au moins ne Aemblée d'mtervale. 

«LiAnembléc a rémoigné fa fatisfattion de ce 
| - en a ordonné Pimipreffion , pour être diftribuée à chaque 
Membre., à Veffet de le le poffible. - 


Target a demandé à 'Affemblée, de lui mettre:fous les 
yeux un antro “travail du Comité de Conftitation, dans, le- 


quel 11 demande la réfolution de plufteurs relatives 


au corps légiflarif. Elles en dix articles, dont 


ART. T. Le Roz pont inviter Aflemblée prén- 
di un objet en confidération, mais la des | 


appartient à 1'Aflembice feule, 


| MH. Le pouvolr exécutif ne fatre aucune Toi provi- 
“fire, mais des amations pour faire 


celles. déja fartes. 


La création- 81. fuppreffion des offices emplois ap- 
- Partient au Corps | 


. Aucun.impot, ni levée de ni emprunt méme 

38. déguifé, ne pourra être fart lans le confentement des Re 
-Prifentans dela Nation. À 

| contribution fopporsée ¿galement par top 


| avo XIX. Nul Membre de PAMemblés Nationale ne Eno E 
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impót ne que au coimen- 
“cement de la sefíron fuivante.. 


Le Corps: légrilatif prélentera les Dérets au Roi 


pour être fantionnés. 


VIII. Le confentement 11 royal exprime Lar 


; Décret pár cette formule : le Roz confent € & fera executer.. 


Le refus , par.celles-ci : le Ror.avifera. 
Le Roi fera fceller les Décrets-& ordonnera qu'ils 


front envoyés dans les Tribunáux & Aflemblées fecondai- 


res , pour y, étre inferits, dans. les Regiftres ; fans | 


| nt délibération. 


Le de M. Target, “mélé de 
udi per Aflemblée , ema été or- 
“Enfuite M. a un far A 
Irté des Ministres, en cestermes: Les M intfires & autres Agens 


de E Autorité font refponfables de lemplo: des fonds de leur de- | 


partement , ainfi que toutes les infractions quiils peuvent.com- 


mettre envers les Lois,quels que elo: osent les ordres qu ils átent recus. 
Guillaume a ajouter à cet article : se Aucan 
ordre donné par le Rol, ne fera obligatoire; s > n eft figné par 


Ce amendement eft appuyé par M. de la Rochefoncaule; | 


apre quelques réflexións de M. Anfon, & quelques autres 


Membres;, Particle propofé par 'M. a été décrété | 
ala pluralité | des voIx, ayec.cette addition :- Áucur ordre du 


- Roi me pourra étre exécuté, su efi figné par Sa Majefté , € 


contre- fa pes un Secrétaire. di tat, ou. par é ordonnáteur 
“charge 


epartement. : 
“La Yaifon de cette feconde bartie de a été , que for 


tous les ordres du Roi, edtquelqu'un de refponfable, 


le & lacrée. | 
Fréteau a fait une motion tendante à ce que le 


» Rot foir de nouveau fupplié de donner fa Sanétion aux 


“Arrêtés relarifs à Ja libre circulation des grains dans le 
Royaúme ; TArrét du Confeil , rendu fur le Décrer de 
ne donnant. pas “une confiance fnffifante au 
- Peuple, PAfembléc a chargé M. le Préfident de fe retirer, 
“dans le Jour... devers le: Roz pour cet objet. 

L'ordre du foir a été alní indiqué : à fix henes., 
Tyr la Jultice criminclle Rapport. du Comité 

echerches. 

- Aflemblée à cinq entes des Comités des Financ, 

Judicare” et de. Sublifiances. - | 


"La «a été levde à trois 
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Mardi 29 eptembre 1789, fé fept heures du 1 foir. 


On a commencé à exécuter le Décrer rendu la veille 
pour dérerminer la forme avec laquelle les dons patriotis 
ques feront reçus & annoncés à PAfemblée, 

“Comme les Tréforiers n'éroient pas encore proclamés”, 
M. Camus, Archivifte, a fair le&ture, (ur le regiftre, de 
“recette du jour. Et parmi les dons qu'avoit produits la 
“journée , on a diftingué celui envoyé par le Prieur de la 
Maifon de la Charité de Charenton, de plufieurs piéces 
“dargenterie d'Eglife; celui envoyé par le Régiment d'Ar- 
- tillerie-Colonial en garnifon à VOrient, d'une fomme de 
12,000 livres , & celui d'une lomme d'argent portée par 
plufieurs Domeftiques de Saint-Cloud, qui ont demandé 
- & été admis à alhfeer à la Séance. 

“Un de MM, les Secrétaires a fait leCture d'une 
écrite par le Supérieur, & le Procureur-Général de la Con- 
grégation de Cluny. Ces deux Religicux défavouent Poftre 
faire à 'Allemblée par quelques jeunes Religieux de la Mai- 
fon de Saint-Martin-des-Champs de Paris, qu'ils dénoncent 
comme un adte d'infurrection, un alte d'aurant plus repré- 
henúble » qu'il eft muni de plufieurs fignatures falles; & en 
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annonçant que le régime de leur Congrégation s'occupe à 
concerter les efforts qu'il peut faire pour venir au fecours de 
la Patrie , ils fupplient 'Alffemblée de ne rien prononcer . 
fur une demande tout-4-la-fois illégale & repréhenkble. 

Pluficurs Membres .. ont demandé. de cette 
dernitre lerrre. ¿NA 

MM. Guillotin & PAbbé ont que les 
Ofticiers dela Congrégarion de Clany fuílent entendus avant 
qu'on prit un parti a cet égard. 

On eft allé aux voix, & il a été arrêté “que ta letrte des 

Ofhciers de la Congrégation de Cluny feroit rendue publi- 
que par la voie de Pimprellian , comme celle des Religicux 
de Saint-Martin desChamps , qui avoient communiqué à 
Y Affemblée le projer de difpofer des biens de cette Congré- 
gation , & de la rendre utile en la confacrant à sii 
publiqué. 

M. de Reynaud. de - Dépuré de. 
la Noble(le , pour la Sénéchauífie de Riom, a été adlmis ,; 
aprês la vérification de les pouvoirs, à la place de M. le 
Comte de la Ronfiére, qui avoit donné la démilion. 

On a repris la difcuflion du projet de Décret à prendre - 
| relativement à à Vargenterie des Egliles. 

M, Legrand a dit qu'il falloir , dans ce Décrer , diftinguer 
Pargenterie des Chapitres & des Communautés religiey- 
(es, de celles des Paroilles ; que fans doute il falloir décréter 
pour les Chapitres & les Communautés un don pur & him» 
ple, mais que, pour les Parbilles, C'elt à titre de prér qu'il 
falloit exiger ce facrifice, 

M. l'Evéque de Nancy & M. FEvêque « de Langres-ont ins 
fifté pour que le Décret ne fúr pas coactit, $ pora qu'il ne 
pes ué une fimple à invitation, 
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KM: Treilhard a la dh DE quíl 


avoit propofé ; il a combartu toutes lés objedtions qui ont 
été oppoíées à cerré forme de prononcer. | 


continúer ; lorfque M. de Beaumé;, pour labréger, aoblervé 


que l'Aflemblée n'éroit divifde que fur un feul point, que | 


fur la queftion de favoir f on donneroit au Décret une 


forme coaétive ou une forme invitatoire ; il a demandó 


qu'on fit expliquer l'Alfemblée fur cet objer, 


elle a éré'mife aux voix, & il a été décidé qu uu y avoit 
lieu à délibérer. On a enfuite mis aux voix, par forme 
d'amendement, fi Pon (ubftitueroir, dans le projet de Décrer 
propofé par M. Treilhard , le mot invizer, au mot ordonner:; 
“Pamendement a été accepté, & de fuite le Décret a. été 
rendu pour inviter toutes les Eglifes à porter aux Hôtels s des 
Monnoies Patgenterie qui ne feroit Pas nécellaite à à la 
décence du culte divin. 

Unde MM. les Secrétaires a proclamé les trois Tréforiers. 
des dons patriotiquet; il a anmoncé qué la majorité des voix, 
sétoir réunie en fiveur de M. PEvéque de Clermont , de: 
M. le Comte de Virieu , & de M. de la Borde de o oie 
M. PEvéque de Clermont ayant prié P'Aflemblée d'agréer 
fa démiMon, M. le Secrétaire a déclaré qu'aprês les trois 


proclamés, M. de Bonnegens étoit celui qui avoit réuni 


le plus de voix, & ila été proclamé pour remplacer M, 
PEvêque de Clermont, 


M. de Beaumé, Membre du Comité nommi pour 


Aux, changemens urgens. qu'exigeoit en France 
Pinftruétion criminelle , à fait un rapport fur les moyens | 


notré procedure ctichinelle, | Les ode 


La difcuflion à continué pour & contre, & alloit encore 


Quelqués Mémbres ont réclamé la queltion préalable ; à 
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eités depuis fi long-temps en: faveur de “Tinnocence , & 


fécemment demandés par les Repréfentans de la Com- 
-mune de Paris. Ce rapport , vraiment- intérellan”, a éré 
fingulicrement applaudi. On. a fur-tout admiré, dans les 
différens détails, cette fenhibilicé profonde que produit 
la crainte de voir l'innocence viétime d'une févérité de 
forme, délavouée & par la raifon, 82 par Phumanité. 

“Les réclamarions générales , renouvelées par les Repré- 


fentans de la Commune de Paris, demandoient qu'en ma- 


riere criminelle la procédure fút rendue publique, qu'il fic 


donné un confeil à Pacculé, & que les faits juftificaciós 


_fuflent admis en tout état de caule, 

M. le Rapporteur a (uivi ces trois différens objets; ila 
développé les différens moyens de les accorder , dans tout le 
cours de Pinítruétion , avec notre procédure criminelle. 

- M. Thouret a fair eníuite leéture d'un Projet de Décret 
en 26 articles, propolé par le Comité , pour confacrer ces 
différens changemens. On a demandé Pimprédi ion, tant du 
Rapport que du Projer d'Arréré; elle a été ordonnée, afin 
qu'on pút faire un examen approfondi des différens articles 


de ce Projet de Décrer, & | Affemblõe s'elt (éparée à onze 


À Paris, chez BAUDOUIN de y Asseumáa 
NATIONALE , rue du Foin Sainwacques, nº. 34, 
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ASSEMBLÉE 


COLE | ES 
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T DES DÉCRETS; 


A. 


eptembre 1789, neuf heures du matini 


“Du Mercredi 30 


L, Séance commence par la leéture des Procês Nerbaux 
de celles de Lundi & Mardi. | 


M. le Marquis d'Ambly obferve , à Poccafion de la men- 


tion faire , dans lun de ces Procés-Verbaux , du Décret qui 
ordonne que les étars des penfions feront imprimés , que 
cos états m'ont pas encore été portés à Pimprellion. Eon 

M. de Reynaud appuie cette oblervation , & demande 
que Pon falle imprimec les étars qui font faits , en atrendant 
que Pon travaille aux autres. Plulieurs Membres demandent 


le renvoi de.ces obfervations à un autre temps, & récla- 


a e. 


ment Pordre du jour. 
M. Goupil de Prefeln demande qu'il foir pris des pré- 


cautions pour que les Membres des Comités ne perdent 
pas Pavantage de la diftiibution d'imprimés qui le fair 


dans les Bureaux , dans le temps que les Membres font 
M. le Préfident fair oblerver .que les Commis chargés 
de la diftsibution peuvent pouryoir à linconvénient re= 
marqué par M. Goupil, & a] rappele Pordre du jour. 
 Lordre du jour adopté dans la Séance d'hier , eft de s'oe= 
cuper de quelques articles de Conftitution, en attendant 
limprefhon du projet prélenté par le Comité de Conftitu-. 
tion fur Porganifation da Pouvoir reprélentarif. - 


M. le Préliden: foumet à la difcufion le premier articlede 


la férie que le Comiré a propofé dans la Séance d'hier , pour' 
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, mot exclifivement. 


| 
eccuper Affemblée pendaht cet Pintervalle Latticle ef ex- 


—primé en ces termes: 


«Le Roi peut inviter | Alemblée Nationale à prendre im 
» objet en confidérationz mais la propofition des Décrers 


» appartient exclulivement-au Corps légillatit». 
Trois amendemens font propolés:Le premier, pour (ubf- 
tituer le mot Loix au mot Deorers ; le (econd., pour em-* 
ployer Pexpreflion Reprefentans. de “la Nation 5. 2u-licu de 
celle-cis Corps légiflatif; le » Egttancher le 
Le troifiime amendement nºétânt pas appuyé, n'elt pas 
risen confidération ; les deux autres font mis 4'a difcufion; 
ke premier elt rejeté, le fecond eft admis, & Varticle eft 
décrété en confequence , dans les mémes termés du Co- 
mité, à la (cule différence quaau lieu de Corps légiflatif , 
il y aura Repréfentans de la Nation. '> 
Le fecond article de la férie eft conçu ainfi: «Le Pouvoir 


| » exécutifne peut faire aucune Loi , même proviloire; mais 


» feulement des proclamations conformés aux Lois, paur en 
» ordonner ou en rappeler Pobfervation ». 

¿M. Malouet propofe d'ajouter à cet article, que le Roi a 
le droit de faire des Reglemens pour Padminifiration. 

M. le Boys des Guays s'cléve contre cet amendement, Se 

il en induit que les termes de Particle wont pas été bien 
entendus. 

M. Malouet fait remarquer que , malgré la: permanence de 
légiflatif, il y aura peur-érre huir mois d'intervalle 

une feflion à Pautre ; & il foutient que le “Roi doit auloit 
l puillance de Régime cer inrervalle. 

M. Targer combat ce fyftême, comme 

au Pouyoit exéounf un moyen infaillible d' fur le 
lésiflacif, 

M. de Kichierobje&te contre article qu'il y aufía un 
nombre d'Arréts du Confeil à rendre pour remettre le Pou- 
voir. exécutif en vigueur , il croir qu'il en faudra so ou 60 
par jour; on lui répond qu'il faur fe propofer principale= 
ment d'éviter ce moyenabuli | 

M. PEvêque de Langres fontient que le Roi doit avoif le 
dioit de faire des Rêglemens, même défimtifs, 

M. Bion ce qui rient au Pouvoir légiflati£, d'avec 
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té quin qu'un exercicé du Poubeig & il 
vote pour Particle, . 

-M. le Baron de la té de récon- 
noitre, dans le Roi le pouvoir de faire des heglemens & 
jl cite le cas des primes données par des puillances étrangéres 

r artirer des Matelors: il elt intérellant , dit-il, que le 
Roi puifle empécher des tranfmigrations dans cés cas. 

M. Anfon propole, comme moyen de lever les difficulrés, 
de changer la rédaétion en. ces termes: « Le Roi ne pourra, 
» par aucun Reglement, même provifoire, fufpendre ou 
» arrérer l'exécution des loix 

MM. Rewbell , la Poule , Goupil, Buzot $e Duport , pré- 
fentent chacun des motifs différens pour faire rejeter la Mo- 
tion de M. Malouet , comme dangereufe; & M. Goupil des 
mande qu'il foit exBreflément décrété que le Roi ne pourra 
pojnt interpréter les loix, 

M. le Vicomte de Mirabeau dit qu iIn'ya pas lia de trajter 
ces objers dans un temps oúle Pouvoir exécutif a befoind'êrre 
afermis que d'ailleurs, les loix qui émaneront de l'Allem- 
blée Nationale, ne pouvant érre faites que par des hommes, 
elleslailleront immanquablement des ouvertures à Vinterpré- 
tation, & qu'il convient de:laiíler au Monarque le Join de 
donner les explications fupplétives. 350. 

M. Périon de Villeneuve fait remarquer quid. n'y auroit | 
pas pps d'avantage à faire interprérer les loix par le Roi 

Confeil, attendu que le Monarque & les Con- 
feillers (ont hommes comme ceúx qui foneles loix | 
-»MM,.de Berthon & de Bonnay votent auíli pour que le 
d'interprérer les loix foit confervé aux reprélentaas de 
la Nation exclulivement. 

M. de Clermont Lodéve propofe dinfórer dans Particle 
» que le Roi pourra faire defimples Ordonnances quí ne ren- 
» fermeront rien de contraire aux loix ». 
M. encore la. sppuyes er fon 
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Quelques Membres obfervent que Pon peut renvoyer an 
Chapitre de la Conftitution qui réglera Porganiíation du 
pouvoir exécutif , toutes les propofitions faites par forme d'a- 
mendemens, parce qu'elles fe rapportent toutes à Padminil- 
tration: ce parti eft mis aux voix & adopte. | 


L'article eft enfaite mis aux voix, & 1'Allembléele décrêre 


dans les mémes termes du projet du Comité. 
Le treifiême article de la férie eft ainfi congu : « la création 


» ou (uppreílion des offices, commillions & emplois appar- PH 


» tient exclulivement au pouvoir légiflatif». 
M. Démeunier demande le retranchement de ces mots : 
commiffions & emplois. 


d 
+ 


M. [Evêque de Langres propole la queftion préalable (ur | 
ha totalité de Particle. 


M. Target explique les motifs qui ontdéterminé cet arti- 
cle, & répondant à des interpellarions de M. Martineau qui 
n'avoit pas bien entendu les <xplications des mots Emplois & 
Commillions, M. Target fait appercevoir la nécellicé de 
prendre cetre précaution, comme un moyen d'éviter la 


multipliciré des Emplois , qui (ont les premiêres & les prin- 
cipales caules des dépenfes. | 7 


A 


M. Garat, ainé, avpuie, par plulieurs oblervations, P'a- 


mendement propelé par M. Démeunier. 
2 M. Treilhard propofe un autre amendement , tendant à 


faire rerrancher le mot exclufivement. 


Pour faire appercevoir combien il eft convenable que la 


création des Emplois & Commillions principales, nécel- 


faires à Padmiviltration, ne dépendent pas du pouvoir exé- 


curif, M. Emmery fait remarquer l'inconvénient que la 


France éprouve dans ce moment , d'avoir une Armée 


d'Officiers-Généraux & de perfonnes fans fonctions. 

- M.PEvéque de Langres revient à la:demande' pour la 
queftion prealable; elle elt appuyé par M. de Virieu, qui 
croit-que Particle pourroir lervir de principe ou de mobile à 


—Yambirion, & faire naitre le defir de troubler VEtar. 


- Cet honorable Membre confondoir , (ans douté , la créa- 
tion des Empiois.& la nomination aux Emplois; car le Roi 
nommant les Employés , les Repréfentans de la Nation ne 
pourroient le déterminer par aucune vue perfonnelle à créer 


| 


ou à fupprimer des Emplois, à moins qu'ils ne fuffent di» 
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telligence avec le pouvoir exécutif; & alors on n'auroit pas 
3 craindre les évênemens dont M. de Virieu a vu Pexemple 
dans 'Hiftoire d'Angleterre. 


“MM. de Vermont rappelle le principe adopté par les pré- 
cédens Décrers; favoir, que le “droit. de commettre aux 


fonétions publique appartient à la Nation. 


& il demande qu'áu cas ol il leroit decidé qu'il y a lieu 
de délibérer , le mor exclufivement loit fupprimé. 

-M+le Duc d'Aiguillon propole d'ajouter à Particle «qu'au- 
» cun Citoyen ne pourra étre privé de fon emploi, fans 
» un jugement rendu dans les formes preícrites la Loi. » 

M. le Chapelier s'éleve contre la queftion préalable , & 
cherche à calmer les craintes de M. de Virieu, en lui faifant 
oblerver qu'il y aura bien moins de danger à attribuer 
à PAllemblée des Repréfenans la création des emplois, 
qu'a la fare dépendre du Pouvoir exécutif, qui peut Étre 
plus facilement furpris qu'une grande Affemblée. 
- Me. de Cazalês conclut de la nature du Pouvoir exécutif, 
la néceilité de laiíler au Roi la plénitude du droit pour 
Porganiflation de Varmée. ' 

M. Dubois de Crancé appuie les réflexions de M. Emmery 
& dir que nous avgns dix mille Ofhciers ordinaires , & 
douze cents Ofhciers généraux ; que Pon a vu Pabusdu pou- 
voir de créer, dans la création des Officiers à la (uite ; & 
1 a terminé le tableau de ces inconvéniens, en failant ap- 
percevoir que nous avons aétuellemenr des Ofliciers géné- 
raux à la (uite, ão 


La queltion préalable eft mile aux voix, & il eft décidé 


quily a lieu de délibérer. y 


On rappelle alors les trois amendemens de MM. Dé-. 


'meunier , Treilhard & le Duc d'Aiguillon, auxquels on 
en ajoute un quarriéme, pour qu'il foie fait mention de 
la nécellité de la fanétion du Roi. 

M. Duport demande la divilion de Pamendement pro- 
polé par M, Démeunier , pour qu'on aille féparément aux 
voix.fur le mot emploi & fur le mor commiffion ; ce qui 

Lon va dabord aux voix fur la motion de retrancher 
le mot commiffion , il elt décidé de le fupprimer; le mor 


M. Pilon du Galland infifte fur la queftion préalable , 
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emploi épronyele même forr dans la délibération (uivante; 


On. délibere enfuite fur le mot exclufivement : une pre. . 


mitre évreuve paroit donteule; M. le Prefident croit apper- 
“eevoir, dans la feconde épreuve:, la majoriré pour le re- 
tranciement du mot exclufivement. 


Des érrangêrs s'étoient introduits dans PAemblée, & | 


avoient pris place parmi fes Membres: ones fait fortir, 
& Pon propote la queítion de la validité ou invalidité des 
deux Decrets qui vencient d'étre prononcés; elle eft mile 
aux voix, & 1 Aflemblée décidé pour la validité des Dé- 
M. le Prélident exprime enfuite fon apperçu fur la feconde 


prendra le vacu de PAflemblée fur le fair de la majorité; il 
décrere , de Íuite, le retranchement du mor excluftvement. 

On réclame ; en foutenant que la. majoriré| étoit pour la 
confervation du mot excl: fívement ; cette queltion de fair elt 
mife aux voix, & il eft décidé par une grande majorité , que 
Affemblée avoit effedtivement voré pour la confervation du 
mot exclufivement. ll; | 

On rappelle Pamendement , d'ajouter à Particle les 
mots : avec la Sanction Royale. M. Petion dit que 
Porganifation des Tribunaux neceflitera des lupprellions & 
créations d'Offices qui tiendront à la Conflitution, & par 
cela, n'auront pas befoin de la Sanétion' Royale. 

M. de Clermont-Tonnerre dit que Particle ne concerne 
que le. Corps légiflatif, & qu'a fon égard il et de principe 
que la Sanétion Royale eh nécelluire, 

I'amendement eft mis aux voix & adopré. 

On propofe cet amendement de M. le Duc d'Ajguillon. 
e Nul Cioyen ne poursa érre deftitué d'aucun emploi 
» fans unjugement préalable rendu fuivant la Loi ». L'ajout- 
nement eft demandé fur cer amendement, & décrété. 
_Enfuite il eft propofé une rédaction nouvelle de Parti- 


cle en ces termes: la création & la fuporeffion des Offices - 


ne pourront avoir lieu qu'en exécution d'un acte du Corps 
légiflatif , fanctionné par. le Roi. Cet article a-été décréré ; 
“ce qui a rendu inutile les amendemens, 


L'Aflemblée a regu une Dépuration da Diftrid+de Saint- 
Magloire, qui fe foumet avec emprellement au Décret de 


épreuve , en annoncant que f Pon croit qu'il le trompe, il : 
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la contribution. Hu quart des revenus. Elle a été ac- 
cueillie avec beaucoup d'applandiflémens. | 

Quatre Soldars Invalides du Corps de-Garde des Tuile- 
ries (ont venus offrir à la parrie , un don de reo liv. M. le 
Préfident leur a dit, « Metheurs, le nouveau facrifice, fair 
»par d'anriens guerriers à la Parrie , ne peut-érre vu 
» qu'avec arrendriflement par tous les bons Citoyens. L*AÉ 
» fembléeme charge de vous en témoigner Ía.latisfaction ». 

Les Comités des Finances , de Rapport , Eccléhiaftique 
& de Judicature font ajournés à cinq heures du for, de 
la Séance eft renvoyée à fix heures & demie. 


Errata à rapporter au Nº. 43. 
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Page 2, ligne 21, M. Delvoilins donne le quart-de toutes 
es propriétés, difez , donne le quart du revenu de fes pro- 


prjetês. 
. 
| 
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A Paris, chez BAuDOUIN; Imprimeur de 1'AsseMBLER 
NATIONALE , rue du Foin Saint-Jacquos , nº. 31,4739. 
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- du Royaume. Une de celles dontona fait mention, envoyés, 
par les Officiers Municipaux de la ville de Cambrar ,-con-. 


Arrêtés du-4 Aoút & des jours fuivans, avolent été publrés par 
les ordres du Roi, ainfi que le portoit la derniére réponit às 
PAfemblée. On a alfuré que la publication étort- farte, MM. le: ' 
Préfident a dit or ne pouvoit, à cet égard, dire rien de. 
pofitif , mais qu'il prendroit, fur cet objet , des renfeignémens, 
qu'il communiqueroit à 
M. le Marquis d'Efiourmel a obfervé que les réclamations. | 
contenues dans les adreíles de Cambrar, portoient fur- | 
- confidération politique, en ce que les Corps Eccléfiaftiques. 
du Cambréfis aves; peida en pays étranger des Dimes cons, 


fidérables , dont 11s confommorent le revenu dansle Royaume, . - 
& que la réciprocité návoit pas lieu, le Clergé étranger ne 


- poflédant pas de Dimes en Cambréfis. cs 
¿On a rendu compte, enfurte à Y Aflemblée, des dons patrio- 


tiques offerts dans la ; la lifte femble saugmenter. 


chaque jour. Loríque Ténumération:de ceux imfcrits fur le 
_regiítre a été fate, M, Lemercier, Député de Saintes, a. 


annoncé Pofire faite par M. Bourdeille, Confeiller au Préfi= / 


- dial de lá même villé, de la finance de fon Office & des 
- gages quí y font attachés, en rempliflant cette, commiffion. 
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0 N a fait lefture de pluficurs adreffes de difiérentes villes» 


tient des réclamations contre le projet d'abolition des Dimes. 
À cette occafion, plnfieurs Membres ont demandé Tes. 


+ 


| 
KA E 
+ 
4 sa 1 , - 4 
. 


4 


> 


> 


4 
. 
- 


- 
. 
- . 
' q as a 
e 
| 
ERA 
> 4 AR 
$ TA d qu 
» 
| 
e - 
: | E 
é TA 
, 
b + ” 3 
| T) E S 1) CG RK E S | | 
& 
+ 
pu - 
| 
o y , 
- e Ta 
2 . 
q 
14 
» 
» 
é Pu 
' 4 
1 
. Y 4 
A 
4 - o á 
, 
o 4 
) ! 
$ 
7 
a 
. á 
b 
À é 
Y 
? 
1 
«A 
Ê 
4 
A 
& 1 » 
A 
qe 


- 
e: 


- 


H a obfervé que ce don étoit. d'antant plus Jouable, que 
la fortung de cet honnéte Citoyem négale pas, à beauconp 
pres, fon patriotiline. Voila déja facrifices de 
“Ce genre, faits par des OfíiCiers de Juítice.. Apres Vofive 
fare par M. Lemercier; M. le Grand a oftert, pour M. Da- 
“vid, Crtoyen de Paris, une lormme de”7200 hivres,, formant 
à-peu-prês la moitié de fon revenu , quil offre pour Tacquit- 
tement de «Pimpót extraordinarre voté par PAñemblée Na. 
tionale, en conformité du plan prélenté par. M. le premier 
Ramel-Nogaret , Membré du Comité des Rapports , a 
rendu compte des renfeignemens quí, lui. étolent parvenus 
dans Fafíarre des quatre particuliers arrétés a: Marienbourg | 
& condurts dans les prrfons d'Avefnes. Dans le principe, on 
- avoit imputé cet abus d autorité à M. le Comte d Eltherazy, 


. 
“ 
- 


- Commandant de la Province de Hamanut, & 1'Affemblée avort 


«chargé fon Comité des Rapports d'¿claircir ce fait. Les rentfer- 
“gmenicns parvenús ont plernement M. le Comte d'Efthe- 
razy. On-a fait le&ture a 1 Affembiée d'une lettre écrite par 
le Licutenant de Maréchauflde, de réfidence à Aveíres ; on 
a fait mention d'une lettte écrite par lés Députés d'Aveínes, 
qui établifent pofitivement que M. le Comte d'Eftherazy na - 
-mullement participé à la détention des quatre particuliers de 
-Marrembourg. En conféquence, pour terminer définitivement 
cette aflarre, le Comité des Rapports a fart propofer de 
charger M. le Préfident d'écrire une lettre à M. le Comte . 
d'Eftherazy ; pour lui témorgrier la fatisfaétion qu'avoit ene 
l'Allembice , n'ayolt eu aucune part à la 
* détention illégale qui lur avort été dénoncée ; 81, fur le fond 
“de Tafíaire, le Comité a fart propofer d'arréter qu'il n'y dvoit | 
“Ce projet d'Arrétó a engagé une difciffion quí rempli 
toute la Séance. Un Député d' Avefnes en rendant juftice 
- M. le Comte d'Eftherazy , en confentant à ce quí étolt pro- | 
pofé par le projet d'Arrété , pour rendre fa judtification au- 
 thentique , a réclamé parerllement jnítice pour les viétimes de 
“Vabus d'antorité dénoncé: T/ exzfle, a=t-11 dit, dans cette af- 
faire , un abus d'autorué ; il exifte des coupables : je demande 


M. Maloueta pris ocecafion de cette affaire pour demander- 


- 
A 


0 « 
, 
<A . da » ” y y 
» 
f y 
- dd 
» 
EN 
y 
¿ > 
E: 
PU 
q 
/ 
À 
“RB. 
| E 
, 
FAN E 
” 
4 
| 
+ 
1,4 
. 
4 
| 
. 
q 
. 
1 
+ 
4 
118 
1 
4 
4 
4 t má 
As 
- P AN 4 % 


po 


A 
+ º 
+ 
- 
« f € 
£ se . > 
nd 


Tavenir Paffemblée ne regút aucune dénónciatión qui ne 
ir appuyée far des piéces authentiques, & régulierement . 
M: Roberípierre, .reprenant Topinion énoncée par le Dé- 
puté Aveínes, a miifté pour que M. le Comte d'Bitherazy 
+recút la fatisfaction qu'il avort droit d'exiger; a de même 
plaidé la caufe des quatre malheureufes viétimes d'un ordre 
arbitraire. lía dit quela violence, commife à leur égara, étoit 
“un attentar contre les loix & Ja liberté , atrentat d'autant plus | 
reprébenhble, que tout: leur crime ctort de s'étre allembics 
pour nommer une nouvelle Municipalité , que Pont fair 
«plulicurs autres villes, & riotamment celle de París , fous les 
yeux de PAfemblée Nationale. done penfé que , fur le 
fond de Paffatre,: aulieu de déclarer qu'il n'y avortpas 
délibérer , la procédure , faite contre des quatre-habitans de 
- Marienbourg , devoit être déclarés attentatorre aux loix:ê à - 
* M. Debois des Guays a demandé la punition du Lieu.. NM 
- tenant de Maréchauflée d'Avefmes , qui étort coupablé dans 
certe afíatre, pour avoir arrété des Citoyens fans décret. -... | 
- M.de Malartic a répondu que fTon connorflortla procés» 
dure, on verroit qu'il 1'y à rien a reprocher au Lientenantde | 
Maréchauflce. Et un autre Membre a appuyé cette opinion en . 
dilant que, dansle cas d'émotion popularre: les Maróchaulldes 


font autorifées à arréter fans Décret. 
M. de Fermont aobfervé que les quatre habitans de Marién- , 
bourgavorent été arrctés plufieurs jours apres les troublesarri- 
vés dans cette ville, 8: Pavoient ¿té dans leur marfon pendant 
Ja nuit , & loríque tout étoit trariquille dans la ville de Marien- 
hourg ; ilen a conclu que le Licutenant de .. 
excidé fes pouvoirs, & qu'au moins en écrivant a-M, d Efthe- 
Tazy, il falloit le charger de punir le fubalterne qui avoit 


abulé de Vautorité. ' 
-M, dEprémelnil a dit qu'il ne penfoit pas que TAfem- 
_bléc Nartonale pit jamais exercer le pouvoir judiciaire ; 
mars que fi clle entendoit Texercer dans cette affaire, elle Ro 
ne pouvoit pas juger fans avoir connoiflance des mfort TEMA 
mations; & fans avoir vu les piéces. 
Fretean , Préfident du Comité des Rapports, a rendy 
compte des mois qui avolent ce Comité A. > 
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“penfer que 'Aflemblé devoit , fur Je-fond de 


- difiérens amendemens qui ont ét Voix:; 
te de PAffembiée a. fortement imitité fur ceux qui, fans 


Jet de Décret, 


| cer | M. Dupont > Deputé du Clergé 
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arréter n'y-avoit pas leu à déhbérer ; & un de ces. q 
motifs étort le. filence qu'avorent gardé les Habisans de Y 
en effet ces quatre particuliers réclamoient jultice pen- 
foit-que c'étoit le cas, pour la leur farre obtentr; de de- 3 


Marienbourg depuis leur élargiflement. 1 a 


mander de nouveaux éclarrciflemens. 
Cette difcuflion a produit , Je fond; de Vaffarre , 
té mis aux "une par-. 


prononcer, réfervolent aux malheurenx perlécutés les voles 
de droit contre ceux quí avoient Gbulé de pour 
les empriíunner. Mais 1ls ont été tous rejettés, & le pro-. * 
ofé par le Rapports , a 


été/adopté en totalité, 


1 


"Dans la Séance de ce matin., M. P'Abbé de Carondelet, | 


Prévót du Chapitre de Salm, a été y ofé pour rempla- 4 
de la Frandre Fran-" 

coife ; quí a donné fa démiffion ; 11 a admis prendre" | 

féance, fes pouvolrs étant vérifiés. 
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On foufcrit chez Bavpovin, Imprimeur de P Assemblee. 
- Vensarites , Avenue de Paris, Nº. 62, 


- 


Panis, rue du Foin-SaintJacques , Nº. 31, 


a 


- Le prix de PA bonnement, franc de port 
est de 10 lires pour deux mois. . 


dans tout le Royaume, 
les Députés MM. les Sousferiptenrs au: Procês-. 
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Á VERSAILLES» chez BAUDOUIN, Imprimeur de. 


/ - PASSEMBLEE NATIONALE, Avenue de Paris, Nº.62. | 
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